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L'aggr avation de h crise des nationalités dans le Caucase 

Des centaines de milliers de personnes 
|manifestent en Azerbaïdjan et en Géorgie | 

La crise des: nationalités: ne cesse dé ‘ vingt-six civils, azéris et arméniens, 
s'aggraver dans le Caucase. Plusieurs cen- blessés lors d' affrontements. En Géorgie, 
taines de'milliers dé personnes se sont de . une. foule estimée par certains témoins à 
nouveau rassemblées jeudi 24 novembré . deux cent mille personnes s'est rassemblée 
dans le centre de Bakou, où le cauvre-feu . mercredi 23 à Tbilissi, où le Parlement a 
a été instauré de 22 heures à 5 heures du réclamé des modifications au projet 
matin. Cette mesure s'applique aussi à’ d'amendements constitutionnels élaboré 
Kirovabad et à Nakhïtchevan, deux autres .: par Moscou. Enfin, à Erevan, deux à trois 
-villes d'Azerbaïdjan, où trois soldats --cent mille Arméniens se sont réunis dans 
‘soviétiques ont été tués mardi 22 et cent la nuit devant le comité central. . 

DR D ES = mais appartenant statutaire- sur le er. Rigoureusement 
MOSCOU ment à A Éaldjan. è toutes À pe mbarrenis 
de notre correspondant © An nôrd, an jeu ! politique à Moscou et voilà soudain que Les 

affronte. firurants se font acteurs. 

nord, dans les pays baltes, on joue MéRt rare mur ment le er du 1 Haut 
j ité at ; d'un seul et même phénomène : le * Karabakh eur ubhique, 
ns po pete le ps réveil des différentes Républiques _ ceux d'Azerbaidjan s’y opposent, 

des résolutions ou des lois la soviétiques. l'unanimité pour E rédaction «souveraineté» des républiques  Théoriquement, elles ont tou- dune nouvelle Comstitution de 
conséquent l'Union soviétique. jours été souveraines, dirigées par PURSS, ceux d'Estonie décident 

* Au sud, en Azerbaïdjan et en leur propre gonvernement et di que les lois soviétiques ne seront 
Arménie, on descend dans les rues posant même du éroït de sortir de ‘pus automatiquement applics- 
‘par centaines de milliers de per. [Union sur simple décision de plus entomatiquemer 
sonnes, car on se dispute un minis- leur Parlement. En fait, leur sou- BERNARD GUETTA. 
cule territoire, le Haut-Karsbakh, veraineté, leur gouvernement et . 
majoritairement peuplé d’Armé- leur ‘Parlement n’existaient, que “a { Lire la suite page 4.) 

she emma 

bas, 
. 7 an dons et une taxation à Ia fois plus 

TT tale 
: L'opposition exploite l'affaire Boulou ue 

Le retour des | Précureurs 

tion, elle se rabat sur ce langage 
. " automatique, pour pen que 

publiques, soit près du | lunaire lui en offre l'occa- 
des élections pe ee su hs QT uième des sctuolles rentrées 

. 

pm le. Fr 
juge sur plainte du terroriste pré- tant d'être. le:de la mort 
sumé dont il instruit le dossier. de ‘Gone Bee 

régie Renault, et du général 
Ce refrain a déjà été sérvi aux Auran pr lee a 

Français aux élections münic directe, parce, u'il avait, 
pales de 1983, aux législatives de  affirmait-il, fa! le libération 
1986 et pendant la campagne de terroristes sssaseini. 

de 1988. Lors du JÉAN-MARIE COLOMBANI 

face-à-face télévisé Chirac- et JEAN-YVES LHOMEAU. 

lu 28 avril. — entre (Lire la suite et l'article 
les deux ton = je premier - “d'AGATHE LOGEART, page 7.) 
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Les « six de Sharpeville » graciés 
Une mesure de clémence du président Botha 
trois ns après leur condamnation à mort 
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M. Mitterrand attendu en URSS 
Selon Moscou, la France 
est « sur la bonne voie » 
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M. Delebarre 
et l'avenir du transport aérien 
Un entretien avec le ministre des transports 
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La télévision sans frontières 
Au Conseil de l'Europe, Mw Tasca 
assouplit la position de la France 
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Le sommaire complet se trouve en page 36 

Multiplication des grèves dans les transports 

Paris-blocages 
ress ré, l ts d'indice 

proces, ie ne Sn P au 1 000 fous ds plus 
Sans at totale n à en. par mois Tout-se complique avec 

la tactique choisie par 

Lee a) ai vistes qui pratiquent une Ê.s 
au Jes lignes A ice aint- Le pe A ur 

arne-la- dans les ateliers de Rueïl, Massy, 
Vallée) et B { Aéroport de trouge. allée) et 
Roïssy- Charles de-Laulle - Comme les ï sobre 
Saint-Rémy-lès-Chevreuse} en révisées tous les trois jours, ce 
raison de PE la © blocage aboutit inexorablement à 

EX 
de perturber les transports en Ve conflit est jnsoluble, La 
commun de la région déjà RATE ne peut accepter ces 

malades. si dé revendicati 

Le gouvernement ne pourra 5700 ouvriers de la RATP. Le 
Dent dun je onfs de Guns gouvernement ne peut pas Céder, 

ligne A du employés sont nettement moins 
RER, gagners les autres lignes bien payés que cœux de la RATP 
de métro, le réseau banjicue de la puisque sagont 5 ns k 

Ë par mois, contre 
capitale en raison des reports à 9 000 F à la Régie. Les contre- 

Lee propositions que formulera, le 
vovembre, la direction la 

(Lire la suîte page 32.) 
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Débats 

ON prédécesseur, le 
regretté sénateur Pierre 
Giraud, homme qui 

savait allier l'intelligence. le cœur 
et le courage, m'avait rapporté 
que, faisant partie, il y a plusieurs 
années, d'une délégation parle. 
mentaire française en Jordanie, il 
avait été reçu par le roi Hussein. 
Interrogé sur le problème palesti- 
nien, le roi avait répondu : + C'est 
vous, les Français, qui rallumez 
sans, cesse le problème palesti- 
men » 

Ii y a là une évidence pour tous 
ceux qui ont suivi la politique 
française au Proche-Orient depuis 
plus de vingt ans. Le président de 
la République lui-même, qui a eu 
le grand mérite de rompre avec le 
courant qui faisait d'Israël un 
pays non fréquentable par la 
France, avait parlé de l'OLP en 
pleine Knesset, ce que le prési- 
dent Sadate n'avait pas Fait. 

Un autre de mes prédécesseurs, 
le général Lecomte, ancien chef 
d'état-major du général Koenig, 
maréchal de France, lui-même 
l'un des premiers présidents de 
l'Alliance France-Israël, a écrit 
un jour que nous vivions une épo- 
que où la France n'était pas occu- 
pée sur son territoire, mais dans 
sa politique étrangère. Il apparaît 
en effet que tous nos gouvernants 
sont prisonniers d'une ligne politi- 
que où il faut faire la part des 
intérêts de la France et des pas- 
sions anti-israéliennes de cet 
occupant» de notre politique 
étrangère. Je puis témoigner, avec 
d'autres, de [a réalité de ces pas- 
sions au Quai d'Orsay. 

Questions 
de priacipe 

M. Roland Dumas, ministre 
des affaires étrangères, vient de 
déclarer à l'Assemblée nationale 
que la reconnaissance par la 
France de l'Etat palestinien pro- 
clamé à Alger ne soulevait aucune 
difficulté de principe, qu'il y avait 
seulement un problème de juris- 
prudence Cette position, loin 
d'être modérée, est la plus dure, la 
plus en flèche contre Israël que 
pouvait prendre la France. Elle 
est plus engagée envers l'OLP que 
la position soviétique elle-même, 
plus engagée que celles des autres 
pays d'Europe, où la France a été 
souvent le moteur des pressions 
sur Israël. 

GERARD 
DEPARDIEU 

Ces Lettres volées sont charmantes et déchirantes, humbles et subli. 
mes (.). Ce n'est pos un romon. Non, maïs c'est une vie, Depardieu est un 
auteur, Simplement, Dieu merti, il ne le soit pos. 

Jeon-Fronçois Josselin, Le Nouvel Observateur 

La fièvre, la tendresse, la viclence, le solitude, la peur de la folie, le besoin 
de la folie, La paix, le goût. Un être humain, bref, un octeur. 

| LES PALESTINIENS ET ISRAËL 

Dérives et complaisances françaises 
par MICHEL DARMON (*} 

En novembre 1979. le Quai 
d'Orsay avait employé pratique- 
ment les mêmes mots : il n’y avait 
« pas d'objeciion de principe à 
une éventuelle visite en France de 
M. Y'asser Arafat ». 

Ii est facile d'énumérer des 
points qui, pour toute personne 
douée de sagesse et de raison, 
pourraient soulever des questions 
de principe : 

— La création d'un Etat sur un 
territoire grand comme un tiers 
de département français est-elle si 
naturelle ? Estelle facteur de 
paix ou facteur de guerre ? Peut- 
clie ouvrir la porte dans la région 
à une implantation d'ennemis du 
monde libre ? 

— La création d'un nouvel Etat 
arabe quand il en existe déjà vingt 
et un, dont un sur le territoire de 
la Palestine — je vise, bien sûr, la 
Jordanie — s'impose-t-elle à l’évi- 
dence ? Où serait, dans la créa- 
tion d’un vingt-deuxième Etat 
arabe — manifestement invia- 
ble, — l'intérêt de la France ? 

Reconnaissance et frontières 
Deux des principales personna- 

lités palestiniennes des territoires 
occupés, Hanna Siniora. rédac- 
teur en chef du journal de 
Jérusalem-Est * Al Fajr» et 
Fayez Abu Rahmeh, avocat à 
Gaza, s'adressent au président 
Mitterrand. 

Monsieur le Président. 

Nous vous saurions gré de 
transmettre à votre gouvernement 
notre désir de voir reconnaître 
notre Etat palestinien nouvelle- 
ment proclamé. Une lecture 
attentive de la proclamation de 
l'indépendance et de la « déclara- 
üon politique» avalisée par le 
Conseil national palestinien 
d'Alger prouve, sans le moindre 
doute, que notre peuple a un désir 
authentique de parvenir à une 
paix juste et durable. (..) 

La proclamation elle-même se 
réfère à Ia résolution 181 de 
l'ONU de 1947. Notre appel pour 
un Etat indépendant est donc 
totalement lié à l'acceptation d'un 
Etat juif en Palestine. Il existe à 
nos yeux une parité explicite entre 
nos droits et ceux du peuple juif 
d'avoir un Etat en Palestine. (..) 

La déclaration politique du 
CNP, en ce qui concerne les né; 
ciations pour l'établissement des 

Bernard Pivot, Apostrophes 

Erik Orsenna, Paris-Motch 

— Après avoir laissé fabriquer 
un nationalisme palestinien, qui 
n'est avant tout qu'une arme 
contre Israël, la politique n'est- 
elle pas en irain de fabriquer le 
malheur de l’homme palestinien, 
comme elle a fait celui de 
l'homme vietnamien. de l'homme 
cambodgien, de l'homme yémé- 
nite et de bien d'autres, en les 
plongeant dans des situations 
conflictuelles interminables ? 

— Arafat et son « parlement » 
ne sont les élus de personne, et 
leur décision ne repose sur aucun 
fondement au regard du droit 
international. La France est-elle 
prète à reconnaître aussi sponta- 
nément tous les Etats que pour- 
raient er des Kurdes, des 
Tamouls, des Arméniens, des 
Nagas, des Baltes.. et, pourquoi 
pas, des Corses ? 

— Est-il conforme aux pri 
cipes d'admettre dans la commu- 
nauté internationale un Etat qui 
ne veut pas renoncer à en détruire 
un autre ? D'admettre un Etat qui 

frontières, se réfère aux résolu- 
tions 242 et 338. Celles-ci devront 
servir de base à la réunion, d'une 
conférence internationale. 

Bien qu'Israël n'ait jamais 
jusqu'à présent, défini ses fron- 
tières, cela n'a jamais été consi- 
déré comme un obstacle à sa 
reconnaissance par un Certain 
nombre de gouvernements et 
d'Etats. (..) On ne peut pas 

reprocher au peuple palestinien 
de souhaiter inclure, comme autre 
condition à la tenue d’une confé- 
rence, la question essentielle de 
ses droits politiques nationaux. La 
conférence devra aborder non seu- 
lement la question territoriale, 
bd aussi celle de l'identité natio- 
nale. 

En ce qui concerne l'éternelle 
question du terrorisme, l'OLP 
réaffirme sa renonciation à celui- 
ci, œ qu'elle avait déjà fait dans 
la déclaration du Caire en 1985. 
Le CNP exprime également sans 
ambiguïté son « rejet du recours à 
la force, à la violence ». Elle pro- 
clame sa conviction de la néces- 
sité de résoudre tous les pro- 
bièmes régionaux et 
internationaux + par des moyens 
pacifiques ». 

est surtout connu par deux 
choses : il a derrière lui une tradi- 
tion de crimes et d'attentats, 
y compris en France, et, pour 
l'avenir, oul n'ignore qu’il pour- 
rait constituer une menace maor- 
telle pour Israël ? Est-il sage pour 
la France, pour ne pas dire ami 
cal, au risque de paraître déplacé 
en politique, de faire sur le dos 
d'Israël un i sur la bonne 
volonté des loups, de loups dont 
l'histoire démontre qu'ils ne 
seront jamais rassasiés ? J'évoque 
ici ces images de la haine en 
action quand on a vu à la télévi- 
sion des enfants palestiniens de 
cinq ans scander des slogans 
contre Israël sous la conduite de 
leur institutrice. 

La négation 
affichée 

Cette brève analyse est-elle à 
ce point dépourvue de fondements 
qu'elle ne mette en cause aucun 
principe ? Et il ne s’agit pas de 
fantasme : en siégeant à Alger, les 
Palestiniens avaient devant eux La 
carte de ce qui est eux leur 
futur Etat Ce n'était pas la Cis- 
jordanie et Gaza ! La carte recou- 
vrait tout Israël, de Haïfa à Eilat, 
en passant par Tel-Aviv et, bien 
sûr, Jérusalem. Tous les journa- 
listes ont pu voir la négation 
d'Israël affichée au grand jour. 
Si, par malheur, la situation 
devait devenir encore plus diffi- 
cile au Proche-Orient, personne 
ne pourra dire qu'il ne savait pas. 

Il faut comparer la complai- 
sance française pour l'OLP avec 
le fait — qui a été occulté — que le 
£gouvernement français s'est asso- 
cié, il y a quelques jours, à une 
TS Res Ca à 
l'ONU à propos du respect des 
droits de l'homme en Cisjordanie 
et à Gaza, ce que la Grande- 
Bretagne, entre autres pays, a 
refusé de faire. C'est-à-dire que le 
gouvernement français a conforté 
la campagne qui fait d'Israël le 
coupable permanent devant les 
rations. 

Tous ceux qui considèrent que 
la vocation et les intérêts de la 
France sont ainsi mal servis com- 
battront les dérives de sa politique 
étrangère. 

(*) Ingénieur général du génie mari- 
j . président de France-lsraël, 

‘INCONVÉNIENT du dis- 
cours implicite est que Sa 

signification Hosts être 

tirée par déduction. C'est pour: 

quoi pol décisions du Conseil 

national palestinien s'interprè- 

tent différemment selon les 

intérêts, les préjugés ou les 

idéologies. 
.. 

1. Lecture apologétique. 
En acceptant la résolution 

242, T'OLP reconnaïñt le droit à 

l'existence de « tous les Etars 

de la région» dans des fron- 
tières sûres et reconnues, donc 
d'Israël. 

L'OLP condamne le recours 
au terrorisme. È 

L'OLP manifeste une volonté 
de négocier une solution politi- 
que en réclamant une confé- 
rence internationale de paix et 
en se déclarant prête à siéger 
en face d'Israël. 

Les Palestiniens posent les 
bases d'un Etat démocratique 
en calquant leur déclaration 
d'indépendance sur celle 
d'Israël (autre forme de recon- 
néissance implicite). 

Conclusion : le réalisme suc- 
cède à l'utopie : les Palestiniens 
se contentent d'un petit Etat au 
côté d'Israël et non en lieu et 
place. lis ont franchi un pas 
décisif. L'intransigeance des 
Israéliens dans leur refus de dia- 
loguer avec l'OLP n'est plus jus- 
tifiable. 

PS 

2. Lecture contestataire. 

La reconnaissance est par 
définition un acte explicite où 
l'on désigne l'identité du 
reconnu. En 1967, des Etats 
arabes ont accepté la résolution 
242 sans pour autant reconnai- 
tre Israël. 

Ls condamnation du terro- 
risme reprend une déclaration 
de 1985. Double langage ! Les 
attentats ont continué 
jusqu'aux élections israéliennes. 

La. charte palestinienne 
reste en vigueur. L'Etat est 
donc une étape vers la récupé- 
ration totale de la Palestine. La 
revendication du retour des 
réfugiés à l'intérieur des lignes 
de 1967 signifie à terme la fin 
de l'Etat juif. 

Conclusion : l'OLP a changé 
de tactique. Elle est allée au- 

L’implicite 
et le conditionnel 

par DIDIER EPELBAUM {») 

devant des désirs de l'Europe et 

des grandes puissances. Elle a 

réussi à déculpabitiser le parti. 

pris pro-palestinien en $6 trans- 

formant en interlocuteur accep- 

table. Sur le fond, elle n'a pas 

ES 

A ces interprétations les plus 
répandues, on peut ajouter : 

3. Lecture politique. 

L'OLP a rompu avec la prati- 
que de l'unanimité. Elle évolue 
vers la débat politique ouvert et 
le vote majoritaire sans éclater. 
Les durs sont mis en munorité. 
Les décisions sont plus crédi- 

bles et contraignantes. 
L'OLP a adopté le principe du 

partage de la terre (résolu- 
tion 181), ce qui vaut l'abolition 
de l'article 2 de sa charte mais 
pas des autres. Cette décision 
laisse planer une ambigurté sur 
les frontières revendiquées : 
celles de 1947 ou celles de 
1967 ? 

La reconnaissance d'Israël 
est à la fois implicite et condi- 
tionnelle, assujettie à La création 

de l'Etat palestinien {Yasser 
Arafat sur Antenne 2), dans des 
termes que les israéliens jugent 
incompatibles avec leur exis- 

tance et leur sécurité. On reste 
dans l'impasse de la non- 
reconnaissance mutuelle. 

Conclusion : en tirant deux 
flèches avec le même arc, l'OLP 
s'impose d'autres révisions de 
doctrine. La méthode du traite- 
ment de choc (Sadate-Begin) ne 
fonctionne plus. Le discours 
implicite ne suffit pas à effacer 
la méfiance et implique un pro- 
cessus de « petits pas », cher à 
Henry Kissinger. Mais pour 
réussir, le goutte-à-goutte poli- 
tique suppose des transitions et 
une trêve de la violence qui 
rétabliraient la confiance en 
l'avenir. 

Le prochain stade pourrait 
être la poursuite de l'évolution 
démocratique engagée à Alger 
par des élections libres en Cis- 
jordanie et à Gaza, idée accep- 
tée par les dirigeants israéliens. 
Le méthode fonctionne dans 
d'autres régions du monde. 
Pourquoi pas au Proche- 
Orient ? 

* Journaliste. 

Au courrier du onde 
CHINE 

Wei Jingsheng 
toujours détenu 

Voilà dix ans que, rejetant les 
séquelles de la révolution culturelle, 
la Chine a entrepris une nouvelle 
politique d'ouverture à La fois écono- 
mique et diplomstique sous l'impul- 
sion du pragmatique Deng Xiao- 
ping. 

Celui-ci prodiguait alors ses 
encouragements à un mouvement 
démocratique tout juste naissant, 
qui ne demandait d'ailleurs que 
l'application concrète des différents 
droits et libertés contenus dans la 
nouvelle Constitution de 1978, et le 
servit dans le cadre de sa lutte 
contre la faction conservatrice du 
Parti communiste, gardienne du 
dogme de La pensée Mao Zedong. 
Mais en contrepartie de l'affermisse- 
ment de son pouvoir, il laisse ensuite 
arrêter les représentants les plus en 

vue du mouvement, et le plus émi- 
nent d’entre eux, le jeune ouvrier 
Wei Jingsheng. fut lourdement 
condamné à quinze ans de prison. 

Il n'avait pourtant que prôné 
l'avènement de la démocratie, 
thème à l'honneur aujourd'hui dans 
tous les discours officiels. L'image 
de marque de la Chine s'est neite- 
ment améliorée ces dernières années 
sur La scène mondiale, et ce serait 
tout à son honneur que de procéder 
à la libération de Wei Jingsheng qui 
croupit en prison depuis son arresia- 
tion en mars 1979. Par contraste, 

l’astronome Fang Lizhi, le « Sakha- 
rov chinois », qui maintient en 1988 
que ke marxisme est dépassé sur les 
plans tant scientifique que social, a 
simplement été exclu du Parti com- 
munisite, continue à exercer sa Le - 

lors d'un fession et a même déclaré 
récent voyage à l'étranger : « {y @ 
dix ans Wei Jingsheng a parlé. 
Aujourd'hui je parle comme lui, » 
Alors, pou uoi deux poids, deux 

mesures ? Libérez Wei Jingsheng ! 
d.J. SARDINLE 

président it 
franco-chinoises. 
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< Les entretiens ont porté d'abord 
sur la question du terrorisme » : 
« Le terrorisme a ëté le principal 

entretiens Om commencé par les 
questions Est-Oues!, comme on 
pouvait sy Ci gtS affirmait 
uelques minutes tard 

PElyiée, dans la salle de presse Fur 
çaise, M. Hubert Védrine. N énu- 
méra les sujets abordés sans même 
mentionner la lutte contre l’'ETA. 
“M. Felipe Gonzalez était arrivé à 

Montpellier au lendemain de l'atten- 
tat de Madrid, vibrant d’une indi- 

Le terrorism 
des entretiens Mitterrand-Gonzalez ? 

. Le sommet de Montpellier 

gation qu’il souhaitait communi- 
quer, et il le Fit savoir. Le président 
de la République, pour sa part, 
n'avait toujours pas fait connaître 
officiellement, mercredi soir, les 
réactions que lui mspire cet attentat. 
Non qu’il n’en ait puisque, si 
Ton en croit Me c'est d'une 

préhensive » qu'il avait répondu an 

pee qui foret tou ce qul'esx en 
son pouvoir pour l'aider à venir à 
bout du fléau terroriste. 

Sans doute le président de la 
République voulait-il se réserver 
d'aborder lui-même cette question 
lors de la conférence de presse de 
clôture du jeudi à la mi 
j . M: Hubert Védrine, soumis 
La ion. per les journalistes, a 

1982-1088, dr Volonté inelsingée et 
un politique 
tion avec J'Espagne dans Ja lurte 
antiterroriste et que rien de vérita- 
blement nouveau ne pouvait donc 
être annoncé dans ce domaine, 
contrairement à ce qu'avait laissé 
supposer son homologue espagnole. 

Soit. Mais Fesprit de cogpération ne 
supposait-il pas aussi qu'on exprimät 
immédiatement et publiquement sa 
solidarité avec les autorités madri- 
Tènes après l'attentat de ka veille, ce 
giner &tE : fs tout que faire 

e a-t-il été le « principal sujet » 

des motifs politiques. Il y 2 q 
Den ne te VD -jours un 
avait estimé qu’un éventuel partage 
du marché entre Français et Alle- 
mands serait considéré à Paris 
comme <an geste inamical» des 
Espagnols. ; 

Les questions la pré- 
paration D ns de Re RE 
‘coordination entre les présidences 
espagnoie et française de la Commu- 
nauté en 1989 étaient naturellement 
au menu du sommet de Montpellier, 
auqnel participent également 
M. Roland Dumas et Mme Edith 
Cresson. Le terrain avait, au demeu- 

été largement défriché début 

pays. 
Lang et Jorge Semprua ont de lear 

visité, mercredi après-midi, 
quelques-unes des dernières réalisa- 
tions de Ja ville. Ils devaient annon- 
cœx 11 projets de coopération 
et d'échanges jeudi, à l'issue de ce 
sommet qui avait été présenté 
comme « à dominante culturelle ». 

CLAIRE TRÉAN. 

La rénovation des chemins de fer espagnols 
ou les embarras d’Alsthom 

Les « négociateurs » français — 
le président de la République lui- 
même, le ministre des transports, 
le président d’Alsthom — ont du 
mal.à convaincre les Espagnols de 
confier l'exclusivité de la rénova- 
tion de leurs chemins de fer 
(RENFE) et de leur industrie 
ferroviaire aux Français en géné- 
ral et à Alsthom en particulier. 

En effet, le gouvernement espa- 
gnol avait décidé, en 1986, de 
rénover un réseau et un parc de 
motrices et de voitures vétustes 
qui offrent aux voyageurs des 
temps de transport et un confort 
incompatibles avec ses ambitions 
européennes. Îl avait donc lancé 
un-appel d'offres international qui 
comporte trois volets : le premier 
concerne un réscau de trains à 
grande vitesse qui relieraient, à 
250 km/h, les pointes du triangle 
Madrid-Barcelone-Valence, et 
porte sur vingt-quatre rames TGV 
pour la première ligne Madrid- 
Séville: le second concerne la 
livraison de soixante-quinze 
motrices : le troisième volet est La 
reprise de deux des quatre entre- 
prises ferroviaires espagnoles : 
Maquinista et Atcinsa, largement 
déficitaires. Les deux premiers 
volets industriels tent un 
marché de 3,5 milliards de 
francs ; le troisième volet — stra- 
tégique — fera accéder La ou les 

i euses au pactole 

représen: 
chemins de fer espagnols, d’ici à 
la fin du siècle. di 

ESPAGNE 

mms ligne on rénovation et construction 

“prenne  fgne à grande vitesse de nouvelle construction 

eos ss Vope on projet (non décidé) 

"Très vite, trois compétiteurs se 
sont détachés : le français Als- 
thom, l’ensemble conduit par 

- l'allemand de l'Ouest Siemens et 
le japonais Mitsubishi Bien que 
ce dernier reste le moins-disant, il 
semble, aujourd’hui, hors de 
course. KRestent les deux 
ennemis européens. _: 

Alsthom, qui a placé baut la 
barre en disant très fort que 
c'était ou tout ou rien, se trouve 
embarrassé parce que les Espa- 
‘gnols ne lentendent pas ainsi 

100km 

Ceux-ci n'ont pas intérêt à confier 
à une seule société leur industrie 
et leurs achats. Ils préfèrent rete- 
nir Alsthom pour la fourniture du 
TGV, puisque la firme française a 
pris une dizaine d’années 
d'avance sur son concurrent alle- 
mand, encore au stade des essais, 
et que le TGV Sud-Est fonctionne 
à merveille, mais ils veulent 
acquérir les soixante-quinze 
motrices auprès du consortium 
conduit pas Siemens. 

Toute la difficulté tient, désor- 
mais, à l'affectation des entre- 

Proch e-Orient 
L’ « Etat palestinien » reconnu 
par une cinquantaine de pays 

Une cinquantaine de pays avaient 
reconnu, mardi 22 novembre, 

lestinien », moins de dix 

Madagascar, le 
asiatiques, au quels 
la Chine, ainsi que deu: pays 
d'Amérique latine — Cuba et 
Nicaragua. 

A Paris, à les déclarations 
successives de M. Roland Dumas et 
du président Mitterrand soulignant 

& la France ne voyait aucune 
dbjection de principe à la reconniis. 
sance de l'Etat palestinien, ls gou- 
vernement envisage, selon le minis- 
tre des affaires étrangères, de 

le statut du bureau de 

Il Hl fi 
ï s | Ë ; ni ii f Ë fl Ë 

A Téhéran 

Un ancien ministre 
grièvement blessé 
par des inconnus 

de la santé dans le premier 

Bazargan, a été grièvement 
à coups de conteau, dans 

son cabinet médical, mercredi 
matin 23 novembre, par des 

Le Dr Sami, qui, au début de 
la révolution, idaït un mouve- 
ment religieux progressiste, le 
Düama (Front de libération isla- 
æmique de l’Iran), était très actif 
dans les milieux de l’opposition 
légale proches de M. Bazargan et 
entretenait des contacts suivis 
avec l'ayatollah Montazeri, le 
successeur désigné de l'imam, 
dont certains des amis ont été 
récemment exécutés (le Monde |. 
daté du 20-21 novembre). 

à ital Pars, le 

de santé fort préoccupant et 
t réservés dans leur 

prises Ateinsa et Maquuusta. Si 
Alsthom persiste dans son intran- 
sigeance, il risque de faire 
construire son TGV par l’une de 
ces entreprises devenues filiales 
de Siemens. ll lui faut donc com- 
poser et accepter de partager le 
&âteau… tout en prétendant le 
contraire et demandant aux 
plus hautes autorités de l'Etat 
d'intervenir auprès du premier 
ministre espagnol pour que la 
France obtienne un quasi- 
monopole ou! 

ll se pourrait que les décisions 
qui seront publiées à Madrid, en. 
fin de semaine, concernent seule- 
ment l’écartement des voies, 
ramené aux n0rmes 
Le gouvernement espagnol se 
donnerait quelques semaines de 
plus pour essayer de conserver 
l'amitié des socialistes français 
tout en évitent de se placer sous la 
coupe d’'Alsthom. Rien que de 
très sain. 

ALF. 

Avant la visite 
du président de la République en URSS 

Moscou se félicite que la France 
soit sur la «bonne voie » 

M. François Mitterrand s’en- 
vole, vendredi 25 novembre pour 
Moscou, accompagné de ph 
sieurs membres du 
ment parmi 

Nall, Quirs, Cien roux, 
Rausch. 
Deux entretiens sont 
entre le président 

ons 

Sn a français 
incontestable ». 

Cette <bomme voie est celle, 
selon M. Zouev, qu'avait ouverte, en 
1966, la visite en Union soviétique 
du général de Gaulle, dans la 
mesure où «l'URSS et la France 
s'étaient alors trouvées à la source 
*de ce qu'on a appelé le processus 

utremen d'Helsinki» — a 
premiers pas de ces relations de par- 
tenaires que Moscou veut 
aujourd'hui développer avec 
Fr des pays occidentaux. 

:« Nous avions commencé la mise 
en route de notre poli: euro- 

t dit les 

péenne la visite en en. 
1985 de Mikhaïl Gorbatchev », 
poursuit aïnsi M. Zouev, set nous 
voyons dans la prochaine venue du 
président Mitterrand la suite de ce 

avait été >. Finis donc 
«hauts et les bas» et place au 

signe « » que serait la 

ielle de nombreux ministres : 
« Cela veut dire qu'on veut vraiment 

© IRLANDE DU NORD : deux 
morts à la suite de l'explosion 
d'un véhicule piégé. — Deux civils, 
un homme et une fillette, ont été 
tués et huit autres légèrement 
blessés mercradi soir 23 novembre 
par l'explosion d'un fourgon piégé, 
près d'un commissariat à Benburg, 
dans le comté Tyrone (ouest de Bel- 
fast). ° 

L'établissement, qui a été quesi- 
ment détruit, était fermé au moment 
de l'explosion. — (AFP.) . 

Jeire ser les choses et cela 
est d'autant plus frappant qu'il ne 
s'agit que d'une courte visite de tra- 
vail préparant seulement, pour le 
rinmiemps, la visite 0) 

Lrelle à (de M. mL 
France) . 

Conclusion : « La France 
demeure pour nous un partenaire 
très important, l'une des cing 

, nm pays avec 
discuter de 

tous les lèmes du monde et 
avec lequel nous avons des positions 
très proches en de nombreux 

un enaire que nous 
voudrions priviliglé et c'est pour 
cela qu'il faut des efforts des deux 

«Le plus 
moderne » 

S2, aux veux des Sonétiquens du reste, aux \T4 

Chemin à percourir ct, beaucoup 
us critique sur ce point qu’on ne 

l'est t au ministère des 
affaires étrangères, M. Zouev 
estime — eu le déplorant — qu'il ya 
< peu de différence par rapport à il 

i) tions 

foquel- nou 

qe et malgré le « rétablissement 
dialogue » sur ces dossiers. 

Pour ce qui est du domaine écono- 
mique, auquel les deux capitales 
accordent une le importance, 
M. Mitterrand et les ministres fran- 
çais doivent visiblement s'attendre à 
une offensive sur le problème des 
limitations im, par le COCOM 
— l'organisme occidental qui régle- 
mente les exportations vers le monde 
communiste de produits de haute 
technologie à application militaire 
possible. « Alors que l'Union sovié- 
ligue viens de réussir le lancement 

orienter vers le plus moderne, vers 
ce qui fait l'avenir ». 

Une difficulté à laquelle 
com, .s’ajouterait le sg à compéite 

en matière de prix ct 
de financement de beaucoup 
l'industries françaises, j par 
ailleurs « très en pointe ». 

magne, 
pays dont commerciale 
ne s'est jamais démentie depuis 
vingt ans sur les marchés de l'Est, et 
dont les positions sont extrêmement 
solides. 

8.G. 

© TURQUIE : vingt ans de 
réclusion pour l'agresseur de 
M.'Ozal. — Kartal Demiral, qui avait 
ir trois balles de pistolet sur le pre- 

le 
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Une des «taches blanches» de l'histoire soviétique éclairées 
par Ia «glasnost» est l’«affaire des médecins », 

dernier épisode de la terreur et dont les pri 
victimes n'ont dû d'échapper à l'exécution qu'à la mort du dicta- 
teur en mars 1953. Le 13 janvier de Ia même année, Pagence 
Tass avait annoncé qu’un groupe de « médecins terroristes » tra- 
vaillant au Kremlin avait comploté pour « la vie des diri- 
geants de FEtat soviétique » (les noms d’ Jdanor, le dicta- 
teur à l'idéologie 1948 . et de Dimütror, le 
bulgare Komin: é 
times). jours 
avaient été recrutés 

trouvera ci-dessous les principaux extraits de ce document. 
M. T. 

l'affaire : «Lors de sa dernière 
visite à Staline, le professeur 
Vi constata que l'état de 
santé de son patient s'était nette- 
ment aggravé. Il inscrivit dans le 
dossier médical qu'un régime 
sévère était nécessaire et qu'il fal- 
lait suspendre totalement toute 
activité. (…) Sa tion 
Jut interprétée comme une tenta- 
tive d'écarter Staline de toute acti- 
vité, notamment, bien sûr, de toute 
activité politique. Lorsque Beria. 
qui traltait le dossier du suivi 
médical de Staline, lui annonça 
l'arrestation de Vinogradov, Sia- 
line devint furieux, s'écriant : 
«Qu'on lui mette les chaînes, les 
chaînes!» 11 est très possible que 
Staline se soit souvenu de l'époque 

rôle 
pour 

: 13 j vi 1953, ais janvier , J'avais 
été invité dans la daicha d, Sta- 
dine non loin de Sotchi. Nous nous 

dans le verger, 
nous avons bavardé En me mon- 
trant les arbres {.….) Staline m'a 

quelle attention ils récla- raconté 
maient. Et soudain, sans aucune 
transition, il m'a demandé : 

VOYAGER 
EN CHINE 

H existe de multiples facons 

de la maladie de Lenine et 
lui, Staline, avait joué 

Larter le guide de la révolution 
des affaires du parti, sous prétexte 
de veiller à sa santé, Et voilà qu'il 
se retrouvait à son tour dans une 
situation semblable, et que son 

— Curieux. C'est le même 
médecin qui les a soignés et ils 
sont morts tous les deux. 

— Camarade Staline, le méde- 
e n'en est pourtant pas responsa- 

le. 
de vovager en Chine _— Comment responsa- Propre médecin traitant exigeair 

ETIENNE | die? » ie un repos absolu et la suspension 
& Î ar » Smimov explique alors qu’ de ioute activité Le professeur 

HAE te D pre ne pouvait vraiment rien Vinogradov fut vite arrëié » 
sportives où confortables, re» pour sauver Dimitrov, que 

Carrefour de ki Chine, dernier, app : Hair l'avait nai 

premier organisateur mmandé à “danos I pour- en novembre 
français de voyage vers Ja suit : « Staline s'est tu, mais j'ai » L’arrestation du premier 

senti qu'il était douteux que je groupe de médecins, les plus 
Chine, vous en propose 2N, l'aie convaincu, (…) En ant 

du médecin qui avait soigné Dimi- 
trov, Staline pesait tout naturel- 
lement aussi à son propre médecin 
traitant, le professeur Vino, à 
D'autant que la santé de Staline 
était loin d'être normale à cette 
gpouue IT subissait les effets 

une hypertension et d'une arté- 
riasclérose de la moelle. » 
Le esseur Iakov Ra) 
TT du à TE 

He se déroula en novembre 
1952, peu après la fête de la révo- 
lution d'Octobre. L'architecte Leo- 
nide Kogan, fils du professeur 
Boris Kogan, raconte : - J'étais 
étudiant à l'Institut d'architecture. 
ne le 
entendu parier fort dans l'apparte- 
ment. On perquisionnait chez nous. 
D'après ce que j'ai pu À 
mon père avait déjà êté emmené. 
La perquisition a duré toute la 

que vous découvrirez € 

sa brochure "Connaître et 

aimer la Chi 

ns 

\ M Pvramid il i j 

42,61.60.26 {Suite de la première page.) tion rai inextricable 

D 7,2 d'abord celui des nombreux 

déponsbdés de tnt. our cs qui en des 
Fausdérmeeioe pourait aisément au résoudre Les chotes à le mationalsame 
des uns n'attisait pas celui des autres. 
L'affaire du Haut-Karabakh tré canne pr 
effet, d'elle-même, de se lisser dépos 

dilemme est bien pis encare parce 
qu'on ne it réparer l'injustice 

Pan en con sbetant Le nn 

Tout le monde n'y rêve pas de sortir 
de l'URSS. Cette à cran 

Eclipsée après 1917 la guerre 
cile et l'Idéé que la résolution more 
diale allait de toute 
résoudre, 
Jationmisme stalinien et le soutien brej- 

nc pourra 
d'application des 
réformes de la « 

autres grandes 

antonomie des entreprises, il n'est, en névien aux mafias locales, cette ques- 

Europe 

nuit : ils tapalent sur les murs, ils 
cherchaient des armes. du poison, 
etc. Mon père. membre a pen 
depuis février 1917, avait été l'un 
des organisateurs du pouvoir 
soviétique à Voline. S'étant ensuile 

devenu Là rem Med un thé uent à 
Moscou. Il avait en Fr jen la 
santé de diri, importants du 
Kominiern, entre autres 
Diner. dons il il Fos (.—) 

ut imaginer quelle fut sa 
stupeur lors il entend, ls du 

accusé d'être un agent & l'&tren- 
ger! 

» C'est à la 1953 
grd he gt me &s . 
Cr peuple», que leurs 
enfants furent chassés de leur tra- 
vai et exclus du parti ou de la 
Jeunesse communiste. Le 13 jan- 

Hem ° "e vigi 
lance politique ». J'ai dû ie vite 
quitter l'Institut. Les enfants des 

arrêtées autres personnes subirent 
exactement le même sort.» 

Lidia Timachouk, 
le dénonciatrice 

Lioubov Vovsi, ingénieur, fille 
de Miron Vovsi : « avoir 1er- 
miné mes études à l'université de 
Moscou, je me suis mariée el Suis 
allée m'installer à Leningrad. J'ai 
passé la fete d'octobre (1952 
avec mon fils de trois ans chez 
mes parents à Moscou Mon père 

Passant prés de l'iéplial du Rrem ant le 7/4 
En il dit soudain + « On a féré ces 
derniers jours le soi: ixiè 
anniversaire de Vi: y. On lui 
a rendu hommage d'une façon 
curieuse, comme à contrecœur. 
Egorov a également subi des désa- 

ns...» Je is que mon 
Père voulait me À la suite 
des événements. Peut-être 
supposait-il déjà beaucoup de 
choses à ce moment. Je suis ren 
trée chez moi très inquiète. Au 
matin du 11 novembre, mon père 
fut arrêté, » 

soigner un jeune aviateur qui avait 
sauté d’un avion abattu par les 
Allemands et se trouvait, grave- 
ment brûlé, dans un hôpital mili- 
taire de Moscou. + Je cransmis la 
demande à mon père. Miron 
Semenovitch {Vovsi) se rendit 
dans cet hôpital et donna des 
recommandations sur la façon de 
soigner cet aviateur. Il continua de 
suivre ce malade gravement atteint 
pendant plusieurs mois. Malgré 

les pronostics pessimistes, ce gar- 
est intéres- 

interrogaioires, on dirigeait de 
puissantes lampes électriques sur 

visage des accusés. On exigeait 
de Vovsi qu'il reconnaisse avoir 
été en relation avec les services 
d'espionnage de l'Allemagne de 
Hitler. Miron Semenovich lança 
alors à son interrogateur : « Vous 
avez fait de moi un agent de deux 
services d'espionnage. Ne m'attri- 
buez tout de même pas une colle- 
boration avec l'espionnage alle- 
mand. Mon père et la famille de 
mon frère ont subi 7 atrocités 

ascisies nt la guerre à 
aps À Ne spécules pes sur le 
sang des vôtres», lui répondit 
l'interrogateur ». 

« Rioumine, chef de la section 
instruction des affaires particulière- 

portantes au ministère de 
la sécurité d'Etat, était directe- 
ment responsable de l'« affaire des 
blouses blanches -. Aventurier 
cynique, absolument amoral, 

é de pouvoir et prêt à tout 
faire une carrière, Rioumine 

lalsifia délibérément les documents 
de l'instruction. 1 avait commencé 
à fouiner autour des médecins bien 
avant leur arrestation Sofia Kar- 
paï, administratrice du cabinet 
d' phie de l'hôpital 
du Kremlin, et le professeur Iakov 
Etinger, consultant au même hôpi- 
tal, furent ses victimes bien avant 
que la presse n'ait évoqué le 
+ groupe terroriste ». Vis furent 
accusés d’avoir mal déchiffré les 
électrocardiogrammes de Jéanov. 

: un éclairage de la « glasnost » sur la dernière purge stalinienne 

Des témoignages inédits sur l« affaire des médecins » 

Etinger se supporta pas le régime 
de la prison et mourut. 

Soudain 

»  Rioumine ait un beau 
procès, de l'avancement. des déco- 
rations. Et c'est alors que sou- 
dain. Staline mourut. Les médecins 
arrêtés n'en furent pas informés. 
Les interrogatoires se poursuivent, 
bien que moins activement, comme 
par inertie. Vint La nuit du 3 au 
4 avril. Tous ceux qui avaient été 
arrêtés, ainsi que leurs femmes, 
furent soudain conduits hors de la 
prison, placés dans des automobiles 
et reconduits chez eux. Ce n'est 
qu'à ce moment-là, une fois libres, 
qu'ils apprirent la mort de Staline 
ainsi que ce qu'on avait écril sur 
eux dans les journaux. 

+ La rébabilitation des médecins 
fut annoncée le lendemain par la 
presse, qui publia en même tem, 
un décret annulant l'attribution < 
l'ordre de Lénine à la dénoncia- 
trice Timachouk. Mais celle-ci 
continua de travailler assez long- 
temps à l'hôpital du Kremlin, 
avant de prendre sa retraite. Il 
n'est peut-être inutile de le 
précieer. car es ens Led 
Jusqu'à ce jour ruits_ préten- 
dant imachouk serait morte 
au milieu des années 50 dans un 
grave accident d'automobile et 
qu'elle aurait été victime de 
menées hostiles. Il n'en est rien, 
elle a vécu jusqu'à un âge avancé. 

» Après avoir recouvré un nom 
tonorable, D docteurs NC 
inogradov. Kogan. Egorov, Feld- 

man, Vasilenko, Grinstein, Sele- 

autres nt rsuivre leur tra- 
vail das le domaine médical. » 

Traduit par 
DUCHIE PASCAL R. 

Les manifestations en Azerbaïdjan et en Géorgie 
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Nemeth, comme premier ministre, 
mais en lui adjcignant M. Rezs5 
Nyers, on réformateur convaincu, u, et 

monde à Budapest s'accorde à 

RES. is 

HONGRIE 

M. Miklos Nemeth 
est nommé premier ministre 

parti, et qui entend désormais se 

donc permettre à M. Grosz de 
rester le maître à bord, fibéré 
des contingences matérielles. 

Issu d’une famille paysanne 
de Monok, dans le nord de La 
Hongrie, Miklos Nemeth a fait 
des études d'économie à l’uni- 
versité Kart-Marx de Budapest, 
où il a ensuite snsaigné, après 
avoir passé un an à-ja presti-. 
gieuse université américaine 
Harvard. Collaborateur de 
l'Office national de planificaion 
de 1978 à 1981, il entre . 
ensuite au de pof- . 

cet expert hongrois de la 
science poïtique vient de bros- 
ser le portrait du nouveau pre- 
mier: ministre de Hongrie, 
M. Miklos Nemeth, tout le 

moment où Karoly Grosz ei tiger 

Les deux hommes connaït- 
tront à nouveau uns promotion 

de pair en mai 1988, à l'issue 
de la ï qui 

SOUS LA DIRECTION - 
DE JACQUES LE GOFF 
ET RENÉ REMOND 

Des dieux de la Gaule 
à la papauté d'Avignon 
(des origines au xW* siècle). 
390 F 

Du christianisme 
flamboyant 
à l'aube des Lumières 
bave - xvi siècle). 390 F 
Du roi Très Chrétien 
à la laïcité républicaine :. 
{xuir = xpe siècle). 

À paraître en 1990. 

Société sécularisée . 
et renouveaux religieux 
(oc siècle): 
A paraître en 1990. . Laure Qiraudon 

de estations + > 8 
Penser .… Les Polonais indésirables 
interdits an Kosovo dans les magasins tchécoslovaques 

Cela n’a pes encore pris les pro- 
portions du confit ke 

de marchandises, avec une Stten- 
tion particulière pour le café, le thé, 

ke papier 

ont 
protesté, mercredi devamt le comen 

de Grèce, à Skoplie, capitale de 
la Macédoine, contre la politi 
d'Athènes à l'égard an Mail. 
miens de Grèce et de Yougoslavie. 
Les Macédomiens de Yougoslavie 
reprochent notamment au gouverne- 
ment d'avoir cessé, par décret, 
cu 1982, de reconnaître langue 
eu tant que internationale, des Un Polonais sur quatre est 
ainsi que de l'aniversité tre à cinq heures. Le Siésie, qui role is en faveur «de la Ernita- 
de Skopi à ee Prague à Varsovie, snive désormais Dion de la jon avec la RDA 
Depuis le début de l'année, plus cnq heures après l'heure prévus et et 42 Tchécoslovaquie», a annoncé 

t a été . le fameux train Chopin Vienne- Mardi soir à La télévision le chef de 
pafonlés à La frontière grecque, dont - Varsovie affichait samedi deux cent l'institut ‘public de sondages, le 
beancoup de réfugiés de guerre quatre-vingts minutes de retard à Kwiatkowski C'est bien 
civile grecque de 1947-1948 où leurs l'arrivée. 2 simple, at-il poursuivi, si l'on prend 
descendants, auxquels Athènes Les douaniers tché sai la températures des pays voisins 
TT ee visas. sissent dans les trains des tonnes dans l'opinion polonaise, on aboutit 

[Pablieté) VENDREDI 2 DÉCEMBRE 
{De 12h à 19h) 

SAMEDI 3 ot DIMANCHE 4 
{De 10h à 19h) 

Exposition intemetionsle 

ANTENKE - INTERPHONE 
Gndividuel ou collectif) IDE NS: 1018) NC) ET DD CS PE VEI D) 

x ÉTUDIANTS, GAGNEZ 100 STAGES EN EUROPE 
à £ ©; Tout ce qu'il faut savoir pour participer au 

concours ef gagner un Stage sur minitel 

36.15 EUROPE 1 

DISALLATEUR PROFESSIONNEL, 

LUCASERVICES À 
42-77-30-03 - 48-87-05-95 

FOSSILES 
PIERRES PRÉCIEUSES - BIJOUX 

VENTE - ÉCHANGE 

Chaque volume 17,5 x 22 cm, 576 pages 
en 2 couleurs, environ 360 photographies 
en noir et en couleurs. Cartes, schémas, 
graphiques. Reliure pleine toile bleue sous 
jaquette pelliculée 4 couleurs. 
Collection l'Univers historique. 

LES 4 VOLUMES 
EN SOUSCRIPTION JUSQU'AU 
31 DÉCEMBRE 1988 : 1400 F 
PRE 

+ 

Dans la même collection: 

HISTOIRE DE LA VIE PRIVÉE 
. 5 volumes sous coffret 

HISTOIRE DE 
LA FRANCE URBAINE 
5 volumes sous coffret 

ANS HISTOIRE DE 
HSNAQINS LA FRANCE RURALE 

2 Hiaicik 

$ 
a 

| 
: 

es ns : Editions du Seuil 
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ÉTATS-UNIS : la constitution de la future équipe Bush 

CNE 

e # te, 

M. Bent Scowcroft nommé à la tête du Conseil national de sécurité Xu Wenli, les rats 
et les privilèges 

Il faisoi un froid glacial à 
Pékin, ce soir de février 1980, y 

dans le petit 

mateur de la Tribune du 5 avril, 
La répression s'était abattue 

* Les idées qu’il professe sont à 
pq d'ailleurs, en avance sur 

« Nous voulons faire 
de la Ce, Gti, un pays socia- 

et démocratique. » || parte 
de dei nécessité d'e élargir l'auto- 
nomie des paysans », constate 
qu'une bonne part du bureaucre- 
tisme chinois est hérité du 
modèle soviétique. « On ne {laissa 
s'exprimer, dit-il, qu'une mino- 
rîité. Or il est impossible de 
hier le pays . ne laissa 

Fun mélierd d'individus, » 
L'auteur de ces propos peu 

subversifs — au regard des dis- 
cours que l’on entend aujourd'hui 
de Pékin à Moscou — était arrêté 
l'année suivante et condamné 
Pour «crimes  contre- 
révolutionnaires s. || n'est 

sujet. Xu Wenli, officiellement 

«au secret» depuis 1985, est 
désormais confiné dans un 

de moins 5 mètres 

surveille ses gestes, au milieu 
des rats contre lesquels il essaie 
de se défendre. 

Dans une Chine dont les dir- 
geants n’ont que le mot 
d'e ouverture » à la bouche, 
l'acharnement du pouvoir reste 
inchangé contre les quelques 
hommes qui eurent l'audace, üy 

|. Deng 
8 combien | avertis, mais qu'ils 
cent voi eporoer pur Ca 
simples citoyens. « 
is és Dr 

Vientiane annonce l'évacuation 
de toutes les troupes vietnamiennes 

novenr- 

bre, le vice-ministre laotien des 
affaires Soubanh Sri- 
thirah. Les avaient déjà 
annoncé, au es dernier, in 

tion de moitié des effectifs 
ares Des dans leur 

pate 

miennes sont encore stationnées au 
Laos. En tout état de cause, ces 
mouvements de troupes victna- 
miennes semblent Hés à La 

Cam- 
e, en décembre, le tiers de leur 

contingent militaire encore sur 
place. 

J.-C. P. 

SRE 
a ait valoir que 1e Lace n'oralt plus 
à craindre pour sa sécurité. 

L'annonce du retrait intervient à 
l'avant-veille de T'amivée à Vientiane 
du premier ministre thaïlandais, 
accom de | fort de 
l'armée, 
cher a; 

tions entre 1e 

relations entre la Chine et le Laos, 
X pays ayant 6 à un 

échange d'ambassadeurs cette 
année. 

occidentaux en Selon des 
poste À des troupes vietna- 
miennes ont effectivement com 
mencé à se u Laos au début 
de l'année. Mais Les : mêmes 

total annoncé mardi par M. Sou- 
banbh Sritbirab. Pour sa 
porte-parole de l'armée Bandai 

estimé que des 1roupes victna- 

© Corée du Sud : l'exil de 
rare président ‘Chun. — 
L'ancien hun Te 
qui a fait des excuses publiques à la 
télévision pour les malversations 
commi pendant ses huit années 
au pouvoir [la Monde du 24 novem- 
bre), a passé sa première nuit d'exil 
intérieur dans un austère temple 
bouddhiste perdu en pleine nature, le 
vülage le plus proche sa situant à 
8 kilomètres. — (AFP.) 

e PHUÉRRSR dix-sept 
morts lors d'un massacre dans 
une églises. — Des inconnus ont 
ouvert le feu sur des villageois réunis 
pour ls prière du soir, mardi 
22 une chapelle du 

imputé par l'agence de presse 
Philippines à la rébellion communiste, 
s'est produit dans un village situé 
dans le de Cebu, à 550 kilomètres 
au sud-est de Manille. — (Rauter.) 

VENTES PAR ADJUDICATION = 

Ve s/saisie pal. just. EVRY (91) MARDI 29 NOV. 1988 à 14 h EN UN SEUL LOT 
, TÉRRAIN HE BREUILLET (91650) 

Su Super 4 
sur saisie au Palais de justice 

EE a 

IM° CG JOHANET, svocatasotié 

‘ABBÉ-GROUL 
Ve à P° : 200 

Badaudière 

[a 12 ca - Mi Mise à prix : 100.000 F 
srocte à EVRY (91000), LLUL, 

3, ras du Village - TEL : 60-77-9610. 

I, et 14 et 16, RUE YVART 

000 F 
43, ae Roche à Pare (3! -TéL: Tee ie Part 10 de TO LE 11 90 

JEUDIS DÉCEMBRE 1908 À 
APP, DE 2 P.- Mes 160, 8 BD MURAT 

Let rue Claude-Terrasse à PARIS (16°) 
entrée, s-te-bs, w.-c., au 61 ét. Les 487/100.000 pe. 

CAE an mo SA IE 

M. à P. : 300.000 F Fe 
tous avocats près du Tribunal 

Ve ee 

M'CHAIN, moon à PARIS g. 
: 45-53-7200, avenue en ph 

de PARIS. 

juaier à NANTERRE 

APPART. 3 P.P.à SN LES MOUL. (92) 
99, avenue de Verdun 

à au rez-de-chanséée bat C- DRE ä % 

SN OOLOGNE (92) - TEL : MàPx: 200007 £r nie 
M= BOUDRIOT et 

Malcsherbos, # Peter ‘Ts avocats 
Sj place pour in Le 3 DÉC Re LA 

d'un 

rocats à PARIS (8), 55, boul. 
ins de NANTERRE. 

à 15h 30. 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

Un général à !a retraite — blanc 

Le de les 
affaires de sécurité n'a plus le 

qui était le sien du temps 

ET l’« a Jrangate ont également 
contribué à limiter l'autonomie 
d'action du NSC, pour éviter que 
son chef, et à plus forte raison un 
simple membre du Conseil, 
St Fa fut le cas avec Oliver 

monte de complexes 
re aTiue l'insu du président. 

Mais il s'agit toujours d'un 
poste d'importance considérable, 
ne serait-ce Que parce que son 
titulaire a un accès constant et 
direct au président, qu’il travaille 
auprès de lui à la Maison Bian- 

soklats aurait péri dans on contact d’une rare violence entre un déts- 

Un autre affrontement a en lieu le même jour, dans le départe- 
ment andin d’Ayacncho, entre réguliers et rebelles, 
morts chez ces derniers. Enfin, quatre policiers ont été tués à Cota- 
huasi, ville située à 1000 kilomètres an sud-est de la capitale, lors 
d’une attaque menée par un groupe de trois cents guérilleros, qui ont 
également laissé quatre morts sur le terrain. 

Par ailleurs, le gouvernement du président 
le 22 novembre une dévaluation de 100 % de l'inti, ia monnaie natio- 

ainsi qu’une série de nouvelles hausses de produits essentiels. male, 
Le riz, le lait, la farine, les œufs, ont, en particulier, vu leur valeur à 
Fachat plus que doubler, de même que l'essence. L'Etat a êté 

dante à Lima rapporte ici les tensions suscitées par les péauries. 

Pain sec et eau. polluée 
LIMA 
de notre correspondante 

Fainiiec et eau fraiche, Jol éint 

depuis le ET ont. est 
déclarée contaminée.. 

Les ménagères forment des 
queues géé devant les pra de 
vente qui offrent au com; 
du lait, du riz, du sucre, de 

luits rationnés 

C'est dans ce contexte que le gou- 
vernement & ennOncé UD NOUVEAU 
train de mesures LOUE rt 

pour fps) Au sein a, je popular 
tion, la tension est 
pr des stands sont dns 

dans les marchés afin d'évi- 

Une lettre de l'ambassade péruvienne 
à Paris 

A propos de la situation péru- 
vienne, M. Carlos Espinosa, atta- 
ché culturel à l'ambassade du 
Pérou à Paris, nous à adressé une 
correspondance à la suite de la 
publication de notre article des 
12-13 novembre. 

Le Pérou traverse un moment dif- 
ficile, et le gouvernement t 
En pre Ce Ra Due 
pue à rec …) De nom- 

tés do droite, du 
centre et de gauche continuent 
cependant d'exprimer avec force 
leur soutien à la stabilité du gouver- 
nement démocratique actuel. (….) 
Les quelques tentatives de pillage 
qui ont pu se produire à un Certain 
moment par des éléments antiso- 
cisux ont rapidement jugulées 
par La police. 

PÉROU 

Violents affrontements entre forces armées 
et guérilleros du Sentier lumineux 

La nodparion de M. Scow- che, et que, outre son rôle de A. icat Elu 
conseiller, il sert d’< honnête cour- 
tiers entre les différents respon- 

les affaires 
- était attendue, er autant qué 

M. Bush a plusieurs fois fait part 

le ministre de la défense, le chef 
d'état-major, la CLA, etc. 

En fait, M. a Scowcroft 
(soixante-trois ans) a déjà exercé 
ces fonctions, sous le président 
Gerald Ford, succédant à l’épo- 
que à Henry Kissinger. C’est un 
aviateur, formé à West Point, qui 
n’a jamais eu l’occasion de com- 
battre, mais qui 2, en revanche, 

lPhistoire russe et les 
sciences politiques. Surtout, c'est 
un homme considéré comme très 
compétent, et tout à fait rompu 
aux pratiques du jeu politique 
washi n a été. [3 

(objet de frictions entre la Mai- 
son Blanche et le Congrès). Il a 
aussi siégé au sein de la commis- 
sion Tower, à qui M. Reagan 
avait confié le soin d’enquêter sur 
l'affaire de l’« Irangate ». 

de son intention de largement 
renouveler l'équipe actuelle. Le 
général Colin Powell va donc quit- 
ter un poste qu'il occupe depuis 
environ un an, mais la manière 
dont il a exercé cette fonction - La 
plus haute jamais attribuée à un 
Noir dans l'administration - lui a 

est fort possible qu'il devienne 
rapidement chef d'état-major des 
armées — ce qui serait aussi une 
première dans l'histoire des Etats- 
Unis. 

En deux semaines seulement, 
M. George Bush a donc désigné la 
plupart des responsables majeurs 
de la future administration - du 

et des assaillants 

Washington. — Le président Rea- 
ges pris le risque FA relancer le 

sur l'éthique gouvernementale 
en décidant de ne pas signer une 
Pl ee cuite denis cette question, 
L en octobre L er gris 
ongrès, mais qu'il estime 

« complexe » et « restrictive ». 

faisant huit 

Alan Garcia a annoncé 

loi sur l'éthique, at-il dit. Ce sera 
une loi forte et équitable. ». 

Le projet de loi visait, pour la pre- 
mière To, à interdire pendant un an 
aux parlementaires ayant quitté 
leurs fonctions toute activité de 

ter le harcèlement des ménagères. 
Et des files immenses s'étaient for- 
mées devant les postes d'essence = 

d'une augmentation de 
200 % du prix des hydrocarbures. 
pus paquebots à l'ancre devant 

de Callao porteurs de tonnes 
ts offerts par les pays occi- 

apres pour pallier la pénurie ali- 
mentaire, ne pouvaient être 

faute de liquidités du 
gouvernement péruvien pour 
payer. le fret, 

Le président Alan Garcia, 
une nouvelle 

sa démnissiqn la semaine dernière 
Fe l'avait déjà fait en paobre)- De 
son côté, le ministre de ] l'économie, 
Les Abel Eng pes a lui aussi, proposé 
de renoncer à son feuille... pour 
Ja quatrième fois en deux mois. Le 
programme d'austérité provoque de 

ves affrontements au sein même 
u gouvernement entre «popu- 
bi monétaristes ». ete CROCGALETIE 

toutes les grandes surfaces et magasins d'akmentation. 
NICOLE BONNET. 

Concernant «Fattentisme» du 
Sentier lumineux, soucieux, selon 

l'article, d'exploiter la crise, il serait 1. — AU PAYS DES PHARAONS. 2. — AU FIL DU NIL 
ge DE Les départs son échelonnés re Le 16 décembre gp og.et le 9 juin 1585. 
: premier résultat de k Féx per personne à dE Ro PqUE un gr nnes au départ 
lutte antisubversive. lulhouse, Lyon, ce Marsel 
d'autre part, nier Br pat Toulouse, Bardeau, Pau: Limoges, Nantes, mon Fer 
Pérou, et dans bien d’autres pays du CROISIÈRES EN MÉDITERRANÉE 
Ps ou du Sud, Ca re 1. — WEEK-END DU 1er MAI 1989 

corruption, mais le prési To paquement à nt à Cames, escale à Barcelone, Paima 
la République a toujours io de Majorque, Ibiza, 

les preuves requises — les actes de Aller France-Tunisie par avion. 
corruption. (….) Naples, Civita Veccia (R Rome), Cannes. 

Enfin au sujet des références aux 
contradictions internes qui existent 
au sein du parti apriste (au pou- RENSEIGNEZ-VOUS : 
Fa . faut id savoir que ca USM » 

est un LOCratil rrespondance : BP PARIS CI de gauche qui'pratique Le détae | | — Partééphone: SOPHIE, (1)45-630914 > CEE OR 
dans ses rangs. (….) 

valu la considération générale. Il 

M. Reagan met son veto à un texte 
sur Péthique gouvernementale 

Rs come ou au froment un produit Heudebert, en vente dans 

COMITÉS D'ENTREPRISE, ASSOCIATIONS, CLUBS... 

FRANTOUR TOURISME vous rnorosz pour 1989 
CROISIÈRES DE 8 JOURS : L'ÉGYPTE 

2. _ WEERE END DE L'ASCENSION 1989 
Embarquement à Palerme (Sicile). Escales à 

personne à partir de 2950 F par croisière Dm Lt Cara Lyon, Bree eos 

secrétaire d'Etat au secrétaire 
de la Maison Blanche, en 

passant par les responsables du 

Trésor, du Ni budget, de l'Education, 

de la justice et du Conseil natio- 

nal de Sécurité, Le président élu, 
favorisé par sa familiarité avec le 
monde politique ct son large 

réseau de relations personnelles, 

s'est montré en la matière plus 

rapide qu'aucun de ses prédéces- 

seurs. 

Reste pourtant à pourvoir au 
moins un poste d'importance Capi- 
tale, celui de chef du Pentagone. 
Au début de la semaine, la presse 

américaine avait présenté comme 
une certitude le choix de M. John 
Tower, un ancien président de la 
commission de la défense au 
Sénat. Mais M. Bush, apparem- 
ment agacé par ces «fuites », à 

luimême précisé que sa décision 
n'avait pas encore été prise. 

Du coup, les groupes hostiles à 
M. Tower manœuvrent en cou- 
lisse ou donnent de la voix (le 
New York Times a même pris 
position contre ce choix éventuel 
dans un éditorial). La bataille fait 
rage, et elle agite beaucoup 
Washington : après tout, le chef 
du Pentagone passe pour diriger 
la plus grande «entreprise» au 
monde, et on attend de lui qu'il 
fasse des miracles er matière 
d'économies sans compromettre la 
défense du pays, tout en navigant 
au mieux entre les exigences du 
Congrès et celles de la Maison 
Blanche. La tâche est rude, mais 
les amateurs, apparemment, ne 
manquent pas. 

JAN KRAUZE. 

faveur de dans 
des domaines dans lesquels ils 
avaient ement travaillé 
comme employé du gouvernement. 
A et ion Reagan a été 

tou- 
chant à cha À Féique sa ns Mon 

Blanche, MM. Lyn Nofziger et 
Michael Deaver, respectivement 
pour trafic d'influence et parjure, et 
l'enquête par un procureur indépen- 
dant sur les activités de l'ancien 
attorney général Edwin Meecse. 

Aussi, dès le début de la campa- 
gne électorale qui vient de s'ache- 
ver, les démocrates avaient-ils fait 
de ce problème de l'éthique gouver- 
nement! un de leurs chevaux de 
bataille. En réponse, M. Bush avait 
ee entendre à j i 
qu’il comptait se 
ident si 
(AFP.) 
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Séance houleuse à PASEnRES nationale après l’inculpation du juge Boulouque 

M. Ladislas Poniatowski : « Un grand message de sympathie aux terroristes » 
Pierre Arpaillange : « Le jeu normal de nos institutions » M. 

M. Pierre Arpaillange, garde des 
sceaux, savait qu'en rejoignant, mer- 
credi 23 novembre, le banc des 

le blesser. 
it trempée dans l'acier de 

ses propres certitudes : un 
ment laxiste et un garde de 
complice des poseurs de bombe. 
L'opération état d'autant plus facile 
que le ministre de la justice, Pièue 

parveuait pas à dissi- 
Draler à Pouf dis canbres de LAB 
sion le tremblement de ses 
mains, faisait une victime idéale. 

11 revenait dors à . Ladisias 
Ponistowski Eure) de son- 

Enr, __. . À ge, toujours 
affirmé avoir appris haben 
juge Boulouque de sa notifr 
cation — Le: i 18 novem- 
bre, — M. Poniatowski a fait allusion 

et 
du vins a de ments de mi 
du ministre. « Mais de quoi avez- 
vous donc bien pu parler, se 
pes M. r ue nous 
dies pas VOUS VOUS êtes unique 

Zceupé de savoir si les 
vin Ar terroristes libérés du 

[KS étaient conforteblement 
Prallés dans le château de la 
municipalité socialiste de 
Chätenay-Malabry, s'ils avaient de 
l'eau c! , du. SAvOr et des 
viectes {» « Avec cette inculpation, 
poursuivit M. Poniatowski, c'est 

La Cour de cassation 
laisse au magistrat 
incalpé l'instruction 
du dossier Ali Salah 
Le ministre de ls justice a pu 

asie que 8 chaubre criminelle de 
la Cour de cassation avait décidé 
qui ny avai pas Ke d'ordonner le 
Érrg n Tinstruction 
Bonlonque de duuior de Fou 
Salah et de sa femme Karima 
nes 

cion légitime par leur mp 
Inchauspé, qui avait 

M Dogique noyé, qu va 
bre) que cette requête « ait un effet 
suspensi) at», la chambre 
criminelle examinera le bien-fondé 
de cette requête le 21 décembre. 

ser- 

rapport de M. Charles Petit et les 
réquisitions de l'avocat général 
nie Rosere à cure considérant 
que suspension de l'instruction 
pèserait sur La décision ultérieure de 
la chambre criminelle, s’est oppsé à 
cette suspension. M. Pierre Arpail- 

pates sé 

question (.…); vous l'affaiblissez 
considérablement (—). Sachez que 
vous venez d'adresser un mes- 
sage de sympathie et d'accueil à 
tous les terroristes du mener 

Sorcallenie » el 
calomnie » engagée contre lui, 

ILeton était donné à la séance De 4 
et d'autre lhémicycle, 

Pitt désormais se jeter, comme 
autant de flèches Jes 
ee Ro g ji, Nucci, 

Ra, t que le parquet n'avait 
ps es moyens légaux » de s'oppor 

une 
plainte : ee S costiution de Tarte 
Gvile et affirmant que le président 
de la int ‘d'accusation « avait 
agi en toute indépendance », 
M. ajoute : # C'est le 

M JACQUES TOUBON est 
= courroucé. Il a ce courroux 

seur. Au diable les nuances, 
inexactitudes et amalt- 

games : lorsqu'on assène ses vérités 
ani autant de coups de massue, 
l'important est de faire mouche. 

Jouque est un risque pour les juges et 
pour les citoyens», tonne M. Tou- 
bon. Veut-il dire par là que le magis- 

« Avir laissé inculper le juge Bou- . 

ange a estimé que cette décision est 
un « élément apaisant ». 

M. Boulouque poursuivra donc 
son instruction, au moins jusqu'au |. 
21 décembre. C'est d'ailleurs ce 
qu'il a fait, au moment méme où 
l'Assemblée nationale reteutissait de 
«Taffaire >. 
Conformément au code de procé- 

dure pénale, M. Boulouque devait, 
en effet, renouveler le mandat de 
dépôt de Fouad Ali Salah et le lui 

fier de vise voix. En présence 
du substitut M. Alain Marsaud, qui 
dirige le quatorzième section du par- 
quet de Paris, chargé de la lutte 
sntiterroriste, les échanges ont 6té 
vifs entre les deux hommes, Fouad 
Al Salah, assisté de M° Valérie 
Paulhac ayant proféré des menaces 
de mort et des injures contre le 

M. Toubon se dérobe. |l est allé trop 

Û 
de Paris, le juge Boulouque est, an 
quelques jours, devenu em martyr. 

Quel risgistrat a jamais bénéficié 
d'une talle sollicifude et reçu pareïlle 
brassée de fleurs ? C’est un 

Pour les grands 
la vie est belle 
ils s'habilient 
chez CAPEL 

«grand juge, é courageux», qui 
« travaële au péri de sa vie », dit-on 
aujourd'hui. C'est un héros, en 
somme, que l'on défie et, à travers 
lui, l'institution judiciaire dans son 

entier, et, plus particuñèrement, la 
antiterroriste (créée au temps 

confond joyeusement, dans un rap- 
significatif, honmes hommes jots avec ls que- - 

ns eye Pan 8e torzième section du parquet de 

26, boulevard Maleshesbes Paris 8° Paris), que le pouvoir d'aujourd'hui 

e Centre Com. Maine-Montpamasse Paris 15 | charcherait à détruire. Le pouvoir, 

© 13, rs de la République. 60001 Lyon mais surtout celui que l'opposition 
s 27, tue du Dm, 67000 Stasbaurg 

celle 
‘de M, Charles Pasqua et que l'on 

ARPAILLANGE SE CRAÎNS 
QUiLNY AIT FRS ARSEZ DE CAGONS! 

jeu normal de nos institutions, c'est 
la loi de la démocratie. Mot, je ne 

pas les ma; Es du See deu ve barons MO vous 
avec lant malmené l'indépendance 
de la justice. au cours de ces deux 
dernières 

Barbarismes juridiques 

cs qu’un président de chambre 
d'accusation, encore une fois magis- 
trat du siège et qui n'est donc tenu 
de rendre de compte à personne, 
sinon à des organes de contrôle ou 
d'appel, prenne une décision de ce 
genre, alors qu'i 3 été régulièrement 
désigné pour instruire deux plaintes 
déposées l’une le 24 décem- 
bre 1987, avant l'élection présiden- 
Telle, Fautre le 23 juin demier, et qui 
om été jointes par un arrêt de la 

. Chambre d'accusation le 7 novem- 
bre 

Décidé à edétricoters par tous 
les moyens le patient “travail 

M. Jean-Pierre Michel (PS. 
) allait à son tour don- 

ner au le des sceaux l'occasion 
de régler ses comptes avec 
l'ancienne maj à sa 
question sur de la 

s'en 
de 

at Charles Pasqua, “q 

“leçons d'administration judi- 
ciaire (….). Qui ne se souvient de 
l'omniprésence du minisire de 
l'intérieur du gouvernement Chirac 
dans l'exercice de l'action publique. 
en certaines affaires plus souvent 
conduites ces. dernières années 
place Beauvau que place Ven- 

? Qui ne se souvient du vrat- 

se ions Si mal lors 
pOCÈS doliah Le fra aire 
Michel Droù, qui a 

giques 5 semaines cn 19 1986 à 
dinter, — que M. 

à Rondant jen tomemdn et des au garde 
sccaux, M. Crépeau ajouta à 
l'adresse towski : « On 

soi-même pour les prêter aux. 
autres. » Et tandis que le ministre 
de l'intérieur, M. Pierre Joxe, visi- 
blement ravi du ton nouveau 
emprunté par M. Arpaïllange, le 

t longue- 
ment la main, les députés socialistes 
retrouvèrent l'élan de solidarité qui 
les unissait naguère derrière 
M. Robert Badinter. Debout, ils ova- 
tionnèrent le garde des sceaux, 
Etouffant sous leurs appiaudisse- 
ments Les cris de « démission » 
lancés par l'opposition. : 

Dix minmes plus tard, après une 
démarche conj des trois vice- 
présidents di ‘Assemblée nationale 
membres de |" ition Auprès du 
président, M Fabius, les 
éputés regaguaient leurs bancs 

Bons de RPR, Le polémique cn@i Bee ue engal 
Es le garde des des scsaux, Soutiens 
de calmer les 
pria chacun de « mesurer ses 

ier reft 
ques qui lui étaient demandées. 

n pee Eco à M. Michel 

à M. Jacques Tonton TRPR. 
Paris), qui demandait la démission 

M. Arpaillange, M. 

Per ares Tiscnipatien da 1000 a >» On du ju: 
Boulouque. Notant que le mue 
n'était pas <ensanglanrée par des 
artenjats terrorisies» el que «les 
chiffres de la délinquance et de la 
criminalité décroissaient », 
M. que cette situa- 
tion était due à < l'action en profon- 
deur commencée par M. Joxe, par- 
tiellement pouranivie per de 
gouvernement Chirac ui en ai 
donné acte — et que M. en 
reprendre en pleine harmonie avec 
le des sceaux ». Ce soutien 
quelque peu mesuré à M. sl& de 
re nappe aux de 
F est un d 
s 1 Dlusiurs d'entre eux sur 
les rss RPR. 

PASCALE ROBERT-DIARD. 

Le retour des procureurs 
{Suite de la première page. } 

comme de coutume, son office. 

res cause par le député radical de gauche 
indiquer 
au 13 mai 1988, c'est-à-dire sous le Le mére 

nn élu dit une bêtise on 
une virgule de travers, les 

Éépatés n'auraient même pes le 
temps de s'asseoir. 
Le débat bétonné sur l'ordre et La 

sécurité permet en tout cas au RPR 
de consolider la tombe de l'ouverture 
politique qu'il avait entrepris de 

La ficelle est grosse, mais elle rem 

on, qui ne tarderait pas à l'achever. 
En 1988, on lui a découvert une 
maladie encore plus grave et à coup 
sûr mortelle : le sn de 
Louis XVI. L'opposition de droi 
dort pu aus pare 
Lire se loppe contre 

Mirtesrand, i, aux yeux de ses 
rar serait devenu un vieux 
monarque mal éclairé. 

Cette campagne permet de nier, 
d'effe lecer tout ce qui peut ressembler, 
dans la vie ie politique française, à une 
nouvelle donne. Ün premier ministre 

Favoris à où muse, en Atmne sa 
nationale qui redevient le lieu d'éla- 
boration de compromis politiques: 
nr socialiste qui a conquis son 
lépendance en s'opposant Au prési- 

dent sur le choix du successeur de 
M. Jospin : toutes ces données nou- 
velles exigent un maniement subtil, 
qui est à cent lieues d'un mani 
chéisme seul capable, aux yeux des 
tats-majors politiques, de mobiliser 
les troupes. Elles supposent un climat 
apaisé qui, à l'évidence, fait le jeu du 
pouvoir. On comprend, dans ces 
conditions, que opposition cherche, 

” gne n'avait été donnée depuis l'arri- 
vée de M. Pierre Arpaillange, 
d'observer une mansuétude particu- 
Kère à l'égard de cette catégorie de 
ta population pénale. 

Quant aux péripéties du retour des 
Canaques vers la Nouvelle- 
Calédonie, on voit mal quelle part le 
ministère de la justice a pu y prendre 
lorsqu'on esit que tout a été mené à 
partir de l'hôtel Matignon. 

Mais qu'importe | L'affaire Boulou- 

pe tous les moyens, à le détruire. 
creuser. L'essentiel du travail avait offensive de la droite, s'ajoutant au 
été réalisé, il est vrai, lorsque Jes cen- 
tristes ont voté, comme le RPR et 
l'UDF, contre la Joi de finances 
pour 1989. I restait à ajouter chir avec succès le cap des munici- 

ESS EEs e et M G d’ - ; 
ont bien fait leur travail Sur le fi 
nul ne sapraït le leur reprocher. La et JEAN-YVES LHOMEAU, 
forme est nettement moins glorieuse, 
Non seulement parce qu'il s'agit . (1) Dans le cadre de l'information 
antenne anale pa VOB Le fee Dorlonge ErisiEus de 
on sait fragile (il ne maîtrise Bonlouque mit en cause 

lois du mic politique), AS AUSSI Wah Gr interprète de l'anbasade 
Convocations 

ambassade encerciée, fuites orientées 
ainsi désigné comme un ami Sinon un 
mer mrglpenbcete sp r-Pébers 

parce que La méthode employée per- 
met d'occulter des affaires passées 
au centre desquelles se trouvait le 
juge Boulouque. Le zèle très politi el GE 
que qu'avait manifesté ce juge pen- cadre de la ion sur les otages 
dant l'affaire Gordji (1), ainsi que français eu Liban, libérés entre les deux 
js bons de ln serbe antNerrort mnt term à RE 

u parquet avec l'ancien ministre temps, interprète iranien avait 
l'intérieur, M. Charles au- entendu per ke juge Boujouque, 
NE Hémnbie Judicine, n'avait finalement plus rie à fai reproe 
avaient à l'époque fait scandale, 
En fait, la tactique du RPR et de 

l'aile droite du PR vise davantage à 
effacer ce qui s’est passé six. 
mois qu'à Jeu à ess loss 
nouvelle. Il s’agit de faire comme si | 
DL Pros DT nat pes 
été ré£iu, comme si M. Michel 
Rocard n'était pas le premier minis- |: 

pride : : un premiér ministre, 
Pierre Mauroy, sans réelle auto- 

Eu l'option er rer ps, l'a! x . 

Pl fut roms Passe qui = LES OUI ! 

collé aux socialistes de la première CAPEL 

habille aussi TRE sûr ses moupes ; mn garde 

Elle n’est, en tout cas, pas très role- | SCCAUX, Robert Badinter, Come L 
vée et dessert le principal intéressé, plaisant pour les terrorisies ei les les petits 
que l'on continue ainsi d'utiliser, | minels; président 
Me Georges Kiejman, l'un des avo- que détenteur d'un pouvoir 
cats du magistrat, en est bien 
conscient. « Si vraiment, NOUS a-t-l 

déciaré, on a l'estime que l'on dir 

Pour l'opposition, Le second sep- 
tennat de M. Mitterrand n'existe CAPEL prêt porter hommes grands hommes forts 
pas; c'est 1981 qui recommence NA carithoe mer 

En 1981, sitôt son élection, © 28, boulevard Malssherbes Paris 

M. François avait GE La | Contre Com MaireMonparasse Paris 1Ee 
cible d’une campagne de rumeurs sur 0 13, rue de La République, 66001 Lyon 
Le cancer qui le rongeait et, assurait- © 27, rue du Dème, 67000 Strasbourg 
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A l'Assemblée nationale Les conséquences de l’affaire Boulouque 

Le RPR juge venu le moment 
d’enterrer l «ouverture » 

N'ayant pu se réunir à la veille de 
la session parlementaire en journée 
d'études comme il le feit d'habitude, 
pour cause d'élections cantonales, le 
groupe RPR de l'Assemblée natio- 
anale a graanisé, Je jeudi 24 novembre 
au Palais- bon, une « journée de 
réflexion». La sitmation itique 
ne le pays et au Par lement, 
l'esquisse du comportement ‘YeTir 

avaient été Cyr comme 
généraux par M. Bernard Pons, 
sident de du gone Maïs la Dre 

blèmes me toulon 3, Pgccasine de 
l'affaire les leçons à tirer 

début de Fées par ceux que l'on 
appelle 1 les «rénovateurs ». D'autre 
part, M. Séguin, a décidé 
d'observer le nce sur Ces 
blèmes au moins jusqu'aux élections 
municipales. Enfin, M. Jacques 

Selon BVA 

Les cotes 
de MM. Mitterrand 
et Rocard en baisse 

Les cotes de popularité de 
. Mitterrand et Rocard sont en 

baisse, respectivement, de quatre 
points et de deux points, dans 
lenquète come, dr pont 

ue jeudi 24 novem 
l'heb, omadaire Paris-Maich. 

L, réa- 
avant le référendum sur la 

je et les 
tants montent de rèT 
postes, les deux hommes 
RE et cul 

des personnes in 
une «bonne» ou une «très bonne» 
8 on ce chef de l'Etat (contre 

% en octobre), 51% en ont une 
bonne» où une «très bonne» du 

Ha qui rnb 

mes sondés te sont « mécon- 
tents» Qu sirès mécontents » de la 
façon dont la France est gouvernée, 
contre 41% qui se disent =satis- 
faits - où « satisfaits », 
cette 

Au «hit-parade» des ministres, 
Alain Decaux arrive en tête (5% 

inions), suivi de Jack 

(55 %) et Jean-Pierre Soisson 
(58%). Pour ce qui est de la noto- 
riété, Claude Evin enregistre une 
ET resios spectaculaire 

de Re a été réalisé du 
9 octobre au 4 novembre auprès 
us échantillon de huit cent Los rs 

SE papas tas Cape rt 
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Chirac, qui se consacre pour le 
moment à la préparation de je tion de ia 
chaine consultation ee 
mars, a décidé atente dl le eue 
de l'année pour se manifester à nou 
veau sur le plan national à l'occasion 
du con extraordinaire prévu 
pour la fin janvier. 

M. Jeppé : 
gouvernement paralysé 

Avant J'ouverture des travaux 
parlementaires, M. Alain Juppé 
avait adressé à chaque député une 
note devant servir « d'introduction 
au débat ». Le 
dents de ri sd mures Cannes 
ue les six mois qui se sont écoulés 

depuis les élections élections législatives « ont 
is aux Fi 

conscience de Frpacié (7 
vernement de M. à conduire êté 
une politique np et Laits 
pour la nation ». 

L'ancien ministre expose ensuite 
tour à tour la situation du RPR, 

vervement. À propos de la pre 
i rappelle sa volonté « d'introduire 
une plus grande participation de 
chacun et une { concertation à 
tous les échelons », et Lafirme que 

Sos prises de poor paltie «Nos position politique 
depuis Juin dernier sons fe sur 
eux griniipes très simples: la 

fierté de ce qui a été fait entre 1986 
LES ei lé volonté d'être dons ue 
opposition non Systématique mais 

terminée. (…) Nous nous oppo- 
sons à la politique conduite par le 

ment, d'a parce que 
nous n'avons pas été élus pour nous 
rallier ou pour aider ceux que nous 

un “ion poli Que ce n'est pas une tique 
la France. an pers Sans 

bornés aux yeux ae pes Pa d'un 
consensus forcément ucieur, 

nous nous situons résolument dans 
F'opposition depuis le 8 mai der- 

» M. Juppé estime que les rela- 
dons can lee Bhverses foimations de 
l'opposition favorable- 
ment, et il « Comment 
accepier de négocier certaines invese 
titures communes puis de solliciter 
D des fra des électeurs 
avec des hommes dont on ignore 
tout du positionnement qui sera le 
leur dans trois ou six mois. Ce 
n'était plus acceptable, er je suis 
Aura de conSIeter que Roire BOIE 
ne NS PNR ee 

qu él ponton gare RPR 
affine : « Le gouvernement ne gou- 
verne pas, il est littéralement para- 
dysé, et les Français commencent à 
se rendre compte à quel point ils ont 
été trompés en mai dernier. » I] cite 
notammen t en matière sociale, «Je 

permanent qui s'est ins- 
tallé au lieu de la paix sociale pro- 
mise à grand fracas ». Ï ajoute : 
« Lorsque le gouvernement est actif, 
son action est en contradiction per- 
manente avec les ments du 
candidat Mirierrand. 
ment systématique, après une é 
ration plus ou moins franche, 
d'hommes ou de camarades aux 
Postes importants ou rémunérateurs 
au lieu de l'Etat impartial 
annoncé. » Il poursuit encore : 
«C'est la tentative quasi clandes- 
sine de reprise en main, avec la bien- 
veillance de la Rue de Rivoli et 
l'action conjointe de plusieurs 
acteurs publics, et noiamnens de la 
Caisse dépôts et consignations, 
de la Soc 16 générale, alors 
qu'avait promis le statu en 
matière de nationalisation. + C'est 
enfin la ive de chi 
des lois électorales, lorsque les 
scrutins ne donnent pas aux socla- 
distes les résultats escomptés. » 

AP. 

La discussion du budget pour 1989 

Le Sénat abaisse le taux de la TVA 
sur les vidéocassettes pré-enregistrées 
Le Sénat a continué, mercredi 

23 novembre, l'examen des articles 
de La première partie de la loi de 
finances pour 1989, consacrée aux 
recettes. Après en avoir terminé 
avec les mesures fiscales en faveur 
des ménages, il a commencé à discu- 
ter de celles en faveur de l'emploi et 
des entreprises. 

Malgré le souhait de plusieurs 
sénateurs de l'opposition (majori- 
taire au palais du Luxembourg), le 
Sénat a repoussé dès le début de sa 
séance les amendements tendant à 
abaisser de 18,6 % à 5,5 % le taux 
de TVA sur les aliments préparés 
pour les animaux familiers. Les 
communistes n'ont guère eu plus de 
satisfaction pour un abaissement de 
la TVA sur La consommation de gaz 
et d'électricité. En revanche, il a été 
décidé d'appliquer le taux réduit de 
TVA à la consommation de charbon 
À usage domestique. 

M. Michel Charasse, ministre du 
budget, n'a pas réussi à faire obsta- 
cle à la demande quasi unanime, 
d'une réduction du taux de TVA sur 
les vidéocassertes préenregistrées (à 
l'exception de la pornographie et de 
l'incitation à la violence). Le débat 
est, d'ailleurs, apparu quelque peu 
confus sur La question du coût de 
cette mesure : le ministre le chif- 
frant à 450 millions de francs, les 
auteurs d'amendements l'évaluant à 

PÉEN 
ET DÉBATS 

APRÈS... 

environ 100 millions. L'amende- 
ment de MM. Pierre-Christian Tait- 
tinger et Roger Chinaud, tous deux 
sénateurs RI de Paris, abaisse de 
28 Rà 18 le taux de TVA applica- 
ble aux vidéocassettes pré- 

A Funanimité (la gauche s’abste- 
sent), M. Louis Virapoullé (Un. 
cent., la Réunion) a fait réduire le 
taux majoré de TVA outre-mer de 
14 % à 11,5 %, soit un taux inférieur 
à celui préparé par la Commission 
européenne, motif de l'opposition du 
gouvernement. 

La liste des revers enregistrés par 
le gouvernement s’est allongée avec 
le vote de plusieurs autres amende- 
ments. Ainsi celui défendu par 
M. Lucien Neuwirth (RPR, Loire), 
approuvé par MM. Maurice Blin 
(Un. cent., Ardennes) et Pierre Laf- 
fitte_ (ganche dém., Alpes- 

1989 ne seront plus soumises à La 
règle dite du « décalage d’un mois » 
ea matière de TVA. Ainsi, ceux pré- 
sentés par M. Jacques Oudien 
(RPR, Vendée) et M. Louis de 
Catuelan (Un cent., Yvelines), qui 
proposent, pour les logements acquis 
où construits à compter du 1® jan- 
vier 1989, de doubler (de 
200 000 francs à 400 000 francs) Le 
plafond ouvrant droit à réduction 
d'impôt. Ainsi de celui de M Jac- 
ques Motet (Gauche dém., 

Les mesures en faveur de la créa- 
ton et de la reprise d'entreprises 
n'ont pas paru suffisantes à la majo- 
nité sénatoriale qui en a étendu les 
dispositions. Les exonérations fis- 
cales concernaient dans le projet ini- 
tial les entreprises créées au 1 jan- 
vier prochain. Les députés avaient 
anticipé retenant la date du 
1e octobre. Les sénateurs RPR et 
UDF ont préféré celle du 1 janvier. 
Les avantages consentis ne s'appli- 

queront pas aux seules entreprises 
industrielles, commerciales et artisa- 
nales, mais également, ont décidé les 
sénateurs, à celles, libérales, qui sont 
assujetties à la taxe professionnelle. 
Sur proposition de M. Etienne 
Dailly (Gauche dém., Seineet- 
Marne), le mécanisme a été étendu 

ales ou commerciales en difficulté. 

A. Ch. 

La commission des lois 
approuve une réforme 

du code de procédure pénale 
La commission des lois dé 

l'Assemblée nationale a adopté, 
mercredi 23 novembre, le projet de 
loi modifiant le code de procédure 
pénale et relatif à le détention provi- 
soire. Les commissaires socialistes et 
centristes ont voté pour, l'UDF s'est 
absteuu, tandis que le RPR votait 
contre; les commissaires commu- 
nistes, [abments, n'ont re participé 
au vote. ra] 

Marchand PPS. Charente- 
Maritime), a rappelé que ce texte 
Le 
tion provisoire grâce à des mesures 
réduisant les délais légaux de déten- 
tion applicables aux majeurs et aux 
mineurs et à des caquies : rapides 
préalables aux décisions de place- 

précisé 
force l'efficacité de la chambre 
d'accusation et vise à élargir Les pos- 
sibilités d'individualisation de la 
peine, par la création de l'ajourne- 
ment avec mise à l'épreuve, et qu'il 
prévoit enfin l'abrogation du titre 
premier de La loi Chalandon du 
30 décembre 1987 relative au place- 
ment en détention par une collégia- 
lité ne comprenant pas le juge d'ins- 
truction. 

La détenti PE 

Hmitée 

M. Marchand s'est félicité de ce 
point, mais il a regretté, en revan- 
che, le aon-rétablissement de la col- 
légialité (prévue en 1985 par le 
garde des sceaux de l'époque, 

M. Robert Badinter) au niveau de 

Le per la création de 

chambres d'instruction. Pour le 

RPR, M. Pierre Mazeaud (Haute- 

Savoie) a défendu une question 

préalable pour repousser un texte 

aussi «mince ». D dé 

regrené que la coll ait 

mp Re de la ton S t de La 
don. Sup M. Mazeaud a 

estimé que le projet de Joi ne tient 

pas compte de la réalité et que cela 

pourrait conduire les juges à bâcler 

l'instruction. Evoquant la limitation 

à deux ans de la détention provisoire 
pour les seize-dix-huit ans (correc- 

Fonnelle) il a rappelé que certaines 

affaires les concernant pouvaient 
être aussi délicates que des affaires 
mettant en cause des adultes. Cette 
question préalable a été repoussée. 

ra Jean-Louis Debré, (RPR, Eure), 
ancien juge d'instruction, hier hos- 

tile à La réforme Chalandon, n’a pas 
voté cette question préalable. 

La commission a adopté plusieurs 
amendements : le placement en 
détention provisoire en matière cri- 
minelle sera prescrit par une ordon- 
pance motivée (comme en matière 
correctionnelle), pour la limitation à 
six mois de la détention provisoire 
(en matière correctionnelle et pour 
des peines inférieures à cinq ans), il 
sera tenu compte du passé de la per- 
sonne, la limite absolue de La déten- 
don D en matière correc- 
tiomslle est fixée à deux ans, trois 
ans en matière criminelle. 

P.S. 

Les députés réglementent le transport 
“ds déchets toxiques... 

Les députés ont adopté à l'unanimité en première lecture, mer- 
TS 
texte, présenté par M. secrétaire d'Etat chargé de 
l'eavironnement, tend à compléter la loï de 1975 relative à l'élimina- 
tion des déchets et à la récupération des matériaux. 

D'autre part, PAssemblée nationale a commencé dans la soirée . 
l'examen de La proposition de loi sénatoriale sur « La protection des 
personnes dans la recherche biomédicale ». La discussion des arti- 
cles sur lesquels les députés ont déposé quatre-vingt-dix amende- 
ments se fera 

Ve de la Coramunauté — 
1984 concer- 

international des 
déchets 
puis Pia ne les pouvoirs 

interdire, à réglementer — 
ou à subordonner à un accord des 
Etats intéressés — l'importation, 
l'exportation et le transit sur le sol 

da ropoaseblek Le: retour Pelour des déchets 
dans d'origine (après 
consultation pays intéressés). 
Dane pert, le coût des études et 

Vérifienion de La conformté à la lot 
U 

l'importateur des déchets. Par 
amendement de La commission de La 

il députés ont prévu 
Également indien de linpor 
tation, de l'exportation ou du transit 
des déchets quand le producteur 
n'est pes en mesure de prouver Qu'il 
a bien passé un accord avec le desti- 
nataire du chargement ou si ce der- 
nier n'est pas on mesure de faire 
face convenablement à ses engage- 
ments. 

Chaque année, le ministre chargé 
de l'environnement établira un rep- 
port relatif aux interventions admi- 
mistratives en matière de transfert 
frontalier des déchets. Los députés 

Le Monde 
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ont également adopté un amende- 
ment qui prévoit un à Pabliqe sue 
mation pour Ion ue sur 
les effets DÉARÉ pots PL la santé de 
l'homme et l'environnement du 
ramassage du patent el 
kage et ot déchets. Enfin, 
un amendem 
tions de 
constituer partie civile en cas 
d'infractions séri à la loi. 

+t la recherche 
biomédicale 

D'autre part, en séance de nuit, 
les députés ont entamé l’examen de 
la proposision de loi sénatoriale 
consacrée à La recherche biomédi- 
cale. Le eg de la santé, 
M. Clande Erin, a é le fait 
ue la mise en ce texte 
'origme Homes traduisait la 

volonté du premier ministre, 
M. Michel Rocard, de permettre au 
Parlement de retrouver son rôle 
d’initiateur de La loi. I s'est 
ment félicité de la qualité des 
ae ui ont eu lieu au (le Monde 
u 13 gcobre). où le texte a été 

l'unanimité. 
VTT donuir œu CLy de 1e à 
l'Assemblée nationale, les 
communistes ayant manifesté leur 
soubait de s'abstenir. Sur le fond, 
M. Evin a expliqué que sa d sa démarche 
a ont : ns voulons pré- 
val € pour voir 

trréversible. » AL estimé 
« le vide juridique » actuel était 

inacceptable dans un domaine 
comme celui de la recherche biomé- 
dicaje sur l’homme. II a souhaité 
avec insistance que l'argent ne 
ré pas polluer ce secteur. 

€ rapporteur M. Bernard 
ries (PS, Lot 

souligné le fait qu'il était devenu 
urgent de fixer à ce type de recher- 
che un cadre plus impératif que la 

notre législation dus à _n eljets 

vers qu'il faut corri »: Les ea 
ont lieu sans contrôle ; 
recherches ont ont lieu à étranger à à 

Pnn Grins idées, Précis uatre i a 
M. Bernard | Charles, uent ce 
texte : la scienti qui 
doit présider aux conditions de 
l'expéimentation » un est pa 

principe de gratuité (même si ‘es 
indemnités sont pr à le rôle 
capital des comités locaux d'éthi- 
que. 

P.S 

_ 

cs ui kr Le 

kel (à Lan 
et des échanges 

Auditions publiques 

sur la sécurité routière 
Le commission de ia Pro- 

duction et des échanges de 
l'Assemblée nationale, prési 

r M, Jean-Marie Bockel 

de La commission 

dée pai 

rer, jeudi 2: 
Souvelle pratique des 

tions Pubs Lie 

l'image des « 
Dh aux Etats-Unis. Thème 

retenu pour cetts grande pre- 

mière partementaire à laqu
elle 

la presse écrite ot audiovi- 

suelle s été conviée : La sécu- 

ré Catta audition 

publique s'inserit dans le 

cadre des es souhai- 

t6es par le nouveau président 

de l'Assemblée nationale, 

M. Laurent Fabius, pour une 

plus grande transparence du 

travail parlementaire. 

Les cent querante-deux 
appartiennent 

aq in sntendront 
des personnalités qualfises, 

dont te PDG de la Régie 

Renauit, M. Raymond Levy. 

« Socialo 
et militaro » 

Beau specimen du socialisme 
d'ouverture, M. Jean-Marie Boc- 

kel (PS, Haut-Rhinj n'a guère eu 
de mal au début de la session à 

se faire élire président de la com- 
mission de la production et des 
échanges. Il n'a eu, en face de 
lui, aucun candidat de l'opposi- 
tion. Une élection de maréchal 
pour ce capitaine de réserve de 
l'infanterie. 

Avocat de formation, trente- 
huit ans, ü a prouvé lors des dler- 
nières législatives de juin 1987 
qu'avec un peu d'estomac et 
quelques brûlés dens la 
cathédrala de Strasbourg, où son 
oncle est archiprêtre, on pouvait 
se faire réélire dans une circons- 
cription qui avait pourtant crédité 
M. François Mitterrand de moins 
de 50 % de ses suffrages. 
Député sortant (ex-CERES), 
M. Bockel avait accepté de quit- 
ter délibérément una circonscrip- 
tion acquise à 56 % à la gauche 
afin de la laisser à son ancien 
suppléant. Les électeurs du 
Haut-Rhin avait apprécié le pana- 
che at reconduit au Palais- 
Bourbon, ce grand garçon aux 
allures d’éternel étudiant. 

Officier de réserva — «il est 
socislo et militaro », dit-on de lui 
au PS, — ami de M. Jean-Pierre 
Chevènement, ministre de la 
défense, M. Bockel se serait bien 
vu secrétaire d'Etat à la défense. 
11 devait se contenter d'une prési- 
dence de commission. Ce ne 
sera, espère cet homme à la 
robuste ambition, qu'un pallier. 

de la production a été, en juil 
let 1984, à trente-quatre ans, le 
ponenn du gouvernemnt 

bius, Secrétaire d'Etat auprès 
am ministre du commerce, de 
l'artisanat et du tourisme, il 

qu'’anime le bouillant Jean- 
Jacques Servan-Schreiber. En 
1973, il adhère au PS. il crée une 

ë 28 Sérqe Ë 
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Le bureau exécutif du PS 
se prononce pour le redécoupage 

de Marseille 
Le bureau exécutif du Parti 

mercredi 

dlssments de la vil et à nr 
obligatoire, aingi qu’à Paris et à 
Lyon, ja présentation de listes dans 

vis-à-vis du gouvernement, que 

«PLM» de 1982, 
la 

Copentant, le proposition de 
M. Pezet soulève nn problème 
= : 

convient que le PCF a toujours 
l'alignement des secteurs 

ser les arrondissements, mais il 
time qu'une telle modification 
devrait s'inscrire dans une révision | 
d'ensemble des «régles du Jeu » à 

incluant le découpage 
cantonal et celui des ci L' 
tions législatives. Faute de quoi 
elle ne peut être perçue que 

communistes 
récusent aussi, au nom de la 
Hberté de Pobligati 
de présenter des listes dans tous les 

Pour M. Hermier, la victoire de 
la gauche aux élections munici- 
pales à Marseille passe par 

zu 'antres faut d’abord, 
dit-il, des listes d'union PS-PCF. 
faut ensuite que le PS clarifie le 
situation en son sein : «{/ n'y & 
peut-être pas deux candidats 
socialistes à la mairie, © cr ke 

7,5 a communiste, mais 
Te tentidate 

Jon du PS en 

bi L regoit fre 7 e en un au 
k co as A faut, enfin. 
ajonte M, Hersmier, cesser cette 

désigne un |, 
‘a le préside de la 

aaoër dé 

M } 

Avec 13651 suffrages (sur 
36882 exprimés), M. Lefort 
avaît devancé le 5 juin M. Jean- 
Luc Laurent (PS. 9 540 voix) et 
M Decimo (RPR, 6 441 voix). 
Rens son en Doc pour scom 
tour, M. Lefort a été élu le 12 juin 
avec 100 % des suffrages. 

M Decimo invoquait à l'appui 
de-sa demande des irrégularités 

Le contentieux des élections législatives 
devant le Conseil constitutionnel 

| | Val-de-Marne : M. Jean-Claude Lefort 
(PCF, 10° circonscription) échappe à l'annulation 

commises au 1er tour qui 
l'auraient em Pobtenir 
12,5% du nombre d'électeurs ins- 
crits, condition nécessaire pour 
figurer au second tour. 

trouvent > dispositions ont 
violées dans les 1=, 2, @, 8, 22 et 

. Wallis-et Futuna: | 
M. Benjamin Brial (RPR) invalidé 

M. Kemilo Gata (divers 
Lg malheureux de 

(RPR), battu 
pas 09 dernier de 284 vob: (9 086 
voix contre 3 

M, Gata sontenait que quelque 

Ce mpeg et, 
d'autre part, a favorisé l'établis- 

sur sement d'au moins 122 fausses 
Procurations. 

» En.outre, (.) au moins 70 
mandataires, en violation de 
l'article R. 76-1 du code électo- 
ral, ont été autorisés à voter à 
Wallis, sans que le maire ait reçu 
Les volets de procuration corres- 
pondants : (.) par ailleurs, eu 

tions, demandes certificais 
prévus à l'article R 73 du même 

» Eu égard à l'écart de 281 
voix qui sépare les deux candi- 
dats restés en au second 
tour, les irrégularités sus- 

ei fie , 1e cire. du Vars 
{ps, 2° cire. des 

limites fixées de finances 
initiale : Sea 1 à F4S milfards 
de francs. 
Lots recettes supplémentaires 

(36,6 milliards de francs) résaant 

nn Ce milliards 
essentielle- DE Se) mat mis 

©. mest pour concourir à la réduction 
: ‘endettement financer 

7. 3) 13 milbards de servie 
 roastèa la dette de l'asturance- 

l'ex tion je par 

ments de fin de gestion (5,9 mi 
liards de francs). 

3) 10,4 milliards de francs per- 
: un versement 

dans le cadre d'Eureka, de dévelop- 
per une nouvelle génération de cir- 
cuits i 

de Re Mb lue 
Ses des plus paivres pro- 
posée par A COS 
que ag sommet 

de la Républi 
signée à Helcioki 

‘© FONCTION PUBLIQUE 
TERRITORIALE 

ue de Finlande, 
5 mai 1988. 

25e bureaux de vore d'Ivry-sur- 
© Seine et dans les 37° et 39 bureaux 
séries dy ee en dépit 
des observations de certains asses- 
seurs, voire même de celles du délé- 
gué 2 de la commission de contrôle 
prévue à l'article L.85-1 du code 
Cotsbet {—…) ces irrégularités, 
sciemment commises, révèlent un 
comportement frauduleux ; [….) fl y 
a lieu, dès lors, d'annuler les suf- 
Jfrages exprimés dans ces huit 
bureaux et de diminuer à ce titre de 
2851 le nombre des voix obtenues 

cLes communistes ne tri 

fument » Ainsi s’exprimait 
M. Georges Marchais, le 
28 jun, en dénonçant € une 

PCF, avec pour 
M. 

système municipal local, 
M. Lerolle a surveillé, avec 
l'aide d'une quarantaine d'amis 
d'un comité Juquin, le déroule- 
ment des opérations les 

premier tour 
Pcond our le 19 mars 1989. 
rie indiqué que Tac 

des représentants à 
ds des Communautés proies pers 
Heu le dimanche 18 juin 1989. 

e TRAITEMENTS 
DE LA FONCTION PUBLIQUE 

Le ministre de la fonction pabli- 
que et des réformes administratives 
a présenté au conseil des ministres 
un décret portant attribution, à 

La fraude à Ivry 

«Les irrégularités commises lors 
du dépouillement dans les 1e, 2, 8e 
et 22 bureaux de vote d'fvrp-sur- 
Seine, autres celles. sanction- 
nées ainsi qu'il vient d'être dit, de 

és consie- 

peuvent 

jer réenicms da ser A sé} La voix 

rant les candidars. » a 

Aünsi crédité, après défelcation 
des voix frauduleuses, de 1 260 voix 
pins sur le candidat 

tour, M. Lefort écha u premier tour, ppe 
à l'annulation, en dépit de l'impor- 

du «comportement ù fraude 

des demiers scrutins présiden- 

lies dont certaines ont été 
consignées sur les procès- 
verbaux des bureaux de vote et 

militant impliqué dans une 
fraude électorale à Limeit- 
Brévannes en 1982 qui a fait 
l'objet, d'une condamnation de 
justice. 

0.8. 

gouvernement eu faveur de l’éduca- 
ne hi range 

Sur la proposition du ministre 
de la défense, M. Jean-Pierre 
Chevènement, le sun des 

Nominations individuelles 
Le conseil des ministres a adopté 

les mesures individuelles suivantes : 
Ser proposition, du ministre 

d'Etat, mimistre de l'économie, des 
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Société 
JUSTICE 

Au tribunal de Paris 

La version « colorisée » d’un film de John Huston 
est interdite en France 

Le tribunal de grande ins- 
tance de Paris, présidé par 
M=* Huguette Le Foyer de Cos- 
til a rejeté, mercredi 23 novem- 
bre, les demandes de la société 
américaine Turner Entertain- 
ments Company qui sollicitait 
l'autorisation de diffuser en 

d= ln An loge nd 1] lt Jungle ( 
1a rille dort), réalisé en 1950 en 
noir et blanc par John Haston, 
dont les héritiers ont fait valoir 
que le cinéaste s'était toujours 
opposé à un tel traitement de ses 

Dans son jugement, le tribunal 
déclare que Turner ne peut pas être 
considéré comme auteur car « nu/ 
ne saurait soutenir qu'Asphalt Jun- 
gle a été réglisé par Turner ». = Si 
Turner est aujourd'hui seule titu- 
faire des droits patrimoniaux sur 
cette œuvre, il ne saurait en être de 
mème, ajoute le jugement. des 
droits moraux attachés à la per- 
sonne des créateurs » et qui SOnt 
« perpétuels inaliénables et impres- 
criptibles ». 

Un ancien professeur de philosophie 
du lycée d'Etat de Sèvres (Hauts-de- 
Seine), radié depuis cinq mois de 
l'enseignement pour «insuffisance 
édagogique », a té inculpé, vendredi 

18 novembre, par M. Jean-Marie 
Charpier, juge d'instruction à Ver- 
sailles, d'infraction à la législation sur 
les stupéfiants et écroué à la maison 
d'arrêt de Bois-d'Arcy (Yvelines). F 

Les gendarmes de la section de 
recherche des Yvelines, agissant sur 

rogatoire du juge Char- 
t conduit 
depuis le 

commission 
pier, dans une affaire qui a 
au démantèlement - amorcé 
mois de juillet — d'un important 
réseau de douces et dures en 

Un ancien professeur du lycée de Sèvres 
impliqué dans une affaire de stupéfiants 

F eau } 
Z 

$& 

Le jugement précise que « selon 
la convention universelle sur le 
droit d'auteur signée à Genève le 
6 septembre 1952 et razifiée par les 
Etais-Unis er la France, les auteurs 
du film Asphalt Jungle jouissent en 
France des mêmes protections que 
des artistes français +. Le tribunal 
ajoute que «/a loi française est 
conforme à l'ordre juridique inter- 
national consacré par la Convention 
universelle des droûs de l'homme, 
en vertu de laguelle chacun a droit 
à la protection des intérèrs moraux 
et matériels découlant de toute pro- 
duction Scientifique, littéraire ou 
artisrique dont il est l'aureur ». 

Selon le jugement. la colorisation, 
« agissent de façon certaine et 
directe sur la sensibilité du télés- 
pectareur », est « susceptible d'en 
modifier les impressions ». Ainsi, 
précisent les magistrats. cette colori- 
sation, réalisée contre le gré des. 
héritiers de John Huston. « consti- 
due une atteinte à leur droit 
moral ». 

Ce jugement met un terme à une 
affaire qui avait été plaidée le 
21 septembre (/e Monde du 23 sep- 
tembre) puis le 19 octobre. Ces 

provenance de Centre-Afrique et des 
Pays-Bas, ont appréhendé l'enseignant 

domicile de devant son 
Billancourt en flagrant délit de vente 
d'héroïne à trois jeunes consomma- 
teurs. 

Les découvertes faites au domicile 
du professeur, lui-même, héromomane 
ont permis aux gendarmes d'arrêter, 

Le dt piano Rap CU inci i un 
réseau qu se Tamiiair sur Paris, les 
Yvelines, de. desc et La 
Seine-Saint-Denis. Au total, vi 
sonnes ont été nçulpées diafrastion à 
la législation sur les stupéfiants puis 
écrouées.— {Corresp. | 

—— EXPOSITION-JEU — 
dans les magasins Le Temps de vivre 
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Visitez l'exposiuon des grands dessins de Plantu. Jouez et trouvez la bonne 
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GAGNEZ deux voyages de quinze jours en bâteau pour deux personnes le 
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ETJOUEZ 
DANS LES MAGASINS 

le temps de vivre 
librairie — papeterie — presse 

audiences devant la première cham- 
bre civile du tribunai de Paris 
avaient été précédées de deux juge- 
ments en référé au mois de juin. Le 
24 juin, le juge des référés du tribu- 
nal de Paris avait, en effet, interdit 
la diffusion en version « colorisée » 
de Asphalt Jungle. prévue sur La 
Cinq pour le dimanche 26 juin. 
Dans son ordonnance, qui devait 
être confirmée dès le lendemain par 
la cour d'appel siégeant en référé (le 
Monde des 26-27 juin et 28 juin), le 
juge des référés déclarait que sa 
décision d'interdire La diffusion du 
film « colorisé » s'inspirait du souci 
de protéger le droit moral de 
l'auteur tant que le juge du fond ne 
se serait pas prononcé. 

Ce jugement sur le fond d qui vient 
d'intervenir donne, en définitive, 
gain de cause aux avocats des héri- 
tiers de John Huston, Ms Olivier 
Carmet et Henri Chouckroun. A 
l'audience du 21 septembre, ils 
s'étaient appuyés sur les textes du 
droit français mais aussi sur les 
conventions internationales pour 
demander au tribunal de reconnaître 
us droit moral sur le film au 
cinéaste américain Dans le cas 
contraire, avaient-ils souligné, les 
sociétés américaines disposeraient 
de droits supérieurs à ceux des 

ls jent ainsi aux avocats 
de la société Turner qui, pour leur 
part, soutenaient que les règles en 
vigueur aux États-Unis devaient 
s'appliquer à un film américain dif- 
fusé sur le territoire français. Aux 
États-Unis, en effet, les tribunaux 
n’admettent que le droit patrimonial 
ce qui permet à la société Turner 
propriétaire de Asphalr Jungle de 
faire ce qu'elle veut du film sur le 
territoire américain sans craindre 
ue es Jrnirauion de ses droits. 

ais le tri! rançais a op; 
« les droits moraux » « mali bles 
et imprescriptibles - des créateurs 
aux argumems des avocats de |: 
société américaine qui étaient allés 
jusqu'à dire, le 21 septembre, que le 
droit français ne devait pas 
«+ servir les caprices imbéciles des 
AUIEUrS ».… 

Conversation 

une forte question : combien de R& a donc pu boire l'i 

teur de police Patrick Savrey 
avant de -tuer, le 5 décembre 
1986 à 22 h 30, Abdel Benyahia, 
dix-neuf ans, avec son arme de 

Alors qu'il rentraïit chez lui, à 
Bobigny, son service terminé et 
son « taux de croisière » dans le 
sang, selon l'expression d’un psy- 
chiatre, il s'est arrêté au café 
Tout va bien. à Pantin, pour pren- 
dre un whisky. qu'il a eu le temps 
commander mais pas d'ingur- 

< pot » y ait déjà eu lieu la veille 
et qu'un inspecteur en état 
d'ivresse s’installe au volent de La 

journée d'audience, 
meurtrier CHU été nn iberté au 25 juin 1987, 

it retardé 

Mais la cour a fait de son 
mieux dans le domaine de ses 
compétences, et si les jurés n'ont 

Le procès d’un policier meurtrier en Seine-Saint-Denis 

de bistrot à la 
pris aucune note il ne faudrait pas 
en déduire qu'ils ne se Sont pas 
intéressés aux explications techni- 

ques sur l'alcool, une «petite 

molécule 2 qui disparaît de l'orge- 
nisme à raison de 0,15 gramme 
par litre de sang et par heure. Les 

experts n'ont p&s voulu Croire que 
l'addition présentés par Petrick 
Savrey, qui a pourtant un bac de 
gestion et un CAP d'expert- 
comptable avait pu atteindre un 
total alcoolique de 1,84 gramme 
par litre. Selon eux, pour en arri- 
ver à à 22 h 15, il aurait fallu que 
le policier ait bu au moins quinze 
Ricard dosés à 20 millilitres en 
une heure, ou dix-sept car tous 
n'étaient pas d'accord. Patrick 
Savrey a maintenu son décompte 
de sept pastis. un quart de vin et 
deux bières pour la demi-journée 
et, en € bon procédurier » noté 15 
sur 20 par son supérieur en 
1986. a renvoyé les experts à 
f'étude d'un paramètre trop sou- 
vent méconnu : le coefficient de 
diffusion de l'alcool dans l'orga- 
nisme: à ne pas confondre avec le 
coefficient d'élimination. 

Les doseurs d’alcool 
du commissariat 

Pour réconcilier tout le monde, 
l'avocat général André Houpert a 
suggéré que s {es Ricard 
consommés dans les commisse- 
riats » étaient peut-être d'un 
volume supérieur à la moyenne, 
mais il s'est attiré une se 
foudroyante de l'accusé : # Dans 
notre service, au commissariat de 
La Madeleine, nous utilisons des 
doseurs d'alcool à 2 centilitres. » 
Son défenseur, M Daniel Soulez 
Larivière, s'est déclaré incompé- 
tent dans ce qui commençait à 
ressembler à une conversation de 
bistrot, tout en faisant remarquer 
que Patrick Savrey avait proposé, 
pour la bonne information du jury, 
de boire autant de verres qu'il 
faudrait pour atteindre 
1,84 gramme par litre mais que la 
justice avait refusé l'expérience. 

Savrey, qui comperaît presque 
chauve, à trente-trois ans, n'a pes 
toujours été policier ni alcoolique. 
A dix ans, il voulait être , Ou 
vétérinsire. ll a obtenu un DUT de 

’ gestion, ce qui n'était pas rien 
dans la ZUP de Vaux-en-Velin 
{Rhône} où il a été élevé et où il 
habitait encore en 1981 avec sa 
mère puisque «l'occasion ne 
s'est jamais présentée de savoir 
{s'il voulait) se marier ou pas ». 
Son père est mort d'une maladie 
de l'œsophage selon la famille, 
mais d’une crhose du foie selon 
les renseignements généraux. 

HN était l’avant-demier d'une 
famille de huit enfants, et une 
amie de sa sœur l'avait sur- 
nommé « petite fleur ». A l'école 
primaire, il avait déjà un copain 
algérien, et les associations anti- 
racistes représentées au procès 
peuvent aller à Vaulx-en-Velin 
vérifier s’il n'y avait pas 50 %, 
voire 80 %, de ins — les 
témoignages ne vont tout de 

cour d'assises 
ëme pas jusqu'à 100 % — ins- 
a E club de lutte greco- 
romaine qu'il avait relancé en 

1980. Après avoir travaillé 
comme comptable à la préfecture 

du Rhône, Savrey 3 été reçu au 
concours de la police et admis à 
l'école de Cannes-Ecluse (Seine- 

et-Marnel bien qu'un commissaire 

divisionnaire des RG ait estimé 

que, son environnement familial 

n'étant «pes bons, ti ne reunis- 
sait pas ses qualités requises = 
pour la fonction. 

Savrey a indiqué qu'i avait 
quitté la comptabilité pour gagner 

davantage dans la police, mars le 

psychiatre s'est demandé s'il 

n'avait pas tenté aussi d'y subli- 
mer sa petite taille de 
1,65 mètre. à 

L'inspecteur s'était instalk à 

Paris en 1982. Il vivait avec un 

collègue, mais il était «un peu 

isolé » et pes très rassuré dens le 

métro. ll avait cependant gardé 

son sang-troid lors de l'interpella- 

tion difficile d'un Tunisien, mais 

les policiers étaient deux contre 

un. 

Le 5 décembre 1986. alors 
qu'il n’est pas en service, Patrick 

Savrey met en joue un groupe 
d'une quinzaine de personnes qui 

le menace de son seul nombre. 
Une bagarre s'est engagée entre 
l'un des frères d'Abdei Benyatna 
et un Yougoslave qui fête son 
anniversaire. Le policier pense 
avoir entendu un cri et il s'apprète 
à intervenir du haut de son 
1,84 d'alcool dans le 
sang. ll recule de trois pas, crie 
«Police !» et, pour qu'on le croie, 
il sort son revolver Smith & Wes- 
son 38 spécial. 

Abdei Benyahis. né dans une 
famille de neuf enfants arrivée 
d'Algérie en 1954 et instaliée à la 
Cité des 4 000 à La Courneuve, 
est sanimateur de rue », selon le 
comité qui demande à ce que jus- 
tice lui soit faite. 1} a effectué un 
stage à la Cité des sciences à La 
Villette et attend de partir pour le 
service militaire. Le B décembre, il 
s'approche du café Tout va bien 
et aperçoit son frère dans la 
bagarre. I! a le dos tourné, selon 
les témoins, quand il entend 
«Police 1» à 1.50 mètre de lui. ll 
se retourne, les mains à moitié en 
l'air. L’alcoolique tire à bout por- 
tant, dans le thorax. | à «pres- 
senti un caup de pieds sur s8 
droite, 

I faudra toute l'insistance de 
l'avocat de la partie civile, 
Me Léon Forster, pour que l'ins- 
pecteur veuille bien considérer 
que, seu égard à ce qui s'est 
passé le 5 décembre », sa 
consommation d'alcool a peut- 
être été sexcassives, Mais il 
refuse d'avouer ce qui soulagerait 
tout le monde, d'avouer l'impos- 
sible, l'alcoolisme. Patrick Savrey 
n'a, ce jour-là, pas bu plus qu'à 
son habitude et il n'entend pas 
qu'on accuse le Ricard injuste- 
ment. 

CORINE LESNES. 

Directeur général de la police nationale 

M. Ivan Barbot est élu président d’Interpol 
assemblée générale de l'Organisation 

internationale de police criminelle (Interpol) a 
élu, mercredi 23 novembre, à la présidence de 
l'organisation un Français, M. Ivan Barbot, 
directeur général de la police nationale depuis 
janvier 1987. M. Barbot, dont le mandat non 
renouvelable est de quatre ans, l’a emporté après 1984. 

tours de scrutin à la majorité des 
deux tiers, rendant ainsi inutile un 
troisième tour qui sc serait déroulé à 
le majorité simple. M. Barbot avait 
obtenu 70 vaix contre 50 au premier 
tour et 72 contre 48 au second. 
Cette bataille franco-thaïlandaise 
opposait en fait la France aux Etats 
Unis, soucieux de maintenir leur 
influence sur l’organisation. La 
France, qui accueille le siège de 
l'organisation — transféré en 1989 
de Paris à Lyon, — avait dû céder du 
terrain en 1985 avec le remplace- 
ment au secrétariat général du Fran- 
çais André Brossard par un Britanni- 
que, M. Raymond Kendall, issu de 
Scotland Yard. C'était la première 
fois depuis 1946 que La direction du 
secrétariat général échappait à la 
France. 

Ce succès diplomatique de la 
police française a été minutieuse- 
ment depuis l'élection, en 
novembre 1987, de M. Barbot au 
comité exécutif d'Interpol 
(le Monde du 18 novembre). Illus- 
tration d'une continuité gouverne- 
mentale, cette ambition fur partagée 
par les gouvérnements de 
MM. Chirac e Rocard. Les cabi- 
nets de M. Pierre Joxe — qui com- 

prend un conseiller diplomatique — 
& de M. Roland Dumas — qui com 
prend un magistrat — n'ont pas 

leurs efforts. La majorité 
des voix des pays européens, afri- 
cains et arabes étaient acquises à la 
France, les Es asiatiques soute 
nant le candidat 1haïlandais, et le 
vote des pays d'Amérique larine 
devant faire La différence. 

Si les Etats-Unis évoquaient 
d'anciennes rivalités en matière de 
lutte antiterroriste pour combattre 
la candidature de M. Barbot, la 
France disposait d'un argument de 
poids depuis la révélation par la 
presse américaine du détournement 
de l’aide américaine par des mili- 
taires thaïlandais. Lors de sa nomi- 
nation à La direction de ia police 
nationale, M. Barbot avait déjà illus- 
tré un consensus franco-français, 
M. François Mitterrand et 
M. Charles Pasqua s'étant mis 
d'accord sur son nom. après que le 
ministre de l'intérieur du gouverne- 
ment de M. Chirac eut vivement 
souhaité le départ de son prédéces- 
seur, M. Pierre Verbrugghe, 
aujourd'hui préfet de police de 
Paris. À la DGPN, M. Barbot s'en 
est tenu à une attitude neutre et 
quelque peu effacée, qui fait dire à 
certains policiers que cette direction 
2 perdu de son pouvoir et de son 

le désistement de son adversaire, le général Pow 
Sarrassin, chef de la police royale thaïlandaise, 
soutenu par les Etats-Unis, dont citoyen, 
arr ue directeur du Secret Service 
a lent du service français des voyages offi- 
ciels), détenait la présidence d’Interpol depuis 

aulonomie au profit des cabinets 
ministériels. Théoriquement sa 
nomination à la présidence d’Inter- 
pi n'implique pas son départ de la 
GPN, mais il n'est pas exclu qu'à 

terme M. Joxe propose pour ce poste 
l'un de ses proches coilaborateurs. 

E. P. 

[NE le 5 janvier 1937 à Ploeuc-sur- 
ui (Citer u-Nord), M. 1van Barbot, 
licencié ès lettres ct diplômé de l'Ansti- 
tu d'études politiques de Paris, après 
des études à la faculté de droit et de 
sciences économiques de cette ville, a 
commencé sa carrière comme chef de 
cabinet du préfet de Tarn-et-Garonne 
(1961), puis de celui de Haute-Savoie, dont il devint directeur du cabinet 
( 1962). Il fut ensuite chef de cabinet 
du préfet de la région parisienne 
(1967), puis sous-préfet d'Etampcs 
(1969), chargé de mission au cabinet 
de premier ministre, M. Pierre Messmer 
(1974), conseiller au cabinet du minis- tre de l'imérieur, M, Michel Ponia- 
towski. puis, dans les mêmes fonctions, 
auprès de M. Christian Bonnet (1974- 
1977). En 1977. il devient secrétaire 
général de la Seine Saint-Denis, puis en 
1982 commissaire de la République de l Charente, avant d'être nommé en 
1985 commissaire de la République du 
Var, poste qu'il quittera pour la direc- 
tion générale de la police nationale, en je 1987, avec le titre de préfet hors- 

Te. 

“ 

d'argent 
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JUSTICE 

Aux assises de Haute-Savoie 

Le terrorisme crapuleux de deux menuisiers 
en quête d’argent et de sensations 

précisions juridiques. La cour a dû 
Siéger pt rip rer Sp ren- 
dre un arrêt « vidant » 

Jundi à Puniversité 
Paol-Valéry 

de Montpellier 

d'entretiens qui n nesemblent pas avoir 
expédiés en quelques minutes, 

ves. les 
conduisaient plutôt à Caeicee la 
menuiserie. autant, ils n’ont 
non plus Ja tête remplie d'idées 
lutionnaires ça; papes de les inciter à 
commettre des actes de ilence por 
faire triompher un quel que à 
Ce sont aiasi des gens tout À faït ordi- 
naires qui sont ont curés, mercredi 
23 noven le box des accusés 

to Parole, 

apparemmen ue 0 red de t étonnant au 
learitinéraireet qui pourrait porterle écrivait des poèmes : = 
nor de « terroriste ErApuleur =. 

Pendant l’61€ 1984, jes nuits bleues 
corses sont relayées par les attentats 
du GAL, puis Ceux du monve- 
ment Action La 
connaîtra un attentat del’ARB reven- 
diqué à A k 16 août 84 an comepondene 2e 

Any Fan a É On 2 revendiqu 
T'Ârmée secête pour  Hobanos de 
l'Arménie (ASALA Annecy 
AU Es es 

Pour ponctuer cette un 
ours: attentat avait fa) PURE 

les consignes automa: 
C5 de Grenoble, Lafate a n'était 

uée mais l'analyse des L'RISTOIRE Fébrs d'établir qu'elle se 
rattachait ue seniree AE actes du 
« grou ” réalisée à partir 

qu sème ur é a es orme Raymond Dart, qui avait 
Ent d'éeer d'électronique et de <n 1924, le premier 

s ; (Afrique du Sad) k 22 : tél le SRPJ de L le novenr- Sn mer le alu dun LB bre. 1 état âgé de quatre-vinpt- 
ÉnnPil à que an. 
pe dsns une Cabine 1élgn à Î Mado (tti4 . | NE le 4 février 1893 à Brisbane 
ciait avec les coquÉtenTs. Usa A Ë ? ) avait 
de Thierry Maitraït, Son à NS: ait ses études de médecine. Et c'est 
aire conduisait rapidement à son ami Ÿ : en tant que médecin qu’il fit partie, 
Claude Vallot. « {/ s'agissait d'utifr- “x pen la première guerre mon- 
ser la pour faire sur le Ni diale, du corps ans- 
gouvernement pour avoir de È i tralien vent com! en Europe. 

». expliqua Mail Après avoir été professeur à Londres justification ressemble bien à la défi. = etaux ils'établit à Joban- 
nition du terrori qu'elle à nesbure. Là, de 1923 à 1959, il fut igure dans La loi du 9 septembre 1986 Ÿ iversi 

REA) de Wrwsarand, e Dufour, de 
ren d'Annecy, défenseurs Vallot è : re iquep a 

à : 
+: POUF ER à 

pour faire renvoyer le procès. LS témoin d'un ami qui se mariait, il 

np rement le risque de se placer dans S î reçut des pierres venant er 
le moment des sidoiries, les avocats ù : e 
ont soutenu uit Fagssoit bien a M. Christian Becle 
d'«une entreprise vielle ou Ÿ 

gravement lorthe publi “pee Tin de la le Re in Je 
pence, un disaient. M. Christian professeur de 

Jugé comme un terroriste physique a été directeur 

moe as Sa recherche er de Le tchuologie (2 aon et ( 
- fo poses La. demande à Sean Lg du mercredi 

avec astuce, Lt y enqos jun (Be le 21 54 bre 1941 à Front 
——__——_——_—_—————m 

de sciences ie, (I), 
©_Trois membres présumés de d'Etat (1968). = 

98F. 

Etincelante d’esprit, ‘beauté à faire 
admirer à tous les ambassadeurs/ Francoise 
- dite Athénaïs - de Rochechouart; épouse de asphère eu Frac 
du marquis de Montespan, fut la vraie ‘Lapoanaé de ? 
reine de Versailles et de ses fêtes, la royale Sphère) ve RE cs ei 
déesse des arts et des lettres. Jamais Homal. Que sue rétere a 
ouvrage aussi complet ne nous avait restitué EX An Un ONESLO 
de facon si vivante le portrait de cette dêue dev en Cane de rire 

: diale de la biosphère. D s'agi , , PE z A mondi agit, 
UOTE ECO TOR (PET OS TER CAO ES | done part. de quelque 120 000 bec. 

ir : tares du parce naturel régional 
politique, occupa une place exceptionnelle je du Nord d'autre de 

Paneu de Lisbonne, en son siècle, le Grand Siècle. a de een Ds de me 
d ue, été jugé « désespéré ». — [AFP.} 
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Le ministère estime 
que la campagne pour le recrutement 

des enseignants a été un succès 
D pete lo eme raliene EE 

male que un à campagne nariongle d'info. onu 
Daton destinés à attirer davantage 
d'étudiants vers Dre de 
enseignement, à un Succès : 

cueous d'agréparon pour 1985 concours pour 
(+ 10,58 % par rapport à l'année der- 
nière), 33988 au CAPES externe 
(+33,65 %), et 6000 au CAPET 
(enscignement technique) externe 
(+686 %). Les candidats ont &té 

Rcrutement Favère disciplines où le recrutement 5”: 
le plus difficile, comme les mathéma- 
tiques et les sciences physiques. Les 

les plus en difficulté, dans 
le Nord et dans l'Est, bénéficient au 
premier chef de cette progression. 

Les; t national des enseigne 

tro observez nr toutefois que cette sin du sert 

inférieure à celle du nombre a 
pes mis Le CONCOUTS Cris 
autre part i y aurait parmi les can- 

didats beancoup d' éjà 
en exercice, ce qui Himitera le nombre 
des nouveaux professeurs. 

Interrogé sur Europe L, mercredi 

à condition dc M. pts 
m'a pes vouln donner de chi 
précis, mais a confirmé que celle-ci 
coûtera « plusieurs milliards » 
le Monde du 23 novembre). « Tout 
nese fera pas en une fois, s-t-il aÿ 
AT y aura des actes si, quiet tout 
de ge site, Puis un rt fe revalorisa- 

Manifestation 

le 30 novembre à Paris 
Le Syndicat national des ensei- 

gnements de second degré, 
(SNES) ainsi que cinq autres 
organisations de la FEN appellent 
À une rmanifestation à Paris, le 

| mercredi 30 novembre, pour exi- 
ger « la revalorisation du 
métier », 

Ce cortège, qui partira de la 
Bastille à 13 heures, clôt un mois 

éducation physique (SNEP), de 
Fenseignement agricole 

DT RS DO ne 
maintenant Bostwana). Il 

reconnu tout de suite des resies de 
babouins f mais un crâne 
n'était manifestement pas celui d'un 
babouin. 

Après avoir crâne, il 
constata qu'il st À d'un enfant 
de trois à cg ans et fut certain que ce 
petit êtremarchait sur ses deux 
Ce ne fait 
dant, Raymond re où ce nou- 
veau «çhafnon manquant» Austro- 
lopithacus africanus, c'est-à-dire 

5 sos congénères 
ithèques, pas encore 

un homme, mais il n'est plus du tout 
unsinge. 

Les gisements de fossiles d'Afri- 
que du Sud ne sont pas datables par 
les méthodes isotopiques. H isotopiqu eurense- 
ment, ceux d'Afrique de l'Est le sont : 
actuellement on pense qu’Ausrrzlo- 

de paraître 

le 

catalogue 

1989 

& Publi-Trons 

Des cadeaux 
LLOES dé 

En vente: ou musée du Louvre : 
«Le Musées Forum des Hülles 

«Le Musée» 89 av. Vidor-Hugo, Paris : : 
L Houssmann Goleries Lafayette — 

Correspondance: RMN., 10 rue de l'Abbaye Paris 6" 

Pour recevoir gratuitement le catalague, 
odressez le bon ci-dessous avec 3 timbres à 2.20 F pour frois d'envoi 

(Cdtalogue RMN!] 8.P. 723 - P1181 Longimeau Cedex € 

1 lu Rétro ion des 

des chercheurs scientifiques, des 

professeurs d’Ecole normale, ainsi 
qu'une trentaine de sections du 
Syndicat national des instituteurs 
et professeurs de collèges (SNI- 

* PEGC), tous appartenant à Ja ten- 
dance «mmité et action» de la 
FEN (où militent les communistes 
et des socialistes). 

Le SNES, qui a pris l'initiative 
de 1 manifestation, souligne 
qu'elle se déroulera à la veille de 

La mort de Raymond Dart «inventeur» des sr 

autres Australo- 
piques = entre 28 et 1,5 mi 

pour 
naître que les Australopithèques 
constituent le genre le plus ancien des 
Hominidés 

Doté d'une langévité exception- 
nelle, Raymond Dart, après sa 

a continué à travailler pres- 
que jusqu'à la fin de sa vie. 

Y.R 

IPN 

du Louvre 

Code postal 

SALE 
Musées Nationaux 
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Société 

MÉDECINE 

Sous réserve d’un consentement écrit des patients 

La CNIL autorise la mise en place d’une banque de données sur le SIDA 
Afin de mieux connaître cette 

nouvelle maladie qu'est le SIDA 
pour en suivre avec précision la pro- 
gression, il était devenu impératif de 
disposer en France d'un outil infor- 
matique fiable, qui ne a déroge en rien 
au respect des droits des patients. 

Informatique et SIDA : depuis 
l'apparition de l'épidémie, on savait 
que, tôt au tard, il faudrait faire 
cohabiter ces deux termes, en prére- 
nant tout risque de 
cide, ou de D pd _. = 
fichage de la population. Compte 
teau de l'ampleur de l'épidémie et 
de la complexité des facteurs inter- 
venant dans SON extension, les scien- 
tifiques ne pouvaient faire autre- 
ment que d’avoir recours à 
l'informatique pour gérer et aualy- 
ser le maximum d'informations pro- 
venant d'un maximum de patients. 
Cela, personne ne le contestait. 

L'enquête 

de Bordeaux 

Aussi la mise en 1987, 
Sémio eee a er 'envuête 

IT ogique du pro- 
fesseur Daniel Schwartz (ur:t6 292 
de l'INSERM) sur l'évolution du 
devenir des séropositits "€ posa-t- 
celle pas de problèmes. Tous les 
garde fous éthiques avaient Été 
prévus, | l'accord des deux mille per- 
sonnes séropositives participant à 
L'enquête devant être recueilli par 

Quelques mois plus tard, un autre 
x dequte épidémiologique, 

ant ete du professeur Jean- 
Louis San pros laboratoire de de 
santé publique de Marseille), rece- 
vait, lui aussi, l'aval de la CNIL. Là 
encore, tous les verrous de sécurité 
permettant de sauvegarder l'anony- 
mat des personnes a; Sant accepié de 
participer à ot Ed avaient été 

Le 5 juillet, pourtant, la CNIL 
enfreignait ia règle du recueil du 
consentement des patients par écrit. 

L A BOU Ë SD 

La Commission nationale de Finformatique et des Hbertés 
(CNIL) a donné, mardi 22 novembre, sou accord à La mise en place 
par l'INSERM d'un système national d’information épidémiologi- 
que sur le SIDA, constitné d’une banque de données statistiques 
fournies par les vingt-trois centres d’information et de soins sur 
'immunodéficience humaine (CISIH) (le Monde des 12 février et 

17 août). L'accord de La CNIL précise que le consentement Hbre et 
éclairé des patients ayant accepté de participer à cette vaste 
enquête épidémiologique devra être recueilli par écrit. 

Elle donnaït son aval à un projet 
d'étude sur le SIDA, présenté par le 
professeur Salamon (CHR de Bor- 
deaux), qui ne prévoyait qu’un sim- 
ple recueil du consentement du 
patient par le médecin (et donc ora- 
lement). Il s'ensuivit de nombreuses 
réactions émanant, en particulier, 
des associations AIDES et ARCAT- 
SIDA, qui, l'une comme l'autre, 
s'inquiétsient de cette curieuse déro- 
gation, à tel point qu'à la veille de 
rendre public son avis sur le système 
national informatique de 
l'INSERM sur Je SIDA, la CNIL a 
décidé, vendredi 18 novembre, de 
récnir, autour d'une même table, 
des représentants du Comité natio- 
nal d'éthique, du Conseil national de 
l'ordre des médecins, du ministère 

Le ministre de la santé britaoni- 
que, M. Kenneth Clarke, a annoncé 
mercredi 23 novembre, le lancement 
d'une vaste enquête épidémiologi- 
que destinée à connaître l'ampleur 
exacte de l'épidémie de SIDA au 
Royaume-Uni. Des centaines de mil- 
liers de ts sanguins ano- 
nymes vont être testés de manière à 
pouvoir dresser une carte du SIDA 
et déterminer les groupes de popula- 
tion et les régions les plus touchés. 
Les dons du sang ou les prélève- 
ments effectués à d'autres fins dans 

Etudiants* 
100 stages 
en Europe 
à gagner dans le Monde 
du 21 au 30 novembre. 
Retrouvez laquelle 
des entreprises participantes 
se cache derrière 
Les affirmations suivantes. 
(Woir logos en pages emploi.) 

Conserves vos réponses. 
Vous les reporteres 
dons le bulletin-réponse qui paraîtra 
Le 30 novembre ( le Monde daté 
1“ décembre). Pour vous aider 

taute la durée de la Bourse. 
Retrouves ces indices sur minitel : 
36.15 LEMONDE 
ou 36.15 EUROPE 1. 

* Bac + 3 minimum obteau courant 1989. 

OO 1 Français sur 3 a un compte chez lni. 

Fiabilité allemande, esprit français, première 
bibliothèque de logiciels de gestion en Europe. 

Quinze ans : c’est le temps qu’il a suffi à ce groupe 
pour développer, à travers le monde, trois secteurs 
d'activités complémentaires réalisant 20 milliards 
de francs de chiffre d’affaires : santé humaine, bio- 
industries, parfums et produits de beauté. 

L'esprit d'équipe, notre réponse pour gérer la com- 
plexité. 

F0 Elle a fait dans l'équipement automobile une pro- 
gression spectaculaire en 1987 et 1988. 

Le Monde 

CAMPUS 

de La santé, des associations AIDES 
et ARCAT-SIDA, ainsi que des 
scientifiques, spécialistes du SIDA. 

A l’ordre du jour, donc, une 
réflexion sur le consentement du 
patient : par écrit? Par F'intermé- 
diaire du médecin ? ou, tout simple- 
ment, consentement implicite répon- 
dant cr J'adage : qui ne dit mot 

pres textes ont servi de base de 
discussion : l’article 31 31 de la loi du 
6 janvier 1978, prévoyant qu'il « est 
interdit de mettre ou conserver en 
mémoire informatisée, sauf accord 
express de l'intéressé, des données 
nominatives qui, directement ou 
indirectement, font cp, Les 
origines raciales ou opinions 
politiques, philosophiques ou relt- 
gieuses, ou les appartenances syndi- 

cales des personnes » et l'article 6 
de la Convention du Conseil de 

indiquant, en particulier, 
que « les données à caractère per- 
sormel, relatives à la samë ou à la 
vie sexuelle, ne peuvent ètre traitées 
auiomatiquement ». 

La plupart des participants à 
cette réunion sont convenus 

liqr 
Me Daniel Jiacobi, les patients 
de 

œamie dans l'enquête à Inquelle ds 

divergence de 
dence », de l'aveu même du rappor- 
teur de la CNCL, M Louise 
Cadoux — et à donner, en revanche, 
un avis favorable zu projet de 
l'INSERM. - par le profes- 
seur.Alain-Jacques Valleron 
(unité 263 de l'INSERM). 

FRANCK NOUCHL 

les hôpitaux pourront être testés 
sans l'avis du patient, mais, a indi- 
qué M. Clarke, les résultats reste- 
ront strictement confidentiels. Les 
ongle Led ne 
sexe, l'âge et on d'origine du 
donateur. M. Clarke 2 précisé 
as «il n'existait pas d'obstacle 

à de tels tests ». 

Ce projet a valu au gouvernement 
britannique un certain nombre de 
critiques. Ainsi, le Dr Richard 
Nicholson, de j'institut d'éthique 
médicale, a estimé que cette 
enquête, en ne permettant pas de 
vérifier les résultats des tests, ris- 
quait de surestimer le nombres des 
personnes séropositives. De plus, a-t- 
il ajouté : « 1! n'y a aucun moyen de 
retrouver les personnes 
tives et de leur indiquer les 
tions qu'elles doivent prendre pour 
ne pas transmettre le virus ». : 

Approuvé par la British Medical 
Association et le Conseil national 

Arai comprenant un 

versité étrangère, 

30 novembre, à 16 heures, à 
l'invitation de l'Ecole supérieure de 
gestion. 

Ça bouge à Tours 

accentue 
intemationsie notamment en créant une fière «Major in International 

enseignement 
fesseurs anglais ou américains et un stage de trois mois dans une uni- 

Les Britamiques lancent une vaste enquête 
pour évaluer Pampleur de l'épidémie | 

| des libertés civiles, le principe de 
cette enquête a été critiqué par le 

sonnes testées, 
tion de la déclaration d'Helsinki. 

Au mois d'août, le principe de la 
d'une enquête simi- 

par 
virus du SIDA pratiqué chez 
3900 000 nouveaux-nés. Dans cette 
étude. le consentement de la mère 
n'est pas demandé et les résultats 
des tests de re restent 
nymes. ï 

L'enseignement supérieur bouge à Tours. Le contrat de plan | 
ÉnnSgon pro crésion. cs le dna 

son orientation 

en angiais per des pro- 

SPORTS 

FOOTBALL : Coupe de l'UEFA 

Bordeaux dans le rouge 

[ri 
d teur de ballon, Et c'est 
Fanrea Carnevale tombée d qu" 

la foudre. 
Cet attaquant dont l'aile l'aile gauche 

EL, 
Ski “mine à Len depuis 

en 

i a facilement 
pompe lai droit “bordelais 

décocher un tir 
gêné par le 
fond des filets. 

Ce but est arrivé tôt, trop tôt pour 

avant de 
croisé croisé que Dropsy, 8 

les Girondins. Un coup franc sue la 

Les Américains 
et les Soviétiques 

s'accordent 
A. 

pour un contrôle 
antidopage mutuel 

des sportifs 
Les mt sé lun 21 pren code 

qe ont signé, novembre, un 
iminaire qui pourrait 

bientôt onda à D mutuels 
dans les mois qui viemnent. « Des 
officiels américains viendront pro- 
céder à des tests antidopage dons 
les camps d'entrainement soviéti- 
ques deux fois par an, et les offi- 
ciels Due procèderont de 
nee 11 
Le dopage -; a LT 

A gré 
Dh per 

mr etoe es cm eme pour le qi les 
de ces deux aient Ds | 

savaler La ma dans la man 
pour lutter contre le nie », 

ER le nt , qui par- 
ticipait À Moscou à une réunion de 
soixante et onze minisires des sports 
venus ratifier une 

d'un accès libre aux camps d'entrai- 
nement du monde entier. » 

« Cet accord va diminuer la para- 
Do Nr es Res PONRIQUES dE 
nous, réduire notre scepticisme qui 
conduisait à l'escalade », a com- 
ment l'thlète Edwin Moses, égale 

« La seule mg de cet accord 

ont été confrontés trois fois à 
situation. Ils ne sa sont 

Jamais sortis. Un Un seul club çais a 

surmonté une défie à à domicile lors 
du match aller en Le Éa note 
Moro en 1984 co contre Parce resione. La 

de race. nepheable a pa 
renouvelée. C'est sans doute pour- 
uoi l'entraîneur bordelais, Aimé 
ns n’accorde aucune chance, a 
priori, à son équipe pour le match 

putés cette saison : l'objectif et les 
Caisses ont été né remplis. mais il serait 
grave Dons de ne pas 
se ier en ji prochain pour 
Der Coupe d'Europe. Or, classé 
seulement neuvième en champion- 
nat, Bordeaux commence à s *inquié- 
ter, 

Le président du club, Claude Bez, 
a? tou rs al affirmé : On peut, tenir 
pe Dé d'Europe. Plus 

cela deviendrait À dif icile. PÉbaque 
confrontation e: rapporte 
environ 20 millions francs au club 
bordelais, dont L me Qour L seules 
retransmissions (él es deux 
matches contre Names LE ces 
conditions, on comprend que le pré- 
Silent Bez ait Hmité à deux ou trois 
ax GR ne des places cages 
aux tiffosi, supporters napoli 
ER en réclamaient deux mille. On 

a Fes rot interdit la vente 
des Bla _. iant 

Le pie 
speciateurs ManquANtS Qui 
lourd dans son budget. : 
Snere 

coude tion re 
aus deaux, u prési- 

dent 2 bordelais a P'déplrbles 
représailles ». 11 y a trois ans à 
Turin, Jors du match contre la 
Ju uventus, les bordelais 
munis de ou numérotées 
avaient trouvé 

Siège bre, Hbre re aurait êté 

LT Mn et ri 
Bernacconi. 

ter au match retour à Napl les dans 
ER stade de le de quatre-vingt mille 

les Giron- 
ne] D es auront sûrement besoin 
d'un soutien Car, mer- 
re soir,, selon Er Scifo, le 
eneur de jeu bordelais qui évoluait 

à l'Inter de Milan, 
Et pour- 

LES RÉSULTATS 
DES HUITIÈMES DE FINALE 

ALLER 

Fete 2 "FC So 

is DAS Rome Ç AL En 20; 

EST C'Éologre RAT: NE Vale 
Heart 

Mostar 90) 20€ Taior Miss 
A) b. RER Munich 

Tran Palo Ses Secra care (RO ND 10 

BEL, ) NÉ m7 A 2 retour 
$ décembre.) 

NES 

Les patrons 
reviennent 

ROBERT LAFFONT 
des livres auverts sur la vie 



Louis 

Les récits, les poèmes, 

devenir écrivain à l’âge de 
treize ans, en 1942, alors 

qu’il travaillait dans une usine de 
Lrehasgraaree L'écriture serait 
dès lors pour lui une mante seli- 
Lagrange Néons 
tout sacrifi 

Duke à TR 
1946, ne fut pas à la hauteur de 
ses impatiences et de ses désirs. 
La Ville Lumière lui apparut bien 
vite comme une taupinière peu- 

LL 'ns emrne d 

chercha pas à le fréquenter: il 
était trop occupé per sa bataille 
avec les mots. : 

Joseph Kessel, à qui il avait 
adressé, au début des années 50, 
le manuscrit du Requiem des 
innocents (1) — un «chaos» de 
six Cents pages — Jui apprit à 
construire un livre en le faisant 
travailler tons les matins pendant 
deux mois. Aujourd'hui encore, 
Louis Calaferte évoque «Jeff» 
avec une émotion non dissimulée 
et il accueille toujours avec atten- 
joe pente made grr-rena 
auteurs Jui portent qu ñ 
Modo 23. 
rie. | 

« Milady » a Kair d'épouvantaë des 

manière de se dépasser. 

Calaferte, 
l'écrivain indomptable 
les vagabondages d’un homme 
qui a tout sacrifié à la littérature 

- l'avouer, c’est un réel plaisir que 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de haie français 

(La vieille qui marchait dans la mer, de San Antonio 

Peut-on prier en argot ? 
MAGINEZ une baie de Guadeloupe. Les pal- 

s'inclinent autour d’un iagon tur- 
quoise. Dans la mousse étincelante du 

rivage, claudique une visilerde de quatre- 
vingt-six ans. Trop fardés, trop parés. 

D og rm 

gros billet dans le slip du jeune homme. C'est . à 
bon pour sa hanche, cette promenade, et 
pour sa détresse de ne plus être désirable. 

Ce matin-à, le beau Lambert a profité de 
l'occasion pour lui subtiliser une émeraude. 

vol. Car telle est l'origine de sa richesse, sa 
raison de vivre: et dans cs domaine, du 
SE CE Fu 

octogénaires 
d'insuiter chez l’autre la vieillesse qui les a 
changés, äs le savent, en sffroyables carica- 

D La 0 fort DD vas Le Marne fi eu 
lisrd qu'un prince arabe offre à sa fille. Le 
bijou sera remplacé par un faux au cours de ta 
fête. Lambert fait preuve d'une présence 
d'esprit qui est le talent des truands, et leur 

Un détective londonien ayant retrouvé la 

Le succès du Requiem des 

l'anecdote. Il n’a pas tout à fait 
tort, Calaferte, mais, autant 

de provoquer son courroux. 

; semble 
Nous ne sommes avoir ét£ pol afin que le lecteur 

Memento mori, qu’il nous 

Sc vor du us abs d'un triptyque com- 
mencé avec Ebauche d'un auto- 
portrait PA lg 
un parc (3). Est-ce vraiment un 
hasard si le premier récit relate 
une visite à une agonisante ? Je ne 
le crois pas, car Calaferte tutoie 

Du nn 
laisser partir loin Near 

des anciennes 

cinfemie» aux allures de punition. «C'est naf- 
te qu'i aurait pas fallu I», comme le criait 

Céline. 

{re le suite page 16.) 

qui vous sont chers ! C'est comme 
si l'on déverrouillait soi-même 

pour ce qu'elle est : un appel à 
Pégotsme. Et il est vrai que nous 
ne sommes jamais assez égoïstes 
envers Ceux'que nous aimons. 
Nous laissons le temps filer sans 
même nous apercevoir que 
l'autre, à l'abri derrière ses rides 
ou ses peines, S’éloigne pour ne 
pas . Cette « amertume 
des achèvements >, Calaferte 
l'invoque comme s'il voulait, une 
fois encore, récuser la condition 
qui nous est faite. 

Le’mot qui revient le plus fré- 
dans Memento mori, 

erte, est synonyme 
dité. Cet homme, dEjà … 
l'automne son conserve 

Nuit close, son dernier recueil 
de poèmes, apparaît comme une 
suite de cris, d'appels au secours. 
Un homme se débat parce que le 
monde autour de lui se noie. 
« Déluge des morts >» on déluge 
Dot eg pr 
nm em est dommage que 
Calaferte poète soit encore 

le Cars pot si encor ps 
teur, car nombre de ses vers sont 

une  enria de offerte à d'obscurs 
désirs? » C'est une des défini- 
tions que Louis Calaferte dome 
des femmes dans les Sables du 
temps, un essai composé de cent 
bo tue notes, où il se Hivre 

littéraires qu’il 
arrootoune tellement. Et 
ouvrage est aussi une de 
glossaire, car on y retrouve cer- 
tains mots-clés de son œuvre. 

Pour Calaferte, tout procède 
des femmes. Aussi, Afemento 
mori s'achève par un chant 
d'amour : « Femmes de rencontre 
ou du long cheminement, femmes 
des amours et du plaisir, venez, 
pres une dernière fois 
d'insurpassable, la bouleversante 
beauté de vos jeunes visages 
anis ee - 

- PIERRE DRACHIINE. 

de sa 2 do 
Sisterte, L'Arpenteur, 263 p., 

DU TEMPS, 
Le Tont sur le 

Tout (distribution : Distique), 
131p,89F, 

() a rs 10/18, 1980. 
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L'art 
de converser 
La civilisation française est née 
dans les salons, comme le montre 
Benedetta Craveri à propos 
d’une biographie de M"* de Rambouillet. 

ANS De l'Allemagne, 
Mr de Staël raconte 

rcanré en Amérique, à avait 
en ue, durant 

les années de la Révol des 

La tradition vent que le rite de 
la conversation soit né de 
deux siècles auparavant, dans le 
salon de M> de Rambouillet. 

or pren moin 
eme run ar 
vertus, cette jouissance 
Le Pres per fout Le Hier 
es celle de la conversa- 

lune vocation 2atio- 
male est évident. A bon droit, 
LE Pme mg vi 

bonillet, retrouve toute une généa- 

fait Er ue, de 

du prestige du m: 
fondateur. « C'est de écrit 
Segrais, qui a corrigé les 
méchants qu'il y avait 
avant elle. et elle . enseigné la 
politesse à tous ceux de son 
M ue LS 
Les raisons 
1e penièr dloas du XVI 
SP Re 

de Vivonne, épouse de Charles 
-d'Angennes, marquis de Ram- 
bouillet, à quitter la cour et à se 
retirer dans sa maison de Ja rue 
Saint-Thomes-du-Louvre sont 

La marquise est de 

| 
| 
| 
| 
| 

santé fragile, elle aime l’harmo- 
nie, elle n'est pas à son aise au 
milieu de la confusion d’une cour 

origine ita- 
ne 2 ds M de parenté qui 
les ra; nt, 
méfie de Marie de Médias e et le 
sentiment qu'elle nourrit vis-à-vis 
de Louis XIIT est certainement de 
Pure « aversion ». 

RE 

.&e la cour 
Mais la cour à laquelle M de 
Rambouillet tourne le dos est éga- 
lement une réalité en pleine trans- 
formation, Durement éprouvée 
par les guerres de Religion, La 
monarchie tend à ce moment à 
renforcer et à centraliser son pou- 
voir avec l’aide d'hommes nou- 

res d'origine, = nombreux 
aristocrates soient à la recherche 

nouveaux styles de es 
ces ss La rame qui doi 

ne : de la cour. 

ainsi, « elle ne seroit pas très pro- 
der hputs le mestier d'espion ». 

la bouche d'une belle dame, 
la société civile affirmait son 
autonomie, elle disait non aux 
ingérences de la politique. 

BENEDETTA CRAVERL 
{Lire la suite page 18.) 

| 
| 

| 

| 
| 

| 

Les ouragans sont ients 
«Du stvIe, et du beau. 

Jean ( h on. Ze Figaro. 
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Rene. 2e 

À LA VITRINE DU LIBRAIRE 

Les tendresses de Depardieu 
"EST un colosse, une 
force de la nature. C’est 
une star. Et l'un des 

plus brillants acteurs de sa 
nération, de ceux qui éton- 

nent leurs aînés, passant — 
avec ce jé qui est 
un peu plus que le talent — des 
Yaiseuses à Tartuffe, du Dernier 
Métro à la Dernière Femme, des 
Fugitifs à Sous le soleil de 
Satan. Gérard Deperdi “ 

qu'il est, comme disent certains 
hommes, «un mec, un vraix. 
Alors il peut oser ce que 
d'autres refuseraient comme 
une marque intolérable de fémi- 
nité, ces Lattres volées qu’il 
publie aujourd'hui, tendres, vio- 
lentes, volontairement naïves 

+ On pouvait penser que, du 
heut de sa fabuleuse réussite, à 
était mûr pour la grosse tête et 
l'oubli. L'oubli de ceux qui l'ont 
aidé, aimé, soutenu. L'oubli du 
Dédé et de la Lilette, ces 
Parents trop jeunes et trop pau- 
vres auprès desquels il a eu une 
enfance dure, dans la baraque 

de Châteauroux. Mais Gérard 
Depardieu n'est ni de coux qui 
se réfugient dans l’amnésie ni 
de ceux qui pataugent avec 
complaisance dans 

simplement voulu, le temps 
d'un petit livre, sans sa prendre 
Pour un écrivain, sans jouer les 
Phraseurs, dire quelques mots à 
ceux qu'il aime, connus ou 
inconnus, morts ou vivants, et 

volées, on 
retrouve le gamin humilié qu'on 

r 
par l’Assaciation de solidarité 

: Re Ce la 

et a décerné son prix 1988 à 
Maromets Ia parole d'Allah, 

DELCAMBRE 
(Gallimard), et à Je t'aime au gré de 

envoya, sans argent, « avec un 
pPardessus et un panier s, 

demander 200 grammes de 
viande au boucher. On découvre 
un gaïlard qui a toujours voulu 
foncer, « bouffer {a vies, qui 
semble épargné par les travers 
du succès et qui, à quarante 
ans, n'a perdu ni sa curiosité 
des autres ni sa faculté de 
s'’indigner et d'admirer. 

Gois Truffaut et Patrick 
Dewaere, qui ne pourront plus lui . 

bouffis de suffisance, ont 
renoncé à formuler pour eux- 
mêmes, at c'est pour cela que 
son petit fivre est revigorant. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

x LETTRES VOLÉES, de 
Gérard Depardieu, Lattès, 
160p.,6F. 

Ia mort, de SAMIH QASSIM, 

mg 
exropéenne de Cognac 2 

attribué à MARIA ANTONIETTA 
MACCIOCCHI pour is Femme à is 
valise (Grasset). 

© Un colloque consacré à l'écri- 
vain tchèque KAREL CAPEK, à 
l'occasion dx cinquantième anniver- 
saire de sa mort, se tiendra les 1* et 
2 décembre à l'Université libre de 

section de Slaristique, #61, 02/642- 
38-57. 

© «La fin de PAncien Régime. 
Manuscrits de Besamarchais, 
Laclos, Rétif et Sade », tel sera le 
thème d'un 

RÉCIT 

Le rêve 

de Grand Central 

pe Toy pied 
sur la 42° Rue « barre » la très chic 
Park Avenue, celle où voisinent 

pour 
déchéance, — qui est le premier 
personnage du rêve de Françoise 
Ducout. 

Françoise et qui sont le pro- 
pre de ia petite collection « Littéra- 

ière » dans laquelle 

« Bénie soit Grand Central, 
conclut Françoise Ducout au terme 
de ce voyage Onirique et délicieux, 

entre le port, 

< à 
de 1993», tiendra le 10 Gtcembre da lan 

Vivienne de la Bibliothèque natio- 

naire.…. Un arbre incliné sur la 
rivière, mais pas n'importe quel 
arbre : « sans doute le seul, jusqu'à 
le:mor lointaine »_ pour SupoRe 

© Dans la même collection, l'essai de Gérard Müller, las 
Grsoges ur OÙ marie! Pétain, paru ou Seul on 1975 

Bergounioux retrouve dans ce 

livre un thème fiche qui se prête 
aussi bien aux variations poétiques 
qu'aux scènes réalistes. 

m l'une cONStruc- 
so8 D systémique de a lumière 
à l'ombre, du jour à ls nuit, du poé- 
tique au idien et de l'enfance à 
l'âge adulte, fasse sombrer le 
roman, comme les rêves de ses 
héros, dans un ennui certain. 

FLORENCE NOIVILLE. 

x L’'ARBRE SUR LA RI- 
de Pierre 

Gallimard, 194 p, 82F. 

VOYAGES 

Scènes hongroises 

sur fond de Danube 

récit qui clôt cette livraison, il ajoute 
que «les villes sont des per- 
sonnes » et que «si l'on connaît 
un ville, on l'aime ». 

Des écrivains, des journalistes, 
des universitaires, hongrois pour la 
plupart, ont donc entrepris de nous 

MTINIRE a ; ul sE HR 
adresses, nous entraîne avec pas- 
sion dans la « diagonale du rêve ». 

THOMAS FERENCZI. 

chowski, Autrement, hors- 
34, octobre 1988, FE 

Dans le fumultueux Berlin d'ovont 14, une fresque de la formidable 
début de siècle. La mdîrise d'un grond 

GRAND PRIX DU ROMAN 
DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

FRANÇOIS-OLIVIER ROUSSEAU 
La gare de Wannsee 

ROMAN 

révolution artistique de cs 
romancier. 

RON 

aptes 

4 futur 
Nes 
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À bande dessinée offre peu d'exemples d'un 

tent de sufreges €: d'Éopee vou oS autant et d” 
Angel Prado, ce jeune pb jm er 
vient de modifier son prénom en Miguelanxo. 
Chienne de vie, son premier album traduit en 

Visions du futur et d’ailleurs 
de magazine qui n'a pas réussi à se monter), com- 

F ître individuellement 
des créations personnelles : 
le Soleil des loups, Kisler Tueur de ville (ces deux 
titres chez Vents d'Ouest sur des scénarios de 
Ralph), et Riff Reb’s publie maintenant, sur un scé- 

LA VIE LITTÉRAIRE 

L'art de Marguerite Yourcenar 
- A ARGUERITE YOUR- 

CEN. ï 
mr don MD 20706, Etats-Unis) ; Voyage er France, aù débin da cet nn (1 eva dd nario de J. Crève. 4 tous 2 * 

Lalué par 1e préets rene pas on mr ces AR, une cu de ms Yourcenar pouvait ae D nn dau laure dé Mr 
Il vient de valoir à son auteur le « Prix du Génie ». cencse (en témoigne dans la Crève, la chés. Au ain ee men en discours neuf, F os F das 0 g'tué en octobre lors de la Convention de la BD. “rhétorique quelque peu du texte décembre 1987, il était de bon ton, Citons, avant que Les acts du et Corrado (Libreria : 
rte meet) eme Mr ere d'invoduction]. tant dans l'université que dans la ue'ne viennent prouver leur dica, via Obendan 2-4, 56100 Pise, 
tout autre registre, une œuvre tout aussi accom- Rifr Rob's est le plus américain de la bande. Le presse ou Pédition, de &cct Qualité, les interventions de ltalie) ; M. Yourcenar, sagesse et 
plie, bien qu'a de Gi troi de son trait, sa technique d'encrage au , volontiers 6 d'ane cer- Mmes Joan Howard, du New- de Madeleine 

. ntérieure de deux s sn8. pinceau, . synthèse entre le réalisme et taine <ringardise >», une entrée Denier du rève, une ‘éditions des Cahiers de lAlpe, 
. Cette saga de science-fiction, qui fait songer à  l’outrance, li les emprunts pour l'essentiel aux directe au purgatoire des écrivains. Grenoble) : M. Yc p ; D ue subversive) ; Béatrice ) : fourcenar, biogra- Stanley Kubrick non moins qu'à Franck Herbert, Les preuves du contraire se multi- Eng Mer (a shis du , 7 fe, actes du co 
couvre les dix mille prochaines années de l’histoire court chez Yourcenar) ; Elena Pes- de l'université de Valence en 
ns à travers une douzaine de chäpi- sini, de Parme (l'artiste dans 1986, présentés par Elena Real 

_ ; aux prises {généralement dans des l'œuvre de Yourcenar) ; de pa ICIONES, UDIvErSi- 
confins d'auto autorité) des personnages François Wasserfalien, tat de Valencia, Espagne). 
rents. Le miracle est que cette narration trouée, fut « « protoroma- Etre, on nouveau colloque sur le 
fragmentaire, sache rallier à ces nesque » art romanesque) ; «Roman, histoire et mythe 

Fes Ras 8 Dublin Qu tn M Vous aura lieu à 
manière) ; Yvan Leclerc, de Rouen l'université d'Anvers (UFSIA) en 
er ge Chez ne mai 1990. autour du groupe 

Yourcenar) ; Catin  qu'anime M. Maurice Delcroix. 

bresauts de cette évolution, en se tenant au plus ts pérenne) Œ ——— en près des êtres, et singulièrement des faibles, des colloque sont à l’origine de pnblica- RRQ taire 
exploités, : tions sur ite Yourcenar : À %* Signalons a la reprise en 
Sa . coupée de philosophie, sur- Reader's Guide de ja Hocks Folb-Esus Gain (110) du pores D nr nee Shur (University Press of Ame- recueil d'essais de Margucrite Yourco= 

Ch dérsgrnagr sm c rica, 4720 Boston Way. Lanham, nar, Sous bénéfice d'} 

< Roman graphique », 88 p., NB, 72F.) 

. Es 

En ressuscitant Rork, héros de deux albums 
parus au début des années 80, Andress a choisi de 
sacrifier au principe de la série, C’est un nouveau 
cycle de cinq volumes qu'il a mis en chantier, dont 
Pages fermier lon gps Cm 
de cathédrales, te deuxième maillon. Curieux per- 
sonnage que ce Rork à la haute stature, dont la 
chevelure de neige contraste avec les habits noirs. 
Solitaire, en lutte contre une mémoire défaïllante et 
des pouvoirs sumaturels qu'il ne maîtrise pas, il se 
contente souvent d'assister en spectateur à 

tantôt 

Plume en herbe et « le Monde » 
Le concours littéraire Plume Nathan {1} et aussi en compo- 

en herbe, créé, en 1987, à l'in sant sur le minitel 36-15 
tiative des éditions n, et LEMONDE ou 36-15 NATHAN. 
auquel plus de quinze mille Les 
enfants avaient participé, est 
organisé cette années Care 

menvscris doivent être 
envoyés avant le 31 janvier 
1989 à « Praxis concours Plume 

GRAND DÉBAT PUBLIC 
emereroi 7 déemabre de TER 22 à 

Mb Loi rent, er. 
Rat jet ansved, Varine à Ven 

minés par un grand jury présidé 
par Bertrand Pairot-Delpsch 

Labro, Yves Simon, me Labro, Yves Simon, Marlène 
Jobert et Henri Mitterand. Le 

nant sera invité _ Salon du 

Le scénario de ce nouvel afbum n'est pas, à s’en 
faut de beaucoup, la plus travaillé LL ed signé nds Chapitres », 94 p. NB, 89 F.) 
Andreas. Rork y gs É 
sn leg utorité contestée, maintenant En 
la population dans l'attente d'un événement mira- à quoi pensent les 
ane. Nuuré À nlties Ales dans Mans Délaissé depuis 1981, À om pa- 

arore ef toujours ar 2 uses d'u a rai nage; roue voi loin spas. de ris hilosophes = récompense et le premier 
[a FA f 

que sonnar. La Bout cu se TS fig ou pelle. Pour, Veron pure ‘fic- ä de ë a rate 

par pad gro em tion, se donnant les allures de L'an Ses m P,r0e Méchain, 75676 Paris 
des grands déploiements spectaculaires, tout récits courts, enlevés sur un tempo rapide et inté- 
contourt à notre fascination. Andreas ne se grant parfois des ellipses de plusieurs années, 

: contente pas d'illustrer un scénario ; il nous convie la société comme une mécanique surréa- | 
= à une aventure visuelle, non pas débridée comme liste aux ressorts bien huïlés, sur laquelle les initia- qu'une nouvelle génération imprime $ 

drectement sa marque à Esprit ». maintes créations des « années Métal Hurlant», -tives individuelles, qu'elles soient benales ou hau- . 
mais au contraire d’une implacable rigueur. ‘ 
(Lurniëre d'étoile, d'Andrees, éd du Lomberd, 

Paul Thibsud attend d'ella, en 
particulier, qu'ella trouve una 
manière de « donner sa place au 

5 cf: À i ee pete 0 ge per MEN É ne 
quitte pes un amant, on ne se suicide pas, on De es em 56 p. coul. 55 F.) L 

3 n'arrête pas de fumer). La revue Esprit ennonce, dans sa  ébat d'idées » dans une culture 
Big nn: @e me à à x fivraison de novembre, le qui, dit-, « semble parfois n'avoir 

SD a à ment de Paul Thibaud par Olivier hell ler lala 

Save 6 Mongin au poste de directeur- TL Treuoeis x l'indifférence, la mode 
1 ji -. Fondée en 1932 Emmanuel Né le 5 juin 1951, Otivier Mongin 

CH ‘ Sens Eee: mn die Dep de sat 2 Mounier, la revue à 615 dirigée après + est titulaire de deux DEA d'anthro- 
à . : TV es Mondes engloutis pour Casterman), ds ont À néon sa mort par Albert in (1950-  Pologie et de philosophie et de deux 

AS “ de «éclaté » avec /s Bal de la sueur, premier volet des ta (Peut: ae l 2, 1957), Jean-Marie Domenach msñrises de lettres et d'histoire. 
ae pm s aventures de Sergeï Wiadi. Pour accueilkr cette bande dessinée. (Peut-on fumer après la mort (1957-1976) et Paul Thibaud. Envé à Esprit à y a dx ans, il en est 

de mt? 3 œuvre E et dérangeante, les éditions Glénat en Vevron, Albin Michel, 56 p. couleur, Celui-ci indique que les raisons le rédacteur en chef il y a 
TT EL el APTE allbrent jusqu'à créer une collection baptisée € Sale ) Eee de son D re sont « de deux param ans. pure le titre se 

= ; ; se Caractère ». GROENSTEEN. ordres ». D'abord, le besoin de portera a 
D 5 ere Fos Fr at Les Asylums, qui animent désormais un cahier {poupee plus loin ces réflexions et Dr pese pare 
D n si: central dans phceonpLies 18 (séquelle je 1988 qui excèdent ce que sera entouré d’une com- 
us = does ms a a + le d'un projet (0) Le Monde du 25 mars permet l'estreinte à une péri posée de Pierre Bouretz, Eric Conan, 
L' ver + mn mensuelle ». Ensuite, « le nécessité Joël Roman et Jean-Louis Schlegel. 

“Philippe Alexandre a ta discipline de la concision, le goût de la formule, le 
sens du détail et du trait qui fait mouche. Il adore raconter, démasquer et 
railler. Cela donne un très vif et très gai, très acéré et très impertinent 
carnet de croquis: 

Alain Duhamel/ Le Point 

“Le Bébête Show revu et corrigé par Saint- “AUX «pie chagrins, Je conseille la lecture 

Simon: 
Claude Sarraute/ Le Monde 

de Paysages de campagne de Philippe 
Alexandre! Philippe Alexandre 

Bernard Frank/ Le Monde 
“Un modèle d'orfèvrerie en même temps 
ae leçon d’impertinence, de lucidité, de WE TA 

4 
CAMPAGNE 

“Féroce et jubilatoire. Lire Alexandre... et sourire” Patrice Carmouze/ Le Quotidien 

L'Express 

3 FA “Une drôlerie féroce: 
Michel Chabot / Le Parisien 

“Philippe Alexandre est le premier à oser : 
écrire ce que nous disions tout haut entre 

nous sans jamais oser le publier, de peur 

de n'être plus reçus au chûteau” 

* . : Christine Cierc/ Le Figaro Magazine 

“C'est peu dire que notre confrère q la dent dure: elle est ossassine. 
Ses formules les plus cruelles ressortent d'autant plus qu'elles 
s'inscrivent avec bonheur, au fil de la plume, parmi d'autres 
notations témoignant de k sympathie, voire de l'attendrissement, 

ur les acteurs tiques: 
és ds André Laurens / Le Monde 

“iInsolent, féroce, vachard pour tout le 
monde. Et bien informé. Plus un grand 
talent d'écriture: 

Bémard Pivot/ Lire 

“auskqun qui est méchant avec tout le monde ne 
: pas être entièrement mauvais. Pour le reste, 
k Pest feu à volonté. Ou plutôt, c'est le pari de 
F écrire vrai” 

Jean-Michel Helvig/ Libération 
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Jean Cayrol, un poète 
pour toutes les saisons 

Les mystères 
de Chinatown 

deux avenues ét un boulevard. 
Nicolas Moral y lance son héros 
comme on fait rouler les dés sur 
un tapis : « A Chinatown, 
sonne ne.meaurt, disait-on. 

cings, les cercles de jeux, les 
établissements tel le Lmbo Bar, 

semblant avoir déjà fait le tour 
des choses, vous donnent 
l'impression de se déplacer 
dans le vide. 

Maïs loin d'être amorphe, il 
avec minutie cet uni- 

dans ce monde irréel où « per- 

transmise à un vivant, que le 
béton des caves a vocation de 
catacombes, et vous ne vous 
étonnez pas que Berthier, un 
minable trafiquant blanc, stocke 
des kilos de chaussures de 
toutes pointures, des dents en 
or, des montures de lunettes, 
des boucles d'oreilles et des 
bagues, mélange de restes à 

Des « amis » louches du nar- 
rateur ont imaginé une énième 
combine : importer clandestine- 
-ment douze lutteurs thaïlandais 
Pour organiser de gigantesques 
combats et devenir les Bamum 
de la lutte. Le narrateur, qui doit 
de l'argent à l'organisateur de 

. l'opération, est tenu de servir 

BÉRÉNICE CLÉEVE 

de manager à un couple de 
phénomènes. u n'en voit arriver 

rien, mais il faut bien le loger, lui 
faire suivre son régime et lui 
octroyer ses massages, dans le 

tout en volutes. Il 
est énorme et ne tient pas de 
placs. 

Il ne parie pas, mais c’est Ki 
qu'e Untel » comprend le 
mieux, ne l'appelant plus, avec 

dutteur », 
sérénité et la chaleur humaine 

moduléss et souples, comme 
les déplacements de la masse 
de « mon lutteur 2. 

Dans le labyrinthe de China- 
town, le style de Morel se joue 
des dangers de la confusion, au 
profit du savant désordre qui 
gouveme une certaine façon 
d'interpréter la vie. Et lorsque le 
rideau retombe sur ce théâtre 
d'ombres, lorsque vous assitez, 
bouleversé, à la disparition de 
« mon lutteur », vous ressentez 
le bonhaur unique d’avoir: 
découvert, dès son premier 
roman, un maître écrivain. ” 

_ FRANTZ-ANDRÉ BURGUET. 
* LUTTEURS, de 
Morel, Seuil, 262 p., 89 F. 

Alain Corbin 

Le territoire 
du vide 

L'Occident et le désir du rivage 
1750 - 1840 

De l'intégrale de son Œuvre poétique, qui vient de paraître, 
il dit : « C’est le sommaire de ma vie » 

"AI commencé à écrire 
« } à once ans, dit Jean 

Cayrol. Un jour, 
j'étais sur la plage, regardant la 
mer, et des rimes me sont 
venues. » Depuis ces premières 
tentatives, Jean Cayrol n’a cessé 
d'écrire des poèmes: dix-huit 
recueils regroupés aujourd'hui 
dans un imposant volume. Poète 
mais aussi romancier, essayiste, 

sie. » Pour lui, la poésie ne se 
sépare jamais de La vie, même 
dans ses pires vicissitudes. « Ce 
livre n'est pas un bilan. Je préfé- 
rerais que vous parliez de som 
maire, comme dans une revue. 
C'est le sommaire de ma vie, avec 
ses faits divers et ses évêne- 
ments. » 

Ecrire, pour Cayrol, c’est 
s'adresser à autrui, donc publier. 
Celui qui, fondant au Seuil en 
1956 la collection «Ecrire», 
découvrira tant d’inconnus 
aujourd'hui célèbres, crée à seize 
ans une revue littéraire, Abeilles 
et pensées (un titre tiré d'un vers 
de Claudel) pour laquelle il 

vient ou ça ne vient pas. Je ne suis 
pas, si vous voulez, un poète doté 
de privilèges qui s'amuse à jon- 
gler avec des images canoniques. 
Non. J'écris comme je suis. » 

Pendant la guerre, Cayrol, 
membre du réseau Notre-Dame 
du colonel Rémy, est interné à 
Fresnes puis déporté à Mauthau- 

exemple. C'était très complexe 
pour les faire passer, mais j'avais 
des trucs. Le plus difficile a äé 
de trouver une mine de crayon 
En cherchant dans les trous du 
mur, au bout de trois semaines, 
J'en ai découvert une et j'ai pu 

une - poésie pour tous les temps. 

Pour toutes les saisons... » « On la 

prend comme elle est : le long des 
haies, ses fruits poussent rares et 

lourdauds, avec les orties et les 
maraudeurs. » Une poésie 
vivante, simple, quotidienne, qui 
préfère le laisser-aller à la décla- 
mation et dont le but essentiel est 
de communiquer. Toute l’œuvre 

{Je vivrai l'amour des autres), 
s'intituler : « On vous parle. » 

Cependant, alors qu'il est en 
pleine possession de ses moyens 
poétiques, Cayrol abandonne pen- 
dant treize ans La poésie pour le 

Dour Décor: le: trous qu'un, essaulé. Le reste de la 
| 

quarante mile Asiatiques, one _ Ga. Un lutieur unique ne sure à moi une espèce d'organisation définition du - bon usage d'une vaille, pour Nuit et brouillard er 
subconsciente des choses, alors ça poésie». La poésie qu'il veut est pour Muriel, dont j'ai écrit le scé- 

nario. Enfin j'ai réalisé avec 

Claude Durand un long métrage, 

le Coup de grâce, un film qui a eu 

les pires malheurs parce que 

c'était un piège dans lequel 

j'essayais de prendre quelqu'un. 

celui qui m'avait dénoncé. » 

L'année 1968 le ramène à la 
poésie, sous une forme tout à fait 

nouvelle. Poésie-Journal I Nicoles Morel réussit un coup S É rs 
maître crés être scénariste, Cayrol répondait en sen. + Même en prison, je me p $ urn 

de poche. IL a inévitablement Venu d'ailleurs, pose 1963 à une enquête de Tel Quel:  débrouillais pour faire publier - ane ro el (1969) : à la fois journal intime et 
plongé dans les rues où les dan- ur nuage à la fois épais et léger, « Je suis toujours en état de poé- des poèmes, dans Fontaine par lire E 47 le prix Renaudot Lo Re à rregianp les 

nalistes. «J'ai fini par tomber 

malade. parce que vivre tous les 

jours tout ce qui se passe dans le 
monde, ce n'est pas possible. Au 
bout de quelques semaines, il ÿ a 
une espèce de vertige qui vous 
prend. » Poésie-lournal II 

(1977) et Poëésie-Journal III 
(1980) prennent un peu plus de 
distance par rapport à l'histoire 
immédiate. 

Mais Cayrol, qui n'aime pas se 
pencher sur le passé, continue à 
vivre intensément le présent hätif 
et vorace. « Ecrire, c'est rester sur 
de qui-vive », et pour lui le poète 
doit prendre la réalité comme le 

obtient des textes de Maurice 
beure André buvard, l'encre. Toute son œuvre 

Fombeure ct d'André Salmon fait écho à tous les désarrois de 
« J'étais en première au lycée de l'époque. 
Bordeaux. Un soir, un coup de 
téléphone : c'était François May- 
riac qui voulait me voir. J'avais 
écrit cinq poèmes et un début de 
nouvelle et j'ai discuté avec Mau- 
riac comme si j'étais un vieux de 
Ja vieille ! » Plus tard, étudiant en 
droit, il fonde en 1934 une 
seconde revue, les Cahiers du 
fleuve, à laquelle participent Del- 
teil et Max Jacob. anxieux : « Qui croira au pollen, ne 

« Je suis un être qui croit », dit re rs SR 
ù que jamais u : 

Rire en Jean Cayrol un « geste de solida- os acx,, recueils, il évoque ce « paganisme 
chrétien qui régnait dans. les 
années 37-38 ». « J'étais, ajoute-t- 

lains passages des Poèmes du 

« Mais celui qui m'a vraiment 
découvert, dit Cayrol, c'est Lar- 
baud. » L'influence La plus sensi- 
ble dans Ce n'est pas la mer 
(1935), est celle de Supervielle 
dont la « poésie marine » l'attire 
profondément. La mer est en effet 
omniprésente dans l'œuvre de 
Cayrol et dans la liberté sauvage 
de ses souvenirs d'enfance. 

« Jé suis 
une âme errante » 

Les figures symboliques qui 
traversent alors ses poèmes sont 
Ulysse et le Hollandais volant 
dont la légende a hanté son ado- 
lescence. Aujourd’hui encore, 
l'écrivain consacré sourit en se 
rappelant cet appel du large qu’il 
a toujours ressenti : « Je suis un 
marginal, je suis une âme 
errante. Quand j'étais gosse, 
j'allais sur les quais de 
trouver les capitaines des navires 
pour leur demander de m'embar- 
quer comme mousse, Un de mes 
grands-pères, à l'âge de dix-sept 
ans, s'était caché sur le trois- 
mâts de son oncle, avait fait nau- 
Jfrage devant New-York et parti- 
cipé à la guerre du côté nordiste. 
Ensuite, il a traversé le désert à 
cheval et fait la ruée vers. l'or, 
comme un personnage de. Cen- 
drars. » 

En découvrant à vingt ans dans 
une librairie de Bordeaux un 
exemplaire de la Révolution sur- 
réaliste, Jean Cayrol éprouve un 
choc intense qui le « fair naître ». 
L'effet sera durable : sa façon de 
voir l'écriture poétique comme 
une sorte de jaillissement auquel 
il assiste, son refus catégorique de 
corriger et de reprendre, son 
emploi très libre, souvent fulgu- 
rant, de l'image, ne sont pas sans 
rappeler la pratique de l'écriture 
automatique. « J'écris d'une 
manière instantanée, presque 
désinvolie, ditl. 1] doit y avoir en 

écrire ». Le manuscrit de Miroir 

sonne ne meurt », tout simple-  :oman! La force et la délica- Grimm (1936), où il est e MONIQUE PETILLON. 

Femais de cadavre. Vous devi- me gel Lee parlé de Dieu ads “0 ne Avec les orties aude Daraui ns in * ŒUVRE POÉTIQUE à SA ORNE Er 2e " convient + et l'adjure d'avoi £ pe . nez que l'identité d'un mort est l'ivresse, parfois parfaitement | oreur du dadursme…  €t IéS MATAUEUTS métrages. J'ai beaucoup tra Jean Cayrol, Seuil, 840 p., 290 F. 
A Mauthausen. l'activité oniri- 

que, à la faveur du sommeil, était 
pour Chacun « le positif de sa vie 
négative du jour », écrit Cayrol 
dans Lazare parmi nous (1950). 
Dans cet essai qui eut une 

avant de définir un « romanesque 
lazaréen » à venir, fait une étude 
des rêves concentrationnaires 

Dans les Poèmes de la 
nuit et du brouillard (1946), la 
parole poétique se glace et se raré- 
fie. « Verbe blanchi sous la neige 
et le vent », elle parle te « langage 
des plaies ». Elle évoque, par ses 
manques, l’homme du retour : la 
solitude, les mains vides, une 
chanson perdue. « J/ était si lourd 
dans l'ombre/mais si fréle dans 
de soleil. > 

Peu à peu, Jean Cayrol passe 
de la survie à ia vie. Passe-temps 
de l'homme et des oiseaux 
(1947), La vie répond (1948), 
Les mots sant aussi des demeures 
(1952), marquent la reconquête, 

la d’un monde habita- 

par-dessus 
d'âme gréée/pour le plein vent ». 
Avec humour le poète inventorie. 
d'une « petite flore » à un « petit 
bestiaire de poche », une nature à : 
nouveau familière. Ombre et 
lumière : « Je suis, dit Cayrol, un 
écrivain météorologique, Je ne 
suis pas gêné par la nébulosité ou 
des lénèbres, mais ce que j'aime 
c'est l'aube. À la campagne où je 
vis, j'ai suivi de très près le 
départ des hirondelles Mainte- 
nant c'est l'arrivée des rouges- 
gorges et des bouvreuils. » 
«Si vous me demandiez pourquoi 
J'écris, dit Cayrol, je vous dirais 
que je ne sais pas. Je ne Suis pas 
un théoricien. je suis un être de 
l'imagination » Dans Pour ous 
Les temps (1955), Cayrol a pour- 
tant consacré quelques pages à la 

« Ecrire, c’est rester sur le qui-rive. » 

Marker m'a prèté une caméra et 

« Que le poème éclate comme 
une graine de balsamine, qu'il 
explore le malheur comme la 
Joie». écrit Cayrol en épigraphe 
de son dernier recueil, De jour en 
jour (1988). A l'entrechoc fié- 
vreux de Poésie-Journal, à la 
rumeur nocturne des Poèmes- 
Clefs (1985) succède un lyrisme 

rité» et plusieurs poèmes dénon- 
cent l'enfance meurtrie. « J'ai dit 
l'autre jour à une émission que si, pr enne décompose les dont sa sensibilité était privée. grand ami de Patrice de la roman et le cinéma, travail 

ularise le ph rs sir Phrases percutantes, images ze du Pin. » Le jeune poète est de la Rédemption parvient ainsi à d'équipe qui l'a sauvé des années véritablement, pour sauver un 

Ricoles Morel maîtrise 1e flotte Po Rats que actes remarqué par Francis Jammes, Albert Béguin qui le publie en obscures. « Jusqu'en 1958, dit-il, enfant, il fallait détruire tous 

ment permanent de son héros,  dédoublement, iréaité. Gualé qui cependant lui reproche « cer- 1944 aux Cahiers du Rhône. (red . pou res ho c'est avec joie que je le 

CR A ve D. 
ss ie see 

; {LL Sr Pine d'êr rovnciqés par son ar 200 
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Peut-on prier 
(Suite de le page 13.} 

‘Elle méritait plutôt d'être revendiquée par son alter ego 
Frédéric Dard. Bérurier n'apparaît pas ici, et le récit ne 

rebondit pas de digressions en calembours, comme dans les 
«San A.x. La gauloiserie n'est pas un simple accessoire, un 
signe de reconnaissance, un argument de vente. Elle a sa logi- 
que profonde, une nécessité proprement philosophique qui 

Après avoir tant jeté son argot personnel à la face des bour- 
geois et des bien-embouchés à culs-de-poule, Dard franchit le 
pas qui mène de [a rébellion sociale anarchisente à la révoite 
métaphysique. Lui qui croit au Ciel et au style libertaire, pour- 
quoi faudrait-il qu'il prie dans la langue gourmée des dévêts du 
siècle dernier, en dousirière du faubourg Saint-Germain ? Au 
nom de quelle bienséance, datée et socialement marquées, inter- 
dire l'oraison en argot, l’obscénité pieuse ? 

E dernier Dard est l'exemple d'un livre qui prend lui-même 
la direction des opérations. Visiblement, l'auteur s'appré- 
tait à n'écrire qu'un titre de plus, en partant d'une situa 

tion futile et fertile — une aventurière qui se donne un mignon 
dauphin avant de «raccrocher » : et voilà que le personnage a 
exigé son dû, de par la force agissante dont elle a donné le 
goût au plagiste, à défaut de l'intéresser à son corps. 

Très vite, il apparaît que Milady c'est Dard, comme Flaubert 
était Bovary. Cette souffrance de n’avoir été femme qu'en ima- 
gination, seul un homme, si on y réfléchit, pouvait la concevoir. 
Seul un croyant voyou dans l'âme pouvait se laisser. aller à pas- 
ler à Dieu comme un maifrat pourri de concupiscence et de 
vices. Seul un homme mûr pouvait adresser à la vieillesse pro- 
chaine cette déclaration de haine circonstanciés et inapaisable. 

tion des déchéances intimes, et certains dialogues 
d'injures, que Dard manifeste ls plus de méchanceté 

contre les atteintes de l'âge. Les adresses à Dieu gardent au 
contraire une espèce de fraîcheur, sous les provocations insis- tantes. Milady y met de l'excès appliqué, comme Homère dans 
les aposturophes d'avant les combats. Elle cherche moins à dési- 

E" vérité, c'est dans l'invention des situations, la descrip- 
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Jacques Darras, 
écrivain des « confins » 
Avec le Génie du Nord, le poète veut | 
retrouver une « pensée dutemps» 

lant traité de phie 
Rs de avec un 

espace réel — celui de la grande 
plaine picarde, Pa) euphori- 
que autant ch ite, die, qu'aucun 
obstacle ne ou cal 
mer dans à son ent aD le 
Génie du Nord, de Jacques 
Darras, est d’abord cela : une pen- 
sée qui, en s’écrivant, s'offre à 
PARTÉNNE 08 son PrOpr deben, 

acques Darras ne cultive pas 
ka pi Plus qu'un lieu origi- 
naire, ce « Nora à auquel il 
s'identifie et dont il chante le 
« génie » est pour Tr un passage, 
un espace ouvert, un + 
digme> de 
d'enracinement qu'il juge funè- 
bre, à la notion de patrie — l’hei- 
mat de Heidegger — il substitue 
« l'accompagnement rythmé, 
musical de Ia danse du monde ». 
sine L ou 

vantage que Jünger, lui sem- 
blent aptes à traduire ce mouve- 

L'or pens 

ment, à exprimer l’« exotisme de- 
l’histoire européenne ». 

« J'ai écrit cet ouvrage en qua- 
tre mois, dans une sorte de joie et 
de fièvre », précise J. Derras, 
retrouvant, pour parler de son 
livre, les accents d'énergie et de 
ra Ag ae tas pel 
à l'orée de Ja pense 
j'ai cing ans devant le s, 
_ Sr ph aes réalité FO M 

ard qui m'a fait naître à cette 
en charnière, j'ai dû faire 
quelque chose. » Mais c’est en 
amont de lui-même et de sa pro- 
DORE PA TEEN de D Dee 
mière grande saignée mondiale, 
En qu'il est remonté pour écrire le 
émie du Nord, qui tient tont à la 

fois du livre de mémoires, de 
pamphlet 
anifeste 

de cette pre- 
mière levée de rideau du le 

« J'entre dans l'histoire à ma 
fa al d'homme des lisières », 

e J. Darras. N’entretenant 
aucune « ess + pour l'his- 
toire, il dit cependant sa colère 
face à « la génération de l'amné- 
sie» qui, depuis mai 68, 
« décline de toutes les manières 
Es illusion de ne pas appartenir 
à l'histoire ». 

en argot ? 
gner des choses salaces qu'à faire sortir de s08 gonds l'interlo- 
cuteur, Dieu compris. 

Et par Dieu, il faut entendre, non la Cause première des phi- 

losophes, ni la Seigneur de la religion révélée, mais le jardin 
secret de l'héroïne, son à patto, son confident de tragédie, 
l'auteur un rien sadique de ses décrépitudes mais qui en tirera. 
un jour, sl! y arrive et si ce qu'on dit est vrai, de l'ême éter- 

nelle... 

OUR ne pas être choqué par ces familiarités, il feut suppo- 
ser un Dieu à visage humain, un pote, un Parrain que 
l'on se ménagerait et qui connaîtrait la vie, qui saurait, 

per exemple, le bonheur qu'i y avait, dans les années 30, à 
rouler en Delahaye décapotable. 

Sur ce Dieu-1à, le plus connu des simples mortels, les théolo- 
giens sont muets. Dard répare leur silence : à sa feçon finale- 
ment innocente, angélique, celle des enfants et des écrivains 

un vieux cantique, « leur espérance et leur soutien ». 

… Tout le paradoxe de Frédéric Dard et le secret de sa séduc- | 

Tout cale: net bis Lio dont li nrpoble: Ce 
vrai, c'est vulgaire. comme du Rabelais ! Quant aux inté- 
gristes, qu'ils nous épargnent les neuvaines devant les maisons 

de la presse, et qu'ils relisant plutôt comment sainte Thérèse, 
celle d'Avils, pariait de ses dessous de bras-! 

* LA VIEILLE quI 
Antonio, Fleuve noir, 334 p., 94 F. 

Il est nécessaire, selon 'anteur, 
de rpg une os du 

la philoso- 
plie à occi tale a rt impuissante 
à produire. « 1/ faut 
ce mouvement qui est nous, 

accompagner joyeusement le 
temps et accepter notre mortalité 
qui est esprit », poursuiït-il. 

Hommes des routes 

REP 
pour « accompagnement », 

J. Rp e 
peut en étre l'expression. Poësie 
qui « ne pose ni ne se dans la 
vérité dont elle salt préc 
qu'il n'est possible d'y passer, d'y 
habiter que l'espace même de 
L écriture e et de la lecture », 
Ne ns 
Nord Cette poésie qui 
La Hiolenes dù non à ietime de 
Jacques Darras en exprime élo- 
quemment l'appel. * 

de quarante kilomètres, eau 
côtière se jetant à la Manche », la 

, des espaces ouverts, 
Jacques” Darras trouve là les 
formes adéquates à ce lyrisme des 
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La commere 

du Grand ie 
« Etre Madame est un métier misérable », disait-elle. 

i, la Palatine écrivait. Beaucoup. Enormément. Pour tromper l'ennui, 

ROIS VOLUMES de 
.# La Pléiade» pour 

er ë 8 

Cela donne un ouvrage 
et 11 ‘drôle et 

à la mesure du per- 
«J'écris comme je 

« confins » dont 11 se fait le chan- à 

tre. # 

PATRICK KÉCHICHIAN, 

DANS LA MER, de San 

PAR 

ar Lt 

AR 

parle, car je sus trop ‘naturelle 
pour écrire autrement que je ne 
pue mn 

de l'Electeur tin parle 
ben. avec une spontanéité 
que ne freine presque jamais la 
certitude où elle est de voir ses 

le cabinet noir. lettres passer par 
On est loin de la matrone aux 

| stercorales trop sou- 
vent mises en évidenèe. 

L Ini arrive d’être triviale, . 
mais on ne devrait guère s'en 
étonner, s'agissant d'un siècle où 
un Chat s'appelait un chat. Lise- 
lotte se révèle cultivée, comme 
l'inventaire de sa bibliothèque le 
confirme, réfléchie (obligée 
d'abjurer le protestantisme, elle 
n'a jamais cessé d'approfondir la 
Bible), musicienne et numismate 
éclairée, curieuse du monde 
magique qu’elle voit dans son 
microscope, invention récente. 

| Sentimentale 

avant tout 

Avant tout, c'est une senti- 
mentale. Sa-tendresse innéc 
repoussée par. Monsieur, elle n'a 
guère trouvé d’exutoire dans une 
cour où règnent l’hypocrisie, 
l'envie, le flatterie, la luxure, 
tout ce qu’elle réprouve ou 
déteste. Le roi, qu'elle n’a cessé 

d'admirer et qui lui a montré 
longtemps der l'affection, est 
devenu le bourreau de son cher 
Palatinat, sous le prétexte de 
récupérer sa dot ; de plus, à par- 
tir du: moment ‘où il est sous 

qui hait sa maîtresse sans 
mesure, ouvertement, justement 
et injustement. 

Voilà donc Madame reléguée, 
libre de communiquer ce qu’elle 
éprouve, pense, jore, 
et jusqu'aux px pets détails maté- 
riels de sa vie. Une respiration, 
en somme. « Comunère du Grand 
Siècle », a-t-on dit. Quelle 
chance, pour nous, que ses 

x’aient pu se confier 
‘au téléphone! Comme elle a 
l'esprit de famille très poussé, 
comme ses tantes, neveux et 
nièces, demi-frères et demi-sœurs 
occupent des places de choix 
dans les principales cours La 
cières d'Europe, et comme tous 

-_ et toutes lui répondent régulière- 
ment, un vaste réseau épistolaire 
-se tisse, grâce à elle, sur le 
monde civilisé, mine, pour nous, 
d'informations multiples. 

« Etre Madame est un métier 
misérable. Ma destinée est de 
souffrir et de me taire,» Lise- 
lotte se débonde sur le papier. 
Ne pas croire, cependant, qu’elle 

‘si dénuée de 
se 

É 
y déverse de larmes. 
Un des charmes de cette femme, 

qu’elle 
par l'humour et que, très atten- 
tive aux heurs et malheurs de 
ceux qu'elle aime, elle oublie, 
s'élançant vers eux, ses immom- 
brables raisons de tristesse. 

Cette biographie, qui est à. 
tous égards un chef-d'œuvre, res- 
titue au plus près de sa vérité 
une femme qui tranche sur le 
siècle grandiose où elle vit — 
quand la plupart des sentiments 
sont fabriqués ou truqués, — par 
son humanité, sa simplicité, sa 
fraîcheur et sa bonne santé 

ue cents pièces quasiment incon- 
nues). 

Ph, J.-Bauer . 

. De ant 
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Les bigarrures du « Tigre » 
Ecrire la vie de Clemenceau, c’est rouvrir quelques-uns des dossiers 
les plus explosifs de l’histoire de la France contemporaine. 

=bloc» — ce mot en quoi 
il tenta lui-même de résu- 

mer la Révolution — est une 
entreprise périlleuse. Admettre ce 
postulat, c'est confondre dans la 
même acclamation, ou le même 
rejet, le fauve mongol aux fureurs 
mécaniques, le nationaliste botté 
bouffeur de «boches », le misan- 
thrope bouilionnant de haine pour 
tout ce qui n'est pas lui (Ferry, 
Briand, Delcassé, Poincaré..), 
l'embastilleur de Caillaux, le 
mangeur de curés, le briseur de 
grèves aux mains tachées de 
sang... avec le défenseur héroïque 
de Dreyfus, le médecin des pau- 
vres, l'ami de Monet, l'octogé- 
naire amoureux de Marguerite, le 
vieux globe-trotter ébloui par le 
Nil et le Gange. le pépé patau- 
&eant sous les obus avec les 
enterrés vifs dans la boue de 
Champagne, cette bête de pouvoir 
qui avoue à Jean Martet, en 1917, 
sa « peur atroce de l'exercer... ». 

Jean-Baptiste Duroselle a 
relevé le défi. 11 admet implicite- 
ment le postulat du «bloc», sans 
abdiquer pour autant les exi- 
gences de la critique historique. 
Son beau livre, fruit de plusieurs 
décennies de recherches et 
d'enquêtes, débordant d'informa- 
tions neuves, propose un Tigre 
aux bigarrures en quelque sorte 
assourdies, plus cohérent, plus 
« lisse » que ne le veut La légende. 
Un portrait plus proche des tona- 
lités de ses amis impressionnistes 

F°" de Clemenceau un 

384 PAGES 179 Frs, 

‘ 
HI 

Ël 
( 

GRAND C 
parbr 

Moi si à ton ce on 
mävait donné cette 
chanœ, Je 
pas hésité 1 

que de celles des «fauves», ses 
congénères. : 

Quel biographe n’a pas payé la 
facination exercée sur lui par son . 
personnage de quelque oubli, de 
quelques mises en sourdine ? 
L'historien éminent qu'est Jean- 
Baptiste Duroselle convaincrait 
plus totalement son lecteur s'il ne 
gommaït à l'excès un terrible épi- 
sode : la sinistre journée du 
30 juillet 1908 au cours de 
laquelle, à Draveil, le « premier 
flic de France» lâcha sur d'aven- 
tureux grévistes du bâtiment une 
charge de cavalerie qui fit, écrit- 
il, < plusieurs morts, près de 
200 blessés. ». Plusieurs morts. 
C'est vraiment peu dire, si on en 
croit les travaux de Jacques Jul- 
liard (1). D ne s'agit pas à d'un 
« détail » : un tel trait de férocité 
apporte une touche essentielle au 
portrait de cet homme qui, trente 
ans plus tôt, avait su combattre 
pour l'amnistie des communards, 
avant de dénoncer la sauvage 
répression anti-ouvrière de Four- 
mmies. 

Le génie 
du sarcasme 

Ecrire la vie de Clemenceau, 
c'est d’abord tracer une carrière 
incomparable par l'étendue, la 
contradiction, le pathétique, 
l'éclat, le génie du sarcasme, le 
sens de l'histoire, le point du spec- 
tacle, la sensibilité esthétique. De 
la prison de Mazas, où l'expédia, 
en 1862, la police impériale, à 
l'installation des Nymphéas à 
l'Orangerie en 1926, des tumultes 
de la Commune aux frénésies du 
procès Zola, du marécage de 
Panama aux houles prodigieuses 
de novembre 1918, du duel avec 
Déroulède à l'attentat du boule- 
vard Delessert, des amours théä- 
trales au temps des crinolines à 
l'amitié amoureuse au temps du 
charleston, Georges Clemenceau 
ce au aies une matière 
plus ample, plus romanesque et 
Éontrastée qu'aucun homme au 
monde depuis un siècle. 

Churchill? Roosevelt? De 
Gaulle? Aucun d'entre eux n'a 
opéré de plongées aussi témé- 
raires dans la quadruple mêlée du 
monde de l'argent, de la politique, 
de la guerre et des passions. Cha- 

näurais 

CLEMENCEAU 

usé: 

Clemencean : ami de Monet et misanthrope haineux. 

cun de ces grands hommes a 
remué le monde, et ité la 

ine, mais aucun n'a défié si 
constamment les préjugés et les 
convenances, n'a affronté l'opi- 
nion publique avec un mépris 
aussi stoïque du scandale. 

Ecrire la vie de Clemenceau, 
c’est aussi et surtout rouvrir une 
dizaine des dossiers les plus explo- 
sifs de l'histoire de France 
contemporaine, Affaire Dreyfus, 
scandale de Panama, alliance 
russe, entente cordiale, fondation 
de l'Empire colonial, guerre sco- 
laire, croissance du mouvement 
rl re ; 

le La guerre, négociation er- 
sailles — Clemenceau est l'éternel 

tion 

protagoniste. Duroselle se meut 
avec aisance en Ce labyrinthe et, 
hormis le point signalé plus haut, 
son plaidoyer emporte en toutes 
circonstances l'adhésion. 

La Commune ? On voit le 
jeune maire de Montmartre se 
dresser d'abord contre les vio- 
lences populaires, ensuite contre 
le carnage répressif. Panama ? Le 
biographe nous convainc sans mal 
qu'impliquer dans l'affaire le 
député du Var relève de la calom- 
nie, si importants qu'aient été ses 
liens avec Cornelius Herz qui, 
lui. Quant à son long combat 
| que justice soit rendue à 

reyfus, il n’appelle que l'admira- 

L'art de converser 
{Suite de la page 13.) 

Au désordre et à La violence de 
la vie publique de l'époque — 
guerres, duels, exécutions capi- 
tales, vengeances féroces et bruta- 
lité générale des mœurs, — Mr de 
Rambouillet oppose l'ordre et 
l'harmonie du salon. Dans ce petit 
espace clos, l’arrogance nobiliaire, 
la dissimulation courtisane et 
l'ambition politique se plient 

une convention purement 
| mondaine. Dans ce lieu, princes, 
hommes de lettres et bourgeois 
s'efforcent de se soumettre à une 
loi unique, la loi des bienséances. 
La, la politesse s’impose avec la 
force d'un idéal, comme une 
valeur absolue. 

Pour Mx de Rambouillet, la 
vie mondaine représente une éva- 
sion et une distraction, et la litté- 
rature est appelée, elle aussi, à 
fournir sa contribution. Et si peu 
de choses méritent de survivre 
dans la production-fleuve en vers 
et en prose — sonnets, rondeaux, 
énigmes, anagrammes, devises, 
canevas de comédie — qui a 
nourri durant des décennies l'oisi- 
veté de la légendaire chambre 
bleue où la marquise recevait, 
cela ne signifie pas que le salon de 
l'hôtel de Rambouillet n'ait pas 
exercé une influence importante 
LS la culture du dix-septième siè- 

La marquise est en contact 
avec les plus éminents écrivains 
de son époque, nr mp qui 
compose pour elle l'anagramme 
d'Arthénice, à Balzac, de Chape- 
lain à Corneille, qui lui soumet la 
kcture de son Polyeucre. Mais 
use fois de plus, sa modernité 
prend naïssance sa capacité 
d'être fidèle à elle-même, Mr de 
Rambouillet n’a pas de velléités 
intellectuelles ; elle jugerait 
inconvesant pour son rang de 
prendre part à telle ou telle cote- 
rie littéraire, de passer pour une 
femme savante. C'est une dilet- 
tante qui se laisse aller avec certi- 
tude selon son propre goût et, si 
elie ignore le latin et le grec, elle 

lit beaucoup en français, en ita- 
lien et en espagnol. Son attitude 
est, au fond, celle d’un encourage- 
ment et d’an soutien pour le déve- 
loppement de la littérature 
moderne, mondaine et puriste, 
destinée à triompher de Ia tradi- 
tion du vieil encyclopédisme 
bumaniste, 

Le « bel nsage » 
du français 

C'est dans le salon d'Arthénice 
que Vaugelas recherche, pour ses 
Remarques sur la langue, le 
« bel usage » du français. Il est 
indicatif, comme le souligne 
Nicole Aronson, que l'écrivain 
par excellence de ce salon, Voi- 
ture, « réengendré + grâce à l'ami- 
tié de Mr de Rambouillet, ne se 
considère pas comme un auteur 
de profession et qu'il dédaigne de 
publier ses écrits, puisqu'il est 
entièrement satisfait d'être lu et 
apprécié par la petite société qu’il 
aime. 

Mais au milieu des lectures, 
des bals, des concerts et des jeux 
de société, c'est la conversation 
qui, à l'hôtel de Rambouillet, 
s'impose — selon les mots d'un 
hôte illustre, la Grande Mademoi- 
selle — comme «/e plus grand 
plaisir de la vie et presque le 
seul ». 

Dorénavant et pendant presque 
deux siècles, jusqu’à la fin de 

l'Ancien Régime, la conversation 
va constituer l'essentiel de la 
sociabilité française et sera l'objet 
d'une réflexion théorique ininter- 
rompue. De M% de Scudéry à La 
Bruyère, du chevalier de Méré 
jusqu'à Diderot, à Morellet et à 
Delille, la conversation sera tour à 
tour dissimulation de la pensée 
libertine, virtuosité précieuse, jeu 
mondain ou bien instrument de 
propagande philosophique, mais 
elle conservera inaltéré, à travers 
ses nombreuses métamorphoses, 
son impératif esthétique, le natu- 
rel, Et c'est une fois de plus 

tion. Tout autant que sa lucidité 

en matière coloniale, qu'il s'agisse 
du Tonkin ou de la Tunisie, du 

Maroc ou — plus tard — de l'Algé- 

rie. Jean-Baptiste Duroselle tente 
de faire prévaloir en lui le «jaco- 

bin assimilateur> sur le contemp- 
teur du système colonial et de 
l'inégalité raciale. Toute l'histoire 

de la décolonisation est pourtant 
faîte de l'évolution de ces «jaco- 
bins» (dont le modèle sera Pierre 
Mendès France), de la défense 
des principes de justice aux exi- 
gences de l'émancipation. 

Le salaire 
de la grandeur 
On gnettait le biographe sur 

des thèmes majeurs de la polémi- 
que anti-clemenciste : le «belli- 
cisme» de 1917, le <laxisme» de 
1919. Fut-il l'homme qui, négli- 
geant les chances de paix offertes 
aprés Verdun (qu'auraient su 
exploiter Caillaux ou Briand) et 
pourchassant avec une rage aveu- 
gle les partisans d'une transaction 
ou de misérables comparses, pro- 
longea pendant deux ans le grand 
massacre ? Mérita-t-il d'être mis 
par Foch en parallèle avec Guil- 
laume 11 («l'un a perdu la 
guerre, l'autre la paix »} ? 

Duroselle fait justice de ces 
légendes : il se réfère aux archives 
allemandes commentées naguère 
par Pierre Renouvin pour faire 
valoir qu'avant La défaite décisive 
infligée à Ludendorff, pendant 
l'été 1918, Berlin n'était prêt à 
aucune transaction impliquant 
l'évacuation de l’Alsace-Lorraine 
et revendiquait, au contraire, 
Briey et Longwy. Quant aux 
“abandons» consentis à Ver- 
sailes par un Tigre soumis aux 
exigences de Wilson et de Lloyd 
George, on ne peut manquer de 
rappeler que confronté vingt-cinq 
ans plus tard au même problème 
et nourrissant les mêmes rêves, 
Charles de Gaulle dut constater 
que la France ne pouvait imposer 
à ses alliés une pie alle- 
mande fondée sur La revanche et 

Mu de Rambouillet qui en aura 
fourni l'exemple : + Toutes ses 
expressions, écrit Mie de Scu- 
déry, qui a consacré de très nom- 
breuses pages à l'art de la conver- 
sation, sont nobles et naturelles 
tour ensemble, elle ne cherche 
point ce qu'elle dit, il n'y a nulle 
contrainte en ses paroles, son dis- 
cours est clair et facile, il y a un 
tour galant à ses manières de par- 
ler, nulle affectarion au son de sa 
voix... » 

La nécessité 

de plaire 
Spécialiste du XVII siècle et 

auteur d’une importante biogra- 
phie de Mx de Scudéry (Made- 
moiselle de Scudéry ou le voyage 
au pays de Tendre, Fayard, 
1986), Nicole Aronson nous 
repropose aujourd’hui, dans tout 
son intérêt critique, je problème 
d’Arthénice, de son rôle histori- 
que et de son mythe; elle rectifie 
plus d'une inexactitude et d'un 
lieu commun. 

La thèse sur le rôle que remplit 
la fille préférée de la marquise à 
l'hôtel de Rambouillet est particu- 
lièrement séduisante. Julie 
d'Angennes, à laquelle son futur 
mari, M. de Montausier, dédiera 
la célèbre Guirlande de Julie, — 
un tour de force littéraire formé 
de quatre-vingt-onze compositions 
d'auteurs différents ayant cha- 
cune -pour thème une fleur, — 
n'est pas un simple ornement du 
salon maternel : elle en représente 
l'autre pôle. Solidement unies 
dans l’entreprise mondaine com- 
mune, mère et fille se complètent 
merveilleusement, ja première, 
plus recueillie, plus réservée, plus 
attentive; l'autre, plus communi- 
cative, plus extravertie et pour- 
tant moins soucieuse de son pro- 
chain En Julie apparaît déjà, 
impérieuse, cette +nécessité de 
laïre » qui triomphera au 

Ile siècle. 
Les nombreux témoignages que 

nous avons sur Me de Rambo 
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le contrôle territorial Les rap- 

ris de force avaient Certes 

changé de l'une à l'autre guerre. 

Mais dès 1919. exsanguc, ruinée, 

la France devait choisir entre le 

renoncement à la maîtrise du 

Rhin et l'isolement. Ses interlocu- 

teurs avaient d'ailleurs beau jeu 

de faire valoir à Clemenceau 

qu'une Allemagne piétinée se 

vouerait au bolchevisme. Ce 
devait être le nazisme. 

La vie de Georges Clemenceau 
pose, entre cent autres, le doubic 
problème de la solitude et du 
mépris en politique. « Un homme. 
lance-t-il à Jaurès, n'2 pas besoin 
d'être groupé pour ètre un 
homme». Certes, quand il est 
Clemenceau, la flamme au poing. 
Maïs « plus homme », peut-être ? 
De Gaulle tenait la solitude pour 
le salaire de la grandeur. Mais 
être singulier ne dote de l'infailli- 
bilité ni le « parti » ni le héros. 

Jaurès excepté, dont nous ne 
savons pas en quoi l'aurait changé 
l'épreuve du pouvoir, Georges 
Clemenceau fut à coup sûr le plus 
grand des bommes qui, en un 
demi siècle de crises et de 
conflits, fit de la République le 
régime naturel des Français. Mais 
fallait-il que ce fût contre tous ? 
De la rupture avec Gambetta au 
réquisitoire permanent contre 
Ferry, des polémiques contre Del- 
cassé à la dénonciation furibonde 
de Briand, de la chasse déclen- 
chée contre Caïillaux aux long 
harcèlement de Poincaré, quel 
gâchis de talent et d'énergie. 

Peut-être l'auteur du Grand 
Pan eût-il dû lire avec plus de soin 
Chateaubriand qui, peu suspect 
d'indulgence universelle, suggère 
de n'user du mépris qu'avec éco- 
nomie, vu le grand nombre de 
nécessiteux.… 

JEAN LACOUTURE. 

%* CLEMENCEAU, Jean-Bap- 
cire, Fayard, 1077 p. 

(1) Clemenceau briseur de rêves. 
Seuil. 

let ne peuvent remédier à la quasi 
totale absence de textes écrits par 
elle. Rien ne nous empêche toute- 
fois de supposer que le célèbre 
«Palais d'Alcine», qui a exercé 
un tel ensorcellement sur l'imagi- 
nation de ses contemporains, 
garde aussi son secret mélancoli- 
que. Les malaises mystérieux de 
la marquise ne rappellent-ils pas 
cette phobie et cette obsession à 
l'égard des maladies qui semblent 
affliger ses autres amies, de 
Mr de Sablé jusqu'à Mw de 
Maure et à Mr de La Fayette, et 
dont s'est probablement inspiré 
Molière lorsqu'il écrivit /e 
Malade imaginaire ? Et la pas- 
sion exclusive pour Julie, si sern- 
blable à celle de Mme de Sévigné 
pour Mer de Grignan, et d'autant 
plus insolite à une époque où 
l'amour maternel ne se révèle 
guère, ne peut-elle apparaître 
comme la sublimation d'un renon- 
cement sentimental, comme la 
compensation de la « galanrerie 
Sans amour» pratiquée dans la 
chambre bleue ? 

Et alors que M" de Longue- 
ville, Me de Sablé et Me de ja 
Sablière finissent par se réfugier 
dans l'ombre d'un couvent pour 
expier une vie excessivement 
dédiée au monde, Arthénice 
n'at-elle pas cherché, dans la vie 
mondaine, peut-être déjà dès le 
tout début, un remède contre Îa 
violence des passions ? 

Lieu d'origine mythique de La 
sociabilité française, le salon de 
l'hôtel de Rambouillet n'était-il 
pas aussi pour la maîtresse de 
maison un lieu de retraite et un 
refuge dans l'utopie ? 

BENEDETTA CRAVERI. 
Auteur de Madame du Deffand 
ét son monde, Seuil, 1987. 

LA CHAMBRE BLEUE, de Nicole 
Aromson, Fayard, 268 p., 98 F. 

… [Le texte de Benedetta Craveri a 
été traduir de l'italien par Bernard 
Bédarida. } 
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e ENQUETE 

OUTE sa vie, quarante. 
trois ans de ministère 
durant, it a été le râleur 

du diocèse, le curé mauvais cou- 
cheur. Une forte gueule, souvent 

4 cale. Jamais content de celle à qui 
_—. il avait tout sacrifié, l'Eglise, pes- 
Fos tant contre l'indifférence hautaine 

de l'épiscopat, tonnant contre le 
mauvais sort fait au bas clergé, 
envoyant au diable, avec une iro- 
nie décapante, ce qu'il appelle 
« les plumeaux pontificaux ». 

Maïs c'était sans risque 
l'Église. LA Plat een 

es dre prêchaît dans le désert d'une 
Fours minuscule commune du pays de 
FA Caux, de celles où J'apostolat tient 

ie souvent de l'inutile, où les bap- 

prosaïques, se moquent bien des 
querelles théologiques. Plus seul, 
plus pauvre que la plus démunie 
de ses ouaïlles. 

- Qui aurait pu entendre sa 
colère ? Son désarroi de l'absence 
de dialogue entre le hiérarchie et 
la base? Ses doutes devant le : 
dépert de cinq mille prêtres 
depuis la Libération? IL était 

mais d’abord margine- 
lisé à Vattetot-sous-Beaumont. Le 
s’intéressait bien au cinéma, orge- 
nisait des séances de projection 
pour les gamins du cathéchisme. 
Cela ne prêtait pas à consé- 
quence. Il avait des dons de réci- 
tant, enregistrait des disq! 
ticipait à l'émission d'André 
Voisin, « Les conteurs ». Cela res- 
tait encore admissible, puisqu'il 
s'en tenait à l’ethnologie rurale, 
aux récits quotidiens de son 
fameux pays de Caux et à son 
maudit patois. L'Eglise a l'habi- 
tude de voir ses curés de campa- 
gne se mêler d'histoire locale, de 
folklore ou de sorcellerie. Elle 
n'en fait plus une affaire. 

ELU 

a reranche des petits 

sur les grands - - 

mme 

in, ix ans, 
quelques problèmes à la hiérar- 
chie catholique. Le succès de son 
livre, Je Horsain, dans la collec- 
tion «Terre humaine» (1), fait 
de ce curé conteur le symbole, 
presque le porte-parole malgré 
lui, de tout un bas-ciergé oublié, 
d'une Eglise dépouillée, ouverte 
aux autres. Et la réputation de 
l'ouvrage, unanimement salué 
comme une œuvre dense et géné- 
reuse, ses cent mille exemplaires 
déjà vendus viennent, d’une 
manière un peu paradoxale, parti- 
ciper au débat sur «le réveil des 
Frac »*, sur le pere de 
’épiscopat, actualisé par l'affaire 
Scorsese ou la réceute condamna- 
tion de l'usage des préservatifs. 

Car éditeurs, libraires et lec- 
teurs en sont persuadés : ce Hor- 
sain tombe à point, Il bénéficie de 
l'air du temps, chargé d’interroga- 
tions sur le rôle de l'Eglise dans la 
société. Bernard Alexandre 
convient volontiers. « Le livre 
répond sans doute à une attente, 
ditil. Z! concerne les croyants, 
même non pratiquants, qui vont 
peur-être y chercher des réponses 
aux questions qu'ils se posent. 
C'est vrai qu'il arrive un peu 

384 PAGES 179 Frs. 

fraternelle, de l’aigreur anticléri- 

ues, par- . 

JL eauY/MagNUM 

Son éditeur, Jean. Malaurie, 
père fondateur et gardien jaloux 
de «Terre humaine , met en 
parallèle le succès du Horsain 
avec celui du Cheval d'orgueil, de 
Pierre-Jakez Hélias, publié 
1975 dans la même collection. Le 
Livre du Breton était paru en 
pleine période d’aspiration au 
régionalisme. Il. avait rendu 
dignité an fait social, à une autre 
langue, une autre culture, mal- 
menés parle le jacobinisme 

outes proportions gar- - 
dées — le Cheval. d'orgueil à a 
dépassé un tirage de deux 
d'exemplaires, — 

« La France éprouve actuelle- 
ment le besoin, explique Jean 
Malavrie, de reparler de l'Eglise 
catholique et de vérifier les 

qu'elle prône. » . 

D'autres voient même dans le 
score du livre, à l'exemple de 
Jean-François Six, prêtre, écri- 

une 

tous les chrétiens qu’obsèdent 
« l'affichage d'une identité fran- 
çaise et catholique ». Le Horsain,' 
l'histoire d’un curé confronté aux 
petitesses et à l'humanité d'une 
population rurale, est tout le 
contraire de l'illustration d’une 
« Eglise bastion». Manifeste- 
ment, les démêlés du curé de Vat- 
tetot avec son évêque, cette façon 
d’avoir La foi mais de laisser place 
au scepticisme, cette tendresse 
pour la médiocrité terrestre qui 
imprègne et complique son sacer- 
doce, tout cela rassure les lecteurs 
de Bernard Alexandre. A en 
croire les admirateurs du Hor- 
sain, les primats de Di 
Mers Lustiger et Decourtray, ont 
Je pouvoir de faire ‘entendre leur 
voix, trop lointaine au goût de cer- 
tains croyants. II y fallait comme 
un écho, plus pastoral. 

Le succès de ce livre, qui 
dépasse largement le cadre des 
abonnés de «Terre humaine», 
c'est un peu le revanche, en ces 
temps de revendication générale, 
‘des petits sur les grands. « Ce qui 
plaft dans cet ouvrage, note 
encore Jean Malaurie, c'est qu'il 
} est question d'un type déçu par 
sa hiérarchie Et nous sommes 
tous des déçus, méprisés par nos 
hiérarchies. » Lors du passage du 
curé de Vattetot à l'émission 
«Apostrophes», le 7 novembre, 
Bernard Pivot 4 paru éprouver un 
vif plaisir à opposer cet abbé de 
base au chrétien Jean 
Guitton, « l’ami.des papes ». 
Tout séparait ces deux catholi- 
ques actifs, à commencer par la 
qualité de leur dialogue avec : 
Dieu. Et avec Pivot, dont la joie 

a sans doute beau- 
coup fait pour la réussite de 
l'ouvrage, les téléspectateurs ont 

applaudi l'irrespect tranquille du 
curé pour l'univers inspiré et un 
peu casuistique du philosophe. 

Alexandre s’en dou- Bernard 

teit, la hiérarchie religieuse ne 
goûte guère le Horsain. Alors que 
toute la presse catholique 2 publié 
des critiques fort élogieuses de 
son livre, il attend toujours un 
signe de ces prélats tant suspectés 

Le Horsain, du Père Bernard Alexandre, 
feit partie des meilleures ventes 

depuis deux mois. : 
Comme si le France aimait à se pencher 
sur sa culture villageoise et catholique. 

à ÿ ei 5 ; 

« Métier de berger, métier de curé, métiers fonts... » 

LE MONDE DES LIVRES 

Le curé Alexandre, best-seller inattendu 

‘dans Touvrage. « Ils ne bougeront 
surtout pas,. regrette-t-il, pas 

.« Ils sont ious avec toi, fais 
gaffe, a a prévenu. un autre 
réfractaire, l'abbé Gnÿ Gilbert, 
aumonier des lonbards. Bernard 
Alexandre ne fera pas gaffe. Sa 
mise à plat de la réalité fmancière 

D eh hr ere 

de OU Amel Cor tion. « Cette c'e 
un obstacle aux vocations des 
Jeunes, pourquoi se le cacher ? » 

Un monde 

qui se meurt doucement 

. Cet aspect du livre, cette 
comptabilité très cauchoise de Ia 
vie d'un .curé de campagne, ont 
sans doute aussi assuré son 
succès, A défaut de voir mises au 
perl les finances de l'Eglise, ce 

national, les lec- 
Des. se montrent curieux .du 
détail d'une économie du dévoue- 
ment. Bernard Alexandre publie 
ses revenus. On n’ignore rien, 
dans /e Horsain, des maigres 
recettes du denier du culte. On 
limagine allant porter en banque 
ses rouleaux de pièces de dix sous, 
<touillant dans le plateau, 
comme le dit Jean Malaurie, pour 

faire cinq francs ». 
On imagine, et on regrette. Car 

ce livre de l'automne, qui fait 
mieux que figurer au milieu des 
romans à prix, agit d’abord 
comme un réflexe de rachat. Ses 
lecteurs, les libraires l'assurent, 
vont à lui pour revisiter, avec dis- 
crétion, parfois avec gêne, un 
monde oublié. Mieux — pis, 
faudrait-il écrire — un monde qui 
se meurt doucement dans notre 

ouvrages historiq] 
d'adolescence ou d'avant-guerre. 
La France lutte contre les pertes 
de mémoire et le Horsain vient 
nous rappeler au souvenir d'un 
Plan entier de notre calture, ter- 
rieane, villageoïse.. ct catholique. 

* arrivée, jeune abbé, à Vattetot. 

- campagne a sans doute été plus |! 
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Des paroies d'homme qui constituent 
Le portrait d'une génération. 

SF 
AM. Merulic 

| AFANASSIEV LES CONTES 
POPULAIRES RUSSES 
Traduction, introduction et notes 

par Lise GRUEL -APERT 
132 FF 

Une phrase revient sans cesse à 

Unie auditrice de Radio-France, 
-qui conversait récemment avec: 
-l'auteur du Horsain pendant une 
émission, a même évoqué une 

_< espèce en voie de disparition », 
comme si les curés de campagne 
étaient assimilebles aux bébés 
phoques. 

.. Et c’est si vrai, au fond. 
D'autres List aol nd : 
avant pour expliquer ’accu 
réservé au Horsain. 

La victoire du patois écrit sur le 
français littéraire. « Ni Balzac, ni 
Maupassant n'ont fait parler 
ainsi les paysans», note Jean 

Un volume 16x24, 216 poges 

Maisonneuve & Larose 

lSurtout nedis rien 
ä ta mère elle qu 
\oulait que tuSais 
docteur At vaëte 

1 lecteurs 
s'amusent à lire à haute voix les 
dialogues du curé avec ses 
ouailles de Vattetot. Le besoin de 
racines. « La France est le pays 
qui possède le plus de résidences 
Scondairel ef ces nouveaux Cam 
pagnards éprouvent le besoin 
d'apprendre les codes d’un uni- 
vers qu'ils maïtrisent mal », 
estime Jean-François Six. La 
magie de la Normandie dans la 
littérature nationale, parent 
surtout, selon le réalisateur de 
télévision Claude Santelli, Flau- 
bert où Arsène Lupin. La Load 
cité du texte, qui rappelle Daudet 
ou Jules Renard. Tout cela plaide 
en faveur du succès du livre. 

- Mile figures 
‘en soutane. 

Mais le besoin de retourner, le | 
temps d'un ouvrage, au. curé de 

fort. Besoin: d’un Délerinage 
inconscient auprès d’un 
personnage-clé du passé, com- 

livre 
sur son ministère. Un livre à la 
première personne. Trois mille 
pages avaient déjà été écrites, sur 
le pays de Caux, réalité et 

conf , SUT une Civi- 
lisation rurale, avant que le 
conteur de Vattetot ose raconter 
sa vie. 

Ce courage libère mille autres 
curés de nos mémoires emprison- 
nées. Mille figures en soutane, 

aux églises vides. Echos des 
.vêpres passées, mortel loisir, des 
veillées de Noël. Echos d’émo- 
tions enfouies, souvent rejetées. 
Larmes furtives au souvenir d’une 
première communion, d’un 
mariage ou d’un enterrement. Les 
Français, qe ne pratiquent plus 

religion d 

C'est donc une sorte de dette 
au Horsaïn payée. « 190 F, le prix 
du livre, comme le dit J se 
Malaurie, un dernier 
un serviteur pauvre. » dre 
preuve, une autre, que notre 
monde change. La sensation qu'il 
ae ferait pas bon parier un bouton 
de culotte sur la qualité de l’ave- 
nir, Comme si le pays savait qu'il 
m'était déjà plus de souche rurale 

Qui sont les François? Comment vivent-ls? Que ponsent-1s? 
Quelle société sont-Xs on train de préparer? 
Première synthèse réalisée pour répondre à ces questions 
FRANCOSCOPIE, dons sa nouvelle édition plus que jamais acluel- 

. Je, présenie fout ce qu'i faut pour savoir ef pour comprendre, à 
travers 420 pages d'onolyse et plus de 10000 chifies (stolisiiques, 

études, sondages]. 
Banque de données unique, cet ouvrage déc les formidables 
changements en cours dons la feille, ka consommalon, la vie 
socidle, le travail l'argent, les lolsks, les valeurs, etc: 

perdue. Avec mauvaise Un porto complef, ciak, surprenant, fascinant. 

Un volume broché (17 x 225 cm} 420 pages, 200 fobloaux, 150 graphi- 

bre. 
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e ESSAIS 

Leçons 
d'anatomie 
Y a-t-il une interprétation «exacte » en art ? 
Deux thèses, un pamphlet. 

rien d’art britannique 
Edgar Wind prononçait 

ix conférences qui traitaient Le 
l'évolution de la 
depuis le début du XIX: siècle. 
a fallu vingt-cinq ans pour que 
l'on.s’avise en France de l'i intellie 
gence de ces six textes et que l’on 
songe à les traduire. Prenant cha- 
que fois prétexte d'un mot ou 
d'une œuvre, d’une sentence de 
Platon ou d’un épisode de la vie 
de MichckAnge, Wind gloce et, 
sans en avoir l'air, avance quel- 
ques réflexions inactuelles et 
acides. Sur l’incompatibilité sup- 
posée de l'art et de la science — 
banalité de ce siècle, — sur la 
sainte liberté du créateur — autre 
nes de foi, — sur l'outrance et 
le mensonge auxquels condamne 
la pratique de tout système et sur 
les sottises de la critique 
ssavante», il a d'excellentes 
remarques ironiqnes. 

Ce sceptique qui se réclame de 
David Hume et cite Henry James 
en use avec les dogmes de la 
bonne manière : il les autopsie 
après leur avoir tordu le con. Inu- 
tile d'attendre de lui la moindre 
indulgence pour les académismes 
actuels dont il démontre quel pen- 
chant ils ont pour une - bienveil- 
lante neutralité (qui) garde les 
propylées de l'art bien fermés à 
toute perturbation ». re douteur 
est un subversif élégant, de 
l'espèce la plus dangereuse et la 
plus estimable. 

Le culte tyrannique 
p, e 

de l'abstrait 
ee age Done de l'art pe 

erico Zeri prononçait à 
l'université du Sacré-Cœur de 
Milan conférences qui trai- 
taient de la bonne manière de 
comprendre les tableaux. Même 
genre, donc, que Wind et même 
ambition. Le parallèle, poussé 
plus loin, devient moins flatteur 
car la lecture de Wind rend celle 
de Zeri peu captivante, Ce n’est 
pas affaire de savoir, car, pour 
cela, Zeri est infatigable. Îl'a tout 
vu et visité tous les musées. Fort 
bien! 

Mais dans quel but ? Pour 
enchaîner, chapitre après chapi 
tre, des exemples et encore 
exemples, et conclure que les 
œuvres réclament d’être analysées 
comme système de symboles, pro- 
duait d'une société ou objets maté- 
riels et qu'une civilisation ne peut 
comprendre complètement les 
œuvres d'une autre civilisation. 
Ce n'est pas là une pensée fort ori- 
ginale. Pensée de «connaisseur», 
dirait Wind, réflexion qui ne 
connaît que l’histoire, la fétichise 
et il l'esthétique au nom de 
l'idéal — irréalisable et invérifia- 
ble — d’une interprétation 
exacte». 

Pour prolonger la pensée de 
Wind, mieux vaut /a Peinture aux 
abois de René-Jean Clot. Ciot 
porte deux croix, celle de l'écri- 
vain et celle du peintre. Il a mis sa 
vigueur et sa violence, qui lui dic- 
tent des romans et des nouvelles à 
la Léon Bloy, à composer un court 
ee des maux dont nt pare 
ui l'art contemporain, 
que . évite ni la redondance ni 

E: 1963, à Oxford, l'histo- 

de la querelle légitime l'outrance. 
Contre le mercantilisme, les 
avant-gardes «formolisées», le 
culte tyrannique de l'abstrait et la 
futilité des œuvres « concep- 
tuelles » finissent dans les 
musées 
des gerbes de fusées. Il mitraille, 

OU TROUVER UN 

Dons le stock, ou par le résean de la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 

8, rue de la Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 

il pilonne, il fait feu de tout bois 
dans tous les angles. Dans son 
enthousiasme, il se réclame aussi 
bien de Rembrandt et de Van 
D med SL re 
moins certaine, Il n'empêche. Sa 
eciue meste « 1 end mëts ds 
dire à sa façon que l’art, le vrai, se 
Rose PES à 
contraindre. Elle oblige à un exa- 
men de conscience. 

Clot cite plusieurs fois Manet, 
lacide et intransigeant dandy, 
peintre «intraitable» et aigu. 
Le sit og Gt. 
ment en son honneur, grâce aux 
Éditions de l'Echoppe, dont on ne 
se lasse pas de vanter le travail 

él pur Mai pendant où tes par son 
voyage en Espagne, les 
Jeux Souvenirs sur Manet d’Anto- 
nin Proust et J'opuscule de 
Duranty de 1876 intitulé /z Nou- 
a Peinture, Siret pit 
tures précieuses pour 
open) ME tee. ÎLe 
bonne, s'entend. 

PHILIPPE DAGEN. 

* Poe ET ANARCHIE, 
ind, tradait de l'asglais d'Edgar Wi 

P.E, Dauzat, « Bibliothèque des 

“ee Dr Pi 
%* DERRIÈRE L'IMAGE, de 

Federico Zeri, tradnit de litatien 
J. Rouy, Ed Rivages, 272 p., 
EF. 

%x LA PEINTURE AUX 
ABOIS, de René-Jean Clot, 
Ed. Conti et Frsacois Bowrin, 
90 p 88 F. 
# VOYAGE EN ESPAGNE, 

Mawet, 86 p., 60 F. 
x EDOUARD MANET, 

YENIRS, Antonin Proust, 102p, 

SE es NOUVELLE PEIN- 
de Louis-Edmond 

EU à i] 
ré des 

Ê: i} F 7; 
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Une politique 
de la mort 
Pour Carl Schmitt, ce qui caractérise l’Etat, 
c’est la faculté de désigner l’ennemi et de le combattre. Jusqu’à sa disparition physique. 

VEC Carl Schmitt (1888- 
1985), les juristes tien- 
nent peut-être leur Hei- 

degger ! Voilà un grand publiciste 
‘allemand, « Je plus intelligent et . 

époque, 

la bataille contre la République 
de Weimar, applaudit l’avène- 
mb de Hitler, fait la théorie du 

pouvoir (1) et, menacé 
ipods 2 1936 par le jonmal des 
SS Der Schwarze Korps, se retire 
sur l’Aventin et accomplit son 
<« Donriest », c’est-à-dire sa 
«sublimation» en compagnie 
Heidegger, Jünger et G. Benn. 
Voilà encore un homme qui, après 
avoir bénéficié d’un nom-lieu de la 

d'enquête des alliés, 
merveil- répond en 1970 à un journaliste 

qui l'interrogeait sur son passé : 
« J'ai commis un péché, et puis 

Mais voilà aussi amer “ 
se présente comme le fils spiritue 
de Max Weber, qui a ferraillé 
avec talént contre les plus grands 
juristes allemands — Krabbe, 
Smend, Kelsen, — qui connaissait 
sur le bout des doigts les meilleurs 
publicistes français de son temps 
- Haurion, Duguit, Esmein — et, 
paradoxe des Lo tm avait 
pour ami René Cassin, l'un des 
rédacteurs de la Constitution de 
Ta Ve République ! 

Enfin, voilà un homme que 
Raymond Aron accueillit, de son 
vivant, dans sa fameuse collection 
« Liberté de l'esprit », en faisant 

acer par Julien 
Freund deux de ses essais les plus 
importants : /a Notion de Palit- 
que et la Théorie du partisan. 

La parution simultanée de sa 
Théologie politique et de son Par- 
lementarisme et dé suivi 
de quelques articles et d'un 

uable essai de Léo Strauss remarq 
dur en 1932), permet, sinon 

comprendre la rAerten qu'il 
de encore exercer, du moins 
d'évaluer sa pensée. 

Toute la réflexion de Carl 
Schmitt part d’une interrogation 
primordiale : qu'est-ce que le poli- 

fl | Ve ne serai pas 
Toujours là. Ton 
avenir prends-le 
ä brase-corps!’ 

MENTLO me BA=rnm 

tique ? Non point : qu'est-ce que 

Est-il alors possible de détermi- 
ner un critère simple qui permette 
d'en définir LÉ prs La 
réponse, pour Schmitt, ne 
fait pas de doute : « La distinction 
pére du politique, à 
laquelle des 

beau et le laid à Pesthétique, com- 
porte son corollaire 
quer la mort physique des 
hommes. 

L'absurdité 

de l'Etat de droit 

rene ee 
guerre poursuite de la politi- 
que pi d'autres moyens, la 

quement, caractérise l'Etat 
comme unité essentiellement use 
-politique, c'est le jus belli, c'est-à- 
dire, t, cette double 
faculté de désigner l’ennemi et de 
Je combattre jusqu'à ce que mort 
s'ensuive. A telle enseigne que 
l'existence même de l'Etat est 
subordonnée à l'exercice de ces 
facultés : qu'on les lui retire et 
TEtat di Car « un él 
lui dictera le choix de son 
ennemi » (id.) et, partant, sa sou- 
veraineté ne sers plus qu'un vain 

de tout l'effort des juristes 
les révolutions modernes depuis 

du dix-neuvième siècle — et des 
«normativistes » en particulier. 

Pour Carl Schmitt, le propre 
S-bions &, plus Fréssément, 1e 

ke 
décision ultime et exceptionnelle 
de décider de la guerre et de la 
paix. ï 

, mème, le 
droit ne peut pas contrôler 
re k hypothèse 

juridique. 
dance de l'Etat de droit à régier 
si possible dans le détail la situa- 
tion exceptionnelle ne signifie 
rien de moins qu'une tentative de 
description du cas où le 
droit se suspend lui-même » 
{Théologie politique.) Par paren- 
thèse, il faut bien avouer que nous 
sommes ici dans le mécanisme de 
Farticle 16 de notre Constitution ! 

Quoi qu'il en soit, si le « déc 
sionnisme » est ainsi l'essence de 

n'est juridique pi même « jari- 

dicséble». Tous les efforts des 
normativistes — et, pe De Ë 
comprendre, il faut avoir l'espri 
l'époque de Weimar, les projets 
de constitution de Hugo Preuss et 
de Kelsen — seraient donc voués à 
l'échec. 

Quel serait alors le régime poli- 
tique adéquat au décisionnisme ? 
Sans aucun doute la démocratie, à 
condition de s'entendre sur ce 

concept. Il fant bien distinguer, 
Lo Laden mt 
— issu de la pensée libérale — 
la démocratie stricto sensu. 

Alors que le premier suppose 
que tous les hommes sont égaux et 
possèdent, par conséquent, les 
mêmes droits politiques, la 
seconde ue que seuls les 
‘hommes faisant partie du groupe 
des «amis» possèdent des droits 
équivalents. En d’autres termes, 
alors que la démocratie libérale se 
fonde sur La notion d'humanité, la 
démocratie « pure» se fonde sur 
l’idée de « tout homogène », c’est- 
à-dire de peuple. 

«La nature dangerense 

de l'homme » 

La démonstration en est évi- 

simplement en tant qu'homme, 
doive ipso facto avoir les mêmes 
droits politiques que fout autre 
homme, c'est là une je ldée libérale 

non pas un idéal démocrati- 
.… Même l'Etat le plus démo- 

Ératique, disons les Etats-Unis 
d'Amérique, est fort éloigné de 
laisser des étrangers avoir part à 
sa puissance et à sa richesse. 
Jusqu'à présent, il n'y a pas eu de 
démocratie qui ait ignoré le 
concept d'étranger et qui aurait 
réalisé l'égalité de tous les 
hommes » {Parlementarisme et 

Gti, 
deux côtés : d'une part, l'idéologie 
libérale tend à le dissoudre dans 
l'humaniterisme; de l’autre, la 
démocratie est aujourd’hni assail- 
lie par les masses, qui portent en 
ele L les ferments d'un égalita- 
risme, Or <une démocrafie de 
masse et une démocratie de 
l'humanité sont incapables de 
réaliser une prb) d'Etat, pas 
même un Etat démocratique » 
(id). Dès e la guerre doit se 
mener sur ces deux fronts : guerre 
contre l’humanitarisme pour que 
l'Etat puisse se constituer en unité 
politique ; guerre contre l’égalita- 
risme pour qu’il puisse former un 
tout homogène. 

La conclusion s'impose: la 

démocratie est un effet de là 

guerre et c'est en quoi clle réalise 

l'essence du politique. 

Commentant, dans un res 

uable, a notion de politi- 

que clés Carl Schmitt, Leo 

Strauss mettait le doigt sur 

l'essentieL Cet auteur, disait-il, en 

est resté à l'état de nature, non 

pas l'état de nature décrit par 

Hobbes, qui peut s'ouvrir, par 

l'éducation, sur le libéralisme, 

mais J'état de nature entendu 

comme l'état de guerre. Et cela 

CAGNAT 

suppose une fascination pour « {4 
ga che de gp », 
une «admiration pour la force 
animale ». 

On peut s'interroger sur le 
regain d'intérêt pour Carl 
Schmitt. Certes, ses conceptions 
sont historiquement intéres- 
santes; certes, il juridi- 
quement ce que d'autres ont 
exprimé philosophiquement ; 
certes encore, ses essais fourmil- 
lent d'intuitions — sur la séculari- 
sation de l'Etat, sur la tendance à 
la « neutralisation », c'est-à-dire à 
un Consensus belliciste, qu’entrai- 
neraïit la technique, — mais il 
n'empêche : on est là en présence 
d'une théorie morbide et barbare, 
réaliste, diraient d’aucuns, que les 
présentateurs’ de ses ouvrages 
n'ont pas, à mon sens, mis suffi- 
samment eu relief. 

esprit allemand de toutes ces 
fifa juives, de ces falsi- 
fications du concept d'esprit, qui 
om _ permis que des émigrants 
Juifs Lot Fra de péché 
contre l'esprit le combat gran- 
diose du gauleiter Julius Strei- 
Cher » (3). 

Brya Ar eu d’intelligentsia 
fasciste, disait Habermas, pour la 
us de 
personnel d'encadrement nazi ne 
l'a pes mis en mesure d'accepter 
leurs offres. Cela reste à méditer. 

BERNARD EDELMAN., 

%* THÉOLOGIE 
de Carl Schmitt, traduit et pré Présenté 
par DE 71 Schlegel, Gallimard, 
182p., 110 
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@ D'AUTRES MONDES 

Strasbourg 
capitale 
des écrivains 

Strasbourg, capitale de 
l'Europe, a toujours été une 
capitale culturelle. On se sou 
vient. par exemple, que Goethe 
ou que Büchner vinrent là pour 
étudier, et qu'ils ne restèrent pas 
insensibles aux diverses beautés 
de La ville !. Par um hasard qui 
suscite souvent les résultats les 
plus étonnants, il se trouve que, 
la semaine dernière, étaient 
arrivés, des lieux les plus divers, 
des écrivains qui, venus d’Alle- 
magne, d'Union soviétique et 
même du Portugal, remplirent 
Les librairies, les colonnes de la 
presse locale et, espérons-le, les 
envies de lecture et les bibliothè- 
ques des Strasbourgeois. 

Bizarrement, ils n'étaient pas 
venus pour se rencontrer et 

n'eurent pas vraiment l'occasion 
de dialoguer, le projet d’un 
grand Festival européen des 
écrivains ayant avorté. Et ce 
furent des initiatives distinctes 
qui amenèrent autant d'écrivains 
contemporains dans toute la 
ville : trois écrivains portugais à 
l'Espace Kileber (Augustina 
Bessa Luis, Almeïda Faria, José 
Saramago) venus à la suite du 
succès des « Belles Etran- 
gères » ; des Soviétiques, connus 
et inconnus, venus de leur pays 
ou bien émigrés, siégeant pour 
un soir au Palais de l'Europe ; 
des Allemands, enfin, les plus 
nombreux, à l'invitation de la 
FNAC, tout au long de la 
seunaine, pour lire leurs œuvres 
et dialoguer. Se connaître mieux 
aussi. Des écrivains plein la 
ville. 

La plus importante initiative 
fut, tout naturellement, celle de 
la FNAC de Strasbourg et de 
son directeur de la communica- 
tion. Francis Bueb, qui, avec 
Nicole Bary, fondatrice de la 
librairie allemande du boulevard 
Montparnasse à Paris, « Le Roi 
des aulnes », monta une grande 
opération intitulée « L’Allema- 
gne entre père et fils », emprun- 
tant À le titre du récent essai de 
Katherine von Bülow (pablié 
chez Grasset) avec des auteurs 
tels que le Styrien Klaus Hoffer, 
le Suisse de Paris Paul Nizon 
{Stolz et l'Année de l'amour 
chez Actes Sud), des écrivains 
venus de l'Est et qui vivent le 
plus souvent à Berlin-Ouest 
Wolfgang Hilbig, l’auteur de a 
Lettre |(Flammarion), autodi- 
dacte de Saxe élevé par un 
grand-père mineur: Hartmut 
Lounge (le Récital suivi de Ja 
Sonate Waidstein, chez 
Fayard); Hans Joachim Schäd- 
lich, dont Gallimard vient de 
publier Tallhover ; un Berlinois 
né à l'Ouest, Bodo Morshäuser 
(Die Berliner Simulations, paru 
en français chez Jacqueline 
Chambon); Herta Müller, 
conteuse originaire du Banat, 
peuplé par les Souabes depuis Le 
dix-huitième siècle, annexé par 
la Roumanie à la fin de la 
guerre, et qui, depuis un an 
qu'elle a émigré, ne cesse de 
recevoir des menaces émanant 
de groupements nationalistes 
roumains. 

C'est l’Autrichien de Graz 
Klaus Hoffer qui inaugura la 
semaine en développant un 
thème qui revint souvent : « Le 
mensonge dans lequel nous 
(enfants d'Autriche} fêmes édu- 
qués et qui faisait de nos parents 
nazis les victimes d'une campa- 
gne orchestrée de haïne et de 
cafomnie, mensonge dont 
l'affaire Waldheim constitue 
aujourd'hui un nouvel épisode 
Caractéristique ef qui eut, à 
l'époque, par an jen de miroir, 
son éguiralent dans aatre 
mensonge officiel, tout aussi 
ébhonté, qui voulait que le popu- 
fation autrichienne ait êté la vic- 
time des hordes nazies.…. » 

Faire de Strasbourg une capi- 
tale de la découverte de la litté- 
râture allemande, tel est le pro- 
jet qui pourrait se réaliser, 

L'opération se poursuit à la 
FNAC et. samedi 26 novembre, 
G.-A. Goldshmidt parlera de son 
Peter Handke (Seuil) et Peter 
Rosé de son œuvre. 
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L'irrésistible longévité de Tallhover 
%x TALLHOVER, de Hans Joachim 

Schadlich, traduit de l'allemand par Ber- 
sard Lortholary, Gallimard, coll «Du 
monde entier », 306 p., 120 F, 

Te le personnage du roman 
de Hans Joachim Schädlich qui 
vient de paraître chez Gallimard, 

est un drôle de type. Un bonhomme qu'on 
ne souhaite pas tellement rencontrer à un 
coin de rue : né en 1819, quand Mettar- 
nich instaure la répression policière de 
toutes les libertés, disparaît le 13 février 
1955, étoile inexorablament montante des 
agents de la police politique, fonctionnaire 
parfait sous tous les régimes qu'il va ser- 
vir. Sa devise : l'Ordre. Doué dès l'école 
Pour le voyeurisme, les puzzles et le mou- 
Chardage, Talihover trouve sa voie dès son 
plus jeune 8ge et entre à vingt-trois ans 
dans la police politique, envoyé pour ses 
débuts à Cologne espionner les auteurs 
des articles de /a Gazatte rhénane, parmi 
lesquels un certain Kart Marx Plus tard, 
ayant monté en grade, il espionne Lénine 

en Suisse, jusque dans ses pensées, puis a 
l'ordre d'escorter les voyageurs du fameux 
train qui, en 1917, traverse l'Allemagne 
vers Petrograd avec l'assentiment du 
ministère des affaires étrangères et le haut 
commandement de l'armée de terre. « Une 
Occasion unique, dit Tallhover. Lénine, 
Zinoviev, Radek aux mains de l'Allemagne. 
Certes, la guerre aurait continué, mais il 
n'y aurait pes eu de révolution d‘'Octo- 
bre. 2 Plus tard, il servira, avec le même 
zèle, les opposants de Berlin de 1954... IE 
n'est pas Fouché, mais un flic parfait qui 
traverse les régimes, s’adaptant au style 

politique comme au style des rapports à 
rédiger. On sent chez Schädlich le Im- 
guiste, choisissant avec soin et économie 
le vocabulaire adéquat. de ce « rapport » 
historique et policier. La parodie affleure 
tout le temps tandis que l'humour sous- 
tend la narration : « Je suis un écrivain Est- 
Ouest. » 

L'esprit satirique terriblement incisif et 
subversif de Schädlich s'était déjà fait 
remarquer, i y a une dizaine d'années, 
avec un recueil de très courts récits publiés 
en français sous le titre du premier : Tenta- 
tive d'approche (Gallimard, 1979). Le trai- 
tement de l'absurde et de la dérision, 
comme pesées au trébuchet, ne ressem- 
blaient À rien, comme cette Visite de 
l'empereur russe chez l'empereur alle- 
mand, énumération minutieuse et ridicule 
des cérémonies, des uniformes et des 
menus dans la langue de bois (à peine 
outrée) de ces conversations entre chefs 
d'Etat qui « montrent toujours une parfaite 
identité de vues »... Quand le livre avait 
paru en République fédérale chez Rowonit 
en 1977 — un an après qu'il eut signé la 
pétition contre l'expulsion de Wolf Bier- 
mann, — Hans Joachim Schädlich était 
citoyen de RDA, fonctionnaire à l'Acadé- 
mie des sciences de la République démo- 
cratique allemande. Le livre avait été l'évé- 

nement littéraire 
de l’année. Peu 
après la publica- 

tion de Tentative 
d'approche, il fut 
autorisé à quitter 
le pays. 

d'écrire sans cen- 
sure. Moi, je suis 
peut-être un cas 
particulier, mais je 
me suis demandé 
pendant 1ong- 
temps si Tout 

Je n'ai pas pe . « Je 0 Tentative changé de pays, d'approche et Tall- riposte-t-4l, je suis hover, Hi a publié Un à ME He Û enfants et a réfié changé d'Etat. Le à chi sur Berlin pour livre avait rendu Ë ce recueil de récits mon départ inéluc- E qui est devenu table : j ai reçu des OstwestBerlin. menaces et j'ai eu É « Presque tous les peur. Si j'avais © textes da ca livre, Été Fu par 8 sauf un, ont 
dit : je vais aller en à pierres FIFA pour Eirer les L ment le Berlin 
FAR ets Hans Joachim Schädlich : contemporain, et is Jo ne voulais « écrivain Est-Onest ». pour le titre j'ai pas payer, risquer 
un procès, ôtre 
moralement liquidé pour quelque chose qui 
était normal : publier un livre. J'ai préféré 
parür. » 

Cet homme aux traits vigoureux, au rire 
communicatif, est né dans le Vogtland, la 
partie la plus méridionale de la RDA, en 
1935, fils d’un important industriel du tex- 
tile. 

de linguistique à Leipzig et à Berlin, et 
il vit aujourd'hui à Berlin, de l'autre 

côté. « il y a pau de temps, l'écrivain sué- 
dois Lars Gustafsson a donné une confé- 
rence à Berlin et a dit que la notion 
d'Europe divisée ne pouvait qu'induire en 
erreur, car la division ne conceme que la 
politique ; pas la culture européenne. J'en 

ai tiré un aphorisme qui s'applique à l'Alle- 
magne : « Malgré la division politique de 
l'Allemagne, je crois que la littérature et la 
cuiture allemandes ne sont pas divisées. » 
H ajoute : « Les Allemands de l'Est ont 
tout de même de la chance lorsqu'ils doi- 
vent aller à l'Ouest, parce que, d'une cer- 
taine façon, ils restent quand même chez 
eux. il y a, bien sûr, des difficultés d'adap- 
tation. » 

Lui, Schädlich, est resté pendant près 
de dix ans sans rien publier après ce 
« changement d'Etat ». Tallhover date de 
1986, et un second livre (à paraître l'an 
prochain chez Gallimard) OstwesBerlin, de 
1987. Comme si, tout d'un coup, le fait de 
ne plus subir de mesures discriminatoires, 
parce qu'il venait d'un milieu bourgeois, ou 
bien le fait de pouvoir s'expliquer sans 
censure lui avait demandé une véritable 
adaptation. « C'est une difficulté tout à 
fait bizarre, comique, explique-t-il. On écrit 
sans censure, Mais On n'a pas conscience 

| L a fait des études de germanistique et 

cherché un mot qui 
puisse désigner l’ensemble de la ville. Sou- 
vent, en République fédérale, on me 
demande si je suis un Allemand de l'Est ou 
de l'Ouest. Les écrivains qui viennent de 
l'Est et qui vivent à l'Ouest — il n'y a pes 
que des écrivains — sont les seuls à avoir 
une perception complète de l'Allemagne : 
ils conneissent l'ensemble parce qu'ils ont 

cela a une influence sur feur travail. » 

« Les gens qui vivent là-bas ont appris 

le sens et le poids des mots, et ils ne les 
lsissent pas facilement sortir de leur bou- 
che. J'ai souvent entendu, depuis que je 
suis à l'Ouest, que l'autocensure était un 
« plus » poétique. Personnellement, je n'y 
crois pas. Mon principe à moi, c'est de ne 
pes écrire l'ensemble de la réalité et de 
laisser au lecteur {s possibilité de lire entre 
les lignes. Cela n'a rien à voir avec la politi- 
que. Pour moi, la littérature, c'est le non- 
dit ; il faut toujours laisser des blancs. Cela 
8 toujours été mon principe indépendam- 
ment de la censure, parce que, de route 
façon, on ne peut pas tromper les cen- 
seurs : ils ne sont pas si bêtes que ça. 

— Tallhover est justement un fivre 
entièrement fait de non-dits, d'ellipses, 
dans lequel vous racontez, d'une certaine 
facon, une histoire de l'Allemagne, de 
Mettemich à 1954. 

— C'est seulement une partie de l'his- 
toire de l'Allemagne, avec un certain nom 
bre d'épisodes historiques qui sont décrits, 
avec un personnage qui apparaît Constam- 
ment, qui est ce policier de la police politi- 
que. Cela, c'est ce qui apparaît à la sur- 
face. Mais ce qui n'est jamais dit, mais qui 
sous-tend tout le livre, c'est qu'en Allema- 
gne, depuis le début de Tallhover, à y a 
une certaine permanence, une certaine 
continuité, aussi bien dans les individus 
que dans les institutions de la police politt- 

Mon village à l'heure roumaine 

est la somme de toutes ces personnes. Ce 
que je veux dire, c'est qu'i y a une parms- 
nence des institurions : même si les 
hommes ont changé. on 8 toujous ments 

mêmes pour faire ce genre à 

EE asie cst valable pour les deux Etats alle- 

mands parce qu'il y a une partie da is 
police politique du Ill* Reich des nazis qui a 

reprise par la polica politique de le 
er 

tie LI y 2 toujours eu des gens qui sont 
passés d'un régime à l'autre, qui ont sim- 

changé de casquerte et sont 
restés les mêmes dans le régime suivant... 
On devrait toujours s'attendre à ce qua 
quelqu'un qui exerce une activité comme 
celle-là relie son activité à une conviction 

— Talthover n'a pas de convictions, 

sinon le sens de l'ordre... ; 

— On vient de parler de l'époque nazie 
et du passage aux deux Etats allemands, 
mais cette permanence avait existé entre 
Ja République de Weimar et les nazis, 
entre l'Empire et la République de Weimar. 
Dans la police de la République de Wei- 
mer, ceux qui étaient les plus reaction 
naïres ont formé ensuite la noyau dur de ls 
Gestapo. 

— Pourquoi décidez-vous de le tuer 
après les émeutes de 1953, slors qu'à 
avait tout accepté sous tous les autres 
régimes ? 

— Je ne le tus pas. ff s'agit de sa dis- 
perition en tant qu'individu, mais l'abstrac- 
tion qu'il représente ne disparaît pas. C'est 
à l'occasion des événements de juin 1953, 
des manifestations qui ont lieu alors à Bar- 
lin, que Tallhower prend conscience de 
façon plus nette des manques at des 
fautes que fait le gouvemnement, et qu'il ne 
Peut pas supporter de voir que le gouver- 
nement qu'il sert use de manœuvres tacti- 
ques et démagogiques pour s'en sortir. 
Alors que lui, if aurait volontiers tué tous 
ceux qui étaient responsables. Mais il était 
évident que le gouvernement ne pouvait sa 
permettre toutes ces victimes. L'impor- 
tant, c'est que cet homme s'était imaginé 
que, après la dictature nazie, if allait pou- 
voir mettre ses talents on pratique dans 
une autre dictature qui n'avait pas d'autre 
Principe que l'ordre. Sa déception est 
d'autant plus grande qu'if avait mis routes 
ses espérances dans la dictature en Alle- 
magne de l'Est, et, devant l'échec, il ne 
voit plus de solution. » 

Dans L’homme est un grand faisan sur la terre, 
Herta Müller raconte les malheurs de l’émigration de la minorité allemande de Roumanie 

d'un million: certains (les 
Saxons de Transylvanie) éta- 

blis depuis huit cents ans dans le 
même village. A raison de douze 
mille départs chaque année, la 
minorité allemande de Roumanie 
aura bientôt disparu. 

Un livre, traduit ces jours-ci de 
l'allemand, évoque l'un de ces vil- 
lages vidés par l'émigration. Ori- 
glnaire elle-même de la commu- 
nauté souabe du Banat (1), 
l'auteur, Herta Müller (trente- 
cinq ans), s'explique sur cet 
ouvrage dont on se demande, de 
prime abord, s’il faut le qualifier 
de roman, de fable, de conte fan- 
tastique qu de poème. 

Leçon 
de choses 

Le titre du livre, L'homme est 
un grand faisan sur la terre, 
reprend une expression roumaine 
voulant dire que nous n'avons rien 
de bon à attendre ici-bas. « Je n'ai 
pas voulu écrire un livre réaliste. 
Sinon, j'aurais choisi la forme du 
reporiage ou de l'essai. Mon 
souci esi de faire apparaïre, à 
travers la banalité quotidienne, 
une auire dimension existentielle. 
Par-delà la misère du village, 
c'est de la condition humaine 
qu'il s'agit. Beaucoup d'éléments 
de mon livre sont empruntés à la 
poésie de la langue roumaine, et 
cela afin de créer la distanciation 
nécessaire. » 

Composée de très courts textes 
titrés à la manière d’une leçon de 
choses « La machine à coudre », 
« Le rasoir », + Les boutons de 
manchetie », la chronique villa- 

I: étaient, avant-guerre, près geaise de Herta Müller donne le 
premier rôle à Windisch, un meu- 
nier candidat à l'émigration. 
Autour de lui, une poignée de vil- 
lageois, le veilleur de nuit, le 
mégissier. le menuisier. sortis, 
semble-t-il, du fond des âges. 
Depuis qu'il a décidé de s'en aller, 

Windisch voit la faim sévir par- 
tout dans le village. A sa suite, 
nous pénétrons dans un monde où 
le temps lui-même paraît 
« n'avoir plus d'aiguilles ». 

Interrogée sur la genèse de son 
Les Herta Müller insiste QE 
l'importance qu'eurent pour el 
la lecture de Thomas Bernhard 

Russes en Europe 
TAIT-CE réellement 
un événement « litté- 
raire » ? Ce n'est pas 

Sür, mais il était étrange de voir, 
en ce vendredi 18 novembre, 
des Russes à la tribune du 
Palais de l'Europe pour une 
« rencontre-débat » sur un 
thème à ia mode : « La littéra- 
ture à l’heure de la peres- 
troïka ». L'e événement », 
c'était que, pour la première fois 
sans doute, la langue de 
l'Europe était le russe. Et les 
Russes, au-delà des divisions, 
prenaient place comme Euro- 

CS 
En effet, à l'initiative du 

ministère de la cufture et de la 
communication et de la direc- 
tion régionale des affaires cuttu- 
relles, une douzaine d'écrivains, 
auteurs dramatiques, critiques 
avaient été invités. Soviétiques 
et émigrés, ensemble, pour une 
rencontre qui, sprès celles de 
Copenhague et de Barcelone, 
permit de comparer la littéra- 
ture de ce qu'on appelle « l'épo- 
aue de le stagnation » {le temps 
de Brejnev) avec ce qui se fait et 
ce qu'on attend de la « peres- 
Troiks 2». 

L'exposé des Soviétiques — 
notamment des auteurs Comme 

Ludmila Petrouchevskaïa, Gre- 
gori Gorine, Victor Slavkine, 
lossif Guerassimov, Anatoli 
Pristavkine, André Bitov, André 
Voznessenski, de la critique 
Natalia lvanova, du poète Oleg 
Tchoukontsev — alternait avec 
les souvenirs et les espoirs des 
émigrés de plusieurs généræ 
tions, tels André Siniavski, Ana- 
toli Gladiline, Serge lourienen. 
Tous d'accord pour affirmer 
qu'« il n'y a pas deux fitréra- 
tures russes ». 

Ouvrant la soirée, après 
f’exposé introductif de Georges 
Nivat, c'est l'émotion d'André 
Bitov qui frappa le public qui 
remplissait le Palais de 
l'Europe : «Avant, tout était 
clair. Je savais comment je 
devais écrire, comment je 
devais lutter. Aujourd'hui, à cin- 
quente ans passés, je vis à côté 
de mon ême... Quand j'ai revu 
récemment deux de mes amis 
Pour Îs prernière fois depuis plus 
de dix ans, quefque chose s'est 
cassé dans mon Cerveau. 
C'était comme une rencontre 
dans us Depuis si longe 
temps, ils n'étaient que 
voix, à la radio, au téléphone, lis 
n'avaient plus de visage. » 

N.Z. 

{Perturbation, la Platriére} et la 
découverte de l'Holocauste. 
+ Dans mon village, on ne parlait 
Jamais du passé nazi. J'ai cessé 
de m'identifier à la communauté 
ailemande le jour où j'ai Co ire 
qu'on m'avait caché quelque 
chose d'essentiel durant mon 
enfance. J'aï commencé à lire sys- 
témaliquement les écrits sur le 
IF Reich et sur la manipulation 
du langage par les nazis. Si le 
fascisme a si bien réussi chez les 
Allemands de Roumanie, c'est 
parce qu'il exprimait ce qu'ils 
pensaient depuis toujours et 
continuent de penser. Il est vrai 
que les Roumains ont eu, eux 
aussi, leur forme particulière de 
fascisme (les Gardes de fer, le 
régime Antonescu) et que certe 
période a été également occultée 
Par l'histoire officielle. La remise 
en cause de Son passé par la 
minorité allemande aurait forcé- 
ment fait des vagues. Et cela, la 

censure ne pouvait l'accepter. » 

On lui crachaït 
au visage 

Le meunier Windisch obtien- 
dra son visa de sortie, mais il lui 
faudra payer le prix. Les sacs de 
farine qu'il offre au maire pour lui 
graisser la patte s'étant révélés 
insuffisants, c'est sa propre fille 
qu'il livrerg au policier et au curé 
(ce dernier a « dans la sacristie 
un lit de fer. C'est là qu'il cher- 
che avec les femmes les ceriifi- 
cars de baptème >»). 

Peu après la parution de 
L'homme est un grand faisan, \a 
minorité allemande a cri au sçan- 
dale. Lorsque Herta Müller se 

rendait au village pour voir sa 
mère, on lui crachait au visage. 
Elle a quitté la Roumanie en mars 
1987 pour s'installer à Berlin- 
Ouest. 

Herta Müller refuse d'être ran- 
gée sous le label « littérature alle- 
mande de Roumanie ». « La 
chose a peut-être existé dans les 
années 60-70. Depuis, les écri- 
vains sont partis et se sont dis- 
persés. En ce qui me concerne, 
J'ai dit ce que j'avais à dire sur le 
thème du village et de la minorité 
allemande. Je n'y reviendrai plus. 
Mon prochain roman se situe à 
Berlin. Je me suis efforcée de 
trouver d'autres images pour tra- 
duire la poésie de la grande ville. 
La problématique, elle, reste la 
même. » La romancière récuse 
pareillement toute appartenance à 
une « troisième littérature de lan- 
gue allemande », selon l'expres- 
Sion employée par Fritz Raddatz 
pour igner les écrivains qui 
« Ont quitté la réalité socialiste 
pour l'irréalité ouest-alle- 
mande ». 

+ La nostalgie que peuvent 
éprouver les écrivains venus de la 
RDA est celle de gens rejetés par 
un pays auquel ils ont appartenu. 
Ce n'est pas notre cas. La Row 
manie n'a jamais été pour nous 
une patrie. C'est là. je crois, un 
davantage que nous avons sur les 
Premiers. » 
JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 

* L'HOMME EST UN 
GRAND FAISAN SUR LA 
TERRE, de Herta Müller, traduit 
de l'allemand par Nicole Bary. Edi- 
tions Maren Sell, 160 p., 70 F. 

(1) Région d' 
ge en 1919 entre 

vie et la Hongrie. 

centrale, parta- 
umanié, L: You- 
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Peter Roseï, 

confrontés à La difficulté de re 
hors normes, en Cobayes de 
l'a, dans un pays où les 
mots sont devenus suspects. 
Aussi, lorsqu'on rencontre Peter 
Rosef, on s'attend à voir entrer un 
homme fatigué, marginal, Mais il 

FLE AL 
a des joues d'enfant, il n'a pas l'air 
d’avoir Quarante ans, et toute sa 0 0e Deer pérsonne respire la gaieté et la += Curiosité. 

Hart 
tregheble-gl : «Je suis, dit-il, un ethnologue PSE" de la classe moyenne. En Europe, 
de init à : 90 % des gens vivent exactement we: de la même manière, ils font 

exactement la même chose au 
même moment, j'essaie de mon- 
trer cela, sans juger. Décrire.» 

Tropiques, certe pensée sans ut0- 
Pie, qui incite à comprendre sans 
espérer. J'ai la curiosité d'aller 
voir derrière les choses, et le 

intérêt sans limites les no 
man's land, les confins de 
l'Europe, Trieste, les choses qui 
ne se don qu'au prix de ce 
double mouvement de la connais- 
sance : la sympathie, et puis la 
mise à distance, le retrait. Il nous 

« J'ai êté très influencé par: 
Claude Lévi-Strauss, par Tristes’ 

soupçon qu'il n'y a rien. Et un- 

LETTRES GEAMANQUES 

l'explorateur 
Rencontre avec un romancier qui rêve d’un livre-téléphone . 

À quarante-deux ans, Peter 
Roseï est un écrivain reconnu. Il 
vit depuis dix-sept ans de sa 
plume et parcourt le monde, sur- 
tout à l'Est. Il a été d’abord le 
secrétaire d’un peintre, Ernst 
Fuchs, puis il l’a quitté quand 
cette tâche est devenue trop 
contraignante. Comme celle .de 

. de liberté et de disponibilité, la 
vie de Peter Roseï change son 
cours de temps à autre. Son acti- 

LE MONDE 

« Ce qui m'intéresse, c'est 
l'architecture : Je cherche à 

: | construire un objet très proche du 
réel. J'essaie de venir au plus 
près de la vie. » Pour cela, Peter 
Roseï met en place un dispositif : 
dans Comédie, on dans Homme et 
Femme SARL, c'est une étude de 
l'amour. A propos de Quinze : 
mille êmes, Peter Roseï se montre 
plus disert : c'est une construction 
qu'il met au centre de son œuvre, 
On doit y retrouver toutes les 
figures et tous les motifs des 
autres livres. C’est l'histoire de 

aux yeux vitreux et qui, de 
podium en journal intime, se 
défait, tandis que des dames mon- 
tées sur des chaussures horribles 

jamais pressé, il est définitive- 
ment installé dans le relatif. Loin 

par son héros Klokman, il fait 
sienne cette proposition : 
«S'efforcer de démontrer que 
tout est possible, c'est déclencher 

de mal absolu. » 

GENEVIÈVE BRISAC. 

DES LIVRES 

OUR se faire entendre, 
l’art expressionniste use 
de lumières violentes et 

social aux contrastes non moins 

… de l'outrance et ds la révolte. 

« Le poëte» Anton Seiler a 

sure inguérissable. Au cours de 

. ment de dénonciation d'un ordre 
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La révolte de Leonhard Frank 
son procès, Anton tente d'expli- 
quer que le billet de 100 marks 
empoché au moment du meurtre 

gesie. La cause première, c'est 
dans cette blessure infligés à de ou de paraboles. Né à è De Pros ou pal à 1e âme blessé SN DL DRE dun Aire 

mondiale, l'expressionnisme dont l'aduite a hérité, qu'il faut dès 1933 par le nazisme et ‘inscri Fr “la chercher — la psychanalyse Pate s'inscrit dans le grand mouva- contraint à l'exil, il reviendra en estencore une science neuve | 
Le décapitation, à la hache, du 

violents... La Cause de Leonhard Poète viendra, dans sa violence : 
Frank, publié en 1915, ressortt barbare, rétablir l'ordre un ins-  QUeme froide, les faveurs de la 
de plein droit à cette esthétique tant rompu, non tant par le é favorisent pes 

le à naissance dans son pays. il est 

‘tué son ancien instituteur, : sant puant d'hurrilité, rise 
«représentant des destructeurs l'homme demande à pouvoir res- 
d‘ême », qui avait humilié  pirer sans tourments inutiles. » 
l'enfant qu'H était: humilié au Par sa brièveté et son économie, 

point de graver en lui une bles- par ss force évocatrics — on 

éprouve, à la lecture du dernier 

Parmi les autres parutions 
e Le Tour du cadran, de Leo 

Perutz. — Les Français continuent 
de redécouvrir ce romancier pragois 
de langue allemande, autrichien 

d'adoption, né en 1882, mort 
en 1957. Préface et ion de 
Jean-Jacques Pollet, 248 p., 
100 F. Deux récits de Perutz, qui 
avaient déjà paru en France, sont 
repris dans le collection 10/18 : le 
Judas de Léonard et le Cavalier sué- 
dois. Enfin, /a Naige de Saint-Pierre, 
paru l'an dernier chez Fayard, paraît 
au Livre de poche, dans la coilection 
« Biblio ». 

© Esquisse d'un maffaiteur, de 
Nicolas Bom. — N. Bom (1937- 

regarde écrire. Trad. de l'allemand 
par G.A. Goldschmidt, 

coll.« Arcadis », Gallimard, 85 p., 
35 F. (Le même Goldschmidt vient 
de publier un essai sur Peter 

Handke. Le Seuil, 219 p., 55 F.} 

dant du Figaro en Allemagne, 
l'auteur brosse le tableau d'une 

mands d'aujourd'hui (Plon, 316 p., 
.130FI. 

@e Une mort apparente, d'Eva 
Demski. Traduit de l'allemand par ges &: . faudraït un regard prismarique. . © : £ ï 

F yité présente : ‘un métier assez x COMÉDIE et HOMME ET UE Léa Marcou, ce roman, le premier 
AR Phnom » C'est pourquoi je rêve d'un . proche de celui d’explorateur. FEMME SARL, de Peter Rose, Quotidien, Traduit par Annick Yai de l'auteur à paraître en France, 
À om mme LA - - drones Li legt Voir plus pis sus près. Fayard, 230p,95F. che. Ed. Jacqueline Chambon, Présente, sous la forme d'une 
FaMginpes de Se a JP ME même temps que la vie, un livre- narrateur sarcasti- E 220p.89F, u enquête policière et psychologique, 
=. « : #e ne téléphone, et je suis passionné que de Quinze mille âmes note : MS UMR DR Dee F un portrait de la génération des 
D ace me : - : par les semi-fictions d'August «Ne -regardons-nous pas les textes traduits par J © Après-midi d'un écrivain, de années 70 (Albin Michel, 328 p., 
à Same mans F É Strindberg, par exemple. » choses d'un peu trop près ? » Capèle, Fayard, 268 p., 120 F. Peter Handke. — L'auteur se  120F). 

pes 4 a. 

i  NOSAU 

css 

L'ADOLESCENCE 

ma nono 

LA MEDECINE 

RENAUDOT ET CIE: 
TEURS FONT NOTRE IDENTITÉ 

chapitre, quelques picotements 
autour du cou — la Cause est 
plus et mieux qu'une curiosité lit- 
téraire. 

Leonhard Frank connut un 
grand succès dans les 

Allemagne en 1950. Ses convic- 
tions, qui lui valent, en plaine 

mort à Munich en 1961. 

| | replace dons on cree ire a cure. 

LES RACINES 

Günéher Schama Docteur Jean Thillier Michel Morg PRESQUE L'AMERIQUE LA REVOLUTION DES TRANQUILLISANTS CHARLES DE GAULLE 
mnt us à . d AS SR LA LEGENDE DU NORD” 

= Les rêves de gloire d'un bycéen. Le dersier de Lu classe est L'histoire d'une des principales conquêtes médicales de la album 
devenu Le benjarin de a réntrée troie, « S's'oppeluit deucième moitié du XX ble pars dés pondsphciaios des De Goal homme du Nord, Us biographie originale illurés 
Déjian où Bokringer, il ferait wa malheur. » | médicaments de l'esprit, : de nombreux documents inédits. 
La Cnës ‘. | Iecmogrophie réunie par Sam Belle. 

LE VOYAGE LA POLOGNE 

| Avebne Jean-Paul Mars 
LA PROMENADE EGYPTIENNE LES AVENTURES DU JEUNE COMTE 5 smntinnll re Avekins dons le tradition FOURS DOVGENTS : WA * : : ; «mx , 

id ra que ont ou ae quite free des hommes, RENAUDOT Mara a Polopn, Usa een por comic du 
Un émerveillement Dre ficur « Arni du Peuple». 

£ Frtroduccion et notes de Cuire Nicolas-Leïièore. 
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CELEBRATION DU WHISKY FEMMES DANS LA NUIT 
cn ns an tj Pal SOCIETE poses 
at rar L'imemenen à le Pate Roque «ou comp es Tor. 

Faioes, communistes, paullises dons le piège. 
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Culture 
CINÉMA 

Un étrange amour 
Deux monstres sacrés 
sont étrangement liés 
dans celte fausse comédie 
musicale, tournée en Italie, 
d'un cinéaste hongrois 
peu connu ici, 

Budapest, 1920. Le riche mari de 
Mitzi est assassiné par des militaires 
qui cherchent un trésor caché. Elle- 
ménie (c'est Hanna Schygalla) est 
en danger. Sandor, artiste de 
variétés minable, juif i 
{c'est Marcelle Mastroianni) 
l'emmène €! ea ltalie 
avec son jeune fils Andrea. Ainsi se 
forme le « Trio Arizona » qui donne 
des spectacles au hasard des routes. 
Et puis, le trésor du mari leur tombe 
du ciel. Ils rentrent à Tes et 
ouvrent un music-hall, L’Arizona, 
sur Jequel îls règnent pendant les 

er inattendu. Pal Sandor, 
quarante-neuf ans, réalisateur hon- 
grois, n'est pas des plus connus en 
France où l'on avait, juste, remarqué 
Daniel prend le traïn qui rappelait, 
en 1982, les événements pes 
de 1956. Miss Arizona, 
coproduction avec F'Italie, s'inspire 

« Miss Arizona », de Pal Sandor 

de l4 vie de deux personnages réels, 
disparus dans l'écroulement de Ia 
deuxième mondiale. Ce n'est 
pas. les chansons, une comé- 
die musicale ni même une comédie 
mais le récit, sur vingt-cinq ans, d'un 
étrange amour qui échappe aux défi- 
nitions psychologiques. 

. Sandor est un personnage assez 
simple. Il s'est épris de Mitzi, à s'est 
fait un devoir de la protéger. Elle, 
est opaque. Jeune prostituée deve- 
nue l'épouse d’un vieil homme res- 
pectable, elle revient à l'aventure, 
adopte une attitude passive et 
avance dans une existence incer- 
taine sans apparente moralité. 

Une chronique 
fellinienne 

triste et désolée de l'Italie des cam- 
pagnes et des bourgades au début du 
fascisme ; le «Trio Arizona» sem- 
ble même venir d'une chronique fei- 
Eniepne. La richesse et la gloire ne 

ple. Mitzi continue de tromper San- 
dor, ne prend même pas La peine de 
Jui mentir, tombe follement amou- 

reuse d'un jeune Américain. Sandor 
accepte tout. Cet homme n'est pas 

La deuxième partie du film, où 
l'on ne sort pratiquement F plus du 
music-hall est un inexorable glisse- 
ment vers l'abîme. Sandor en a 
conscience. Mais il ne peut pas se 

de la femme qui, depuis le 
début, représente sou destin. 
L’admireble, chez Mastroianni, 
c'est l'attachement indéfectible, la 
lucidité et le fatalisme qui cale le 
personnage jusqu’au quai épart 
d'un train de déportés. 

Henna Schygulla s'épanouit 
comme une fleur de serre gorgée de 
lumière artificielle. Toute entière 
vouée à un but, au demeurant déri- 
soire, elle rappelle la Maria Braun 
de Fassbinder lorsque l'histoire — la 
guerre, le nazisme, les persécu- 
tions — que Mitzi a voulu ignorer, la 
rattrappe. Le réalisateur ne cache ni 
sa colère ni sa tendresse envers ces 
deux êtres liés à La vie, à La mort. 

JACQUES SICLIER. 

Rencontre avec Hanna Schygulla 

« Se protéger empêche d'avancer » 
Hanna Schygulla est lumineuse, 

étrangement calme. Dans le bar 
bruyant du palace où elle répond à 
l'interview, elle semble d'un autre 
monde. solée, indifférente à l'envi- 
ronnement, mails Sans que rien 
n'échappe à son regard. Elle dégage 
une sorte de paix vertigineuse. 
Ronde et harmonieuse, venue tout 
droit Rs Got 7 Ja Te 
sance, Hanna Schygulla est le- 
ment tour aussi ambiguë que son 
personnage dans Miss Arizona, 
sœur de Maria Braun, de Li Mar- 
deen. 

« Moi, dit-elle, je pensais platôt 
à Brecht, à fa Bonne Ame de 
Se Tchouan. Mitzi, en toute pureté, 
s'arrange de tout avec tout le 
monde. Ceue femme a existé. Le 
cabaret aussi. S'y retrouvaient des 
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“des notes qui s'aiment” mozast 

“.… Vous aïderez les 

personnes qui souffrent 

en écoutant les notes qui 

s'aiment : Schubert, 

Beethoven, Schuman, 

Brahms, Fauré vous 

attendent. Soyez-leur 

fidèles et aidez ceux qui 

aident vos frères dans le 

besoin”. 

célébrités de tout genre, hommes 
politiques, espions. Enfin, le point 
de départ est authentique, maïs tel- 
lement réécrit que le film n'a plus 
qu'un rapport lointain avec la réa- 
lité. 

» La vraie Mitzi a effectivement 
été mariée avec an riche diaman- 
taire juif qui l’a tirée de La rue, et 
RUES Le Deeuie Du fur 
rencon! personnage 

Pendant des sue, sui den t sont devenus 
On pense que finale- 

ment le mari a été déporté, Elle, est 
partie pour la Turquie, mais rien ne 
prouve qu'elle y soit arrivée. Les 
échos sur elle sont contradictoires : 
on la présente soit comme une 
grande dame généreuse qui a profité 
de ses relations pour sauver cer- 

. taines personnes de son 
soit comme une garce épouvantable 
qui a «donné » pas mal de gens pour 
garder son cabaret. Dans la réalité, 
elle, qui a su si bien équilibrer ses 
compromissions, qui a Cru pouvoir 

. diriger son destin dans les 
méandres de l'histoire, a tout perdu, 
y compris son fils, qui s'est tué. 

» Mitzi, je l’imaginais bègue — 
j'ai connu une chanteuse dans ce 
Cas, dont le bégaiement disparaissait 
dès qu'elle était sur scène. La pro- 
duction n'a pas voulu. Ils ont eu 
peur. Ils espèrent, comme 1ont le 
monde, gagner le marché américain. 
Cest pourquoi nous avons tourné en 
anglais. 

» Que faire d'autre. Tourner en 
italien ou en français était tout aussi 
arbitraire, et ni Mastroianni ni moi 
ne parlons hongrois. Cependant, il 

Jacques de BOURBON-BUSSET 
de l'Académie Française. 

ESPACE OfFERT PAR LE JOURNAL 

ET DE LA CAISSE DES 

samedi 26 novembre 20 k 30 

CONCERT 

OLIVIER 
MESSIAEN 
à l'occasion de son 80 anniversaire 

XVONNE LORIOD 
u Pprano 

ENSEMBLE 
INFERCONTEMPORAIN 

PIERRE Et BOULEZ 

FESTIVAL D'AUTOMNE A PARIS 
| ENSEMBLE INTERCONTEMPOR AIN 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

AVEC LE CONCOURS DE LA FONDATION SACEM 

Sas no: version donlée ou. bone 
groïs. passe en URSS avec 
sous-titres. Je l'ai vue, elle possède 
un charme supplémentaire. Nous 
avons connu le même problème avec 
Lili Marleen, tourné en anglais pour 
être vendu aux Etats-Unis. Le film a 

« Les échecs 

ne me font pas peur » 

» Depuis la mort de Fassbinder, 
k ue travaille plus en Allemagne, 
c'est vrai J'y vais pour voir mes 
LS nn 
vers moi. J'ai depuis 
prie a avec Marsareth von tee 
histoire d'une aventure en Orient 
au dix-neuvième siècle. J'espère que 
ça aboutira tant que je peux encore 
le faire. La critique allemande est 
dure pour moi D'abord il m'ont 
poor de façon re 
Auj ui, quoi que je fasse, ils 
me démolissent. 

» Avec qui tourner? Herzog 

allemand. il va peut-être en sortir 
quelque chose. 

» Mon projet le plus immédiat 
ine série 

£T CONSIGNATIONS 

D PAOMOREY 

au Venezuela, où je suis une femme 
qui prétend être capable de rêver 
pour les autres. Elle est censée avoir 
une origine allemande. Je justifie 
ainsi mon accent, mes maladresses. 
Mais après un tournage de sept 
mois, je saurais finalement une lan- 
gue de plus. 

» Les échecs ne me font pas peur. 
Ils nous apprennent à connaître nos 
faiblesses. Se protéger empêche 
d'avancer. Je rêve de réussir, tout en 
continuant à passer inaperçue Un 
rêve! Sur un tournage, on est en| dans un 
contact Chaque jour avec une tren- 
taïine de personnes. Ensuite, j'ai 
besoin de solitude. Même dans le 
groupe Fassbinder, je restais à 
l'écart. J'avais une bicyclette, j'arri- 
vais ct je partais quand je voulais. 

» Le théâtre? Oui, peut-être, 
quand je serai fatiguée de toujours 
voyager. J'ai joué à Vienne une 
ièce de Jean-Claude Carrière, Pour 
la seconde fois, une histoire de 
science fi iction, celle d’une femme 
qui accepte d’accoucher d'elle- 
même, une histoire de clone... Avec 
Fassbinder j'ai commencé par le 
théâtre, Il avait adapté l'Opéra de 
quat'sous, selon les moyens du 
groupe, c'est-à-dire pratiquement 
rien. Il jouait Macky et moi Polly, la 
musique était de Peer Raben…. J'ai 
eu plusieurs propositions ici, Mar- 
gucrite Duras mais elle n’a pas eu le 
temps, Bob Wilson, Maurice Beni- 
chou pour les Trois sœurs. Quand 
je serai prête les occasions vien- 
dront. » 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 

THEATRE MUSIQUE & DANSE DANS LA VILLE = 

« Raggedy », de Bob Hoskins 

L'ombre d’un doute 
Les meilleurs sentiments 
baignent cette fable 
sur la fin de l'humanité. 
Le réalisateur, : 
dont c'est le coup d'essai, 
a promis 
de ne pas recommencer. 

Quelque en Europe de j'Est, 
vers ia bn de ce siècle, use guerre 
obscure continue, semblable en hor- 
reur à toutes celles qui lont préc£- 
dée. Pour échapper aux combats, 
nus ons Pan 63 one ae 

Cher) choisit de déserter. = 
ÉerpLir roma lui dit l'officier. Il 
s'habille aussitôt en femme et part à 
l'aventure. En chemin, il rencontre 
une petite fille traumatisée qui le 
maquille ea rouge, noir et blanc, et 

Drôle de monde, du reste, où. 
entre deux massacres, on s'offre un 

tiercé. on s'installe chez Les paysans 
et on chante en canon, bohémiens et 

marginaux confondus dans un ci 

mat de scoutisme baba cool délicieu- 
sement désuet. Personne ne donte 
du sexe de l'angélique sorcière, c'est 

tout de même un peu curieux, mais 

Dexter Fletcher, qu'on découvrit 
enfant a Bugsy Malone, puis 
dans Elephant man et 

très bien la robe et sait faire de 
l'œil aux garçons. 

Il n'en est pas moins homme et, 
il voit se baigner nue une 
assez quelconque, il en est 

Von ptourns. Le Pi EUR CoRMRE 
ment sur l'ambiguité om avec 
une lourdeur et un appétit dont Bob 
Hoskins semble n avoir s eu 
conscience. C'est cher 
qui donne avec TOUL 06 inté. 
rêt et son trouble à ce récit par aïl- 
leurs de tant de bonnes 
intentions, tant de compassion 
mièvre, de tant de nobles sentiments 
humanitaires, qu'il en est asphyxié 
jusqu'an ridicule. La fin, que l'on 
taira ici, est pessimiste Comme il 
convient sur l'avenir de l'humanité, 
mais cela ne suffit pas à sauver cette 
ambitieuse Lie sur le re Bob 
Hoskins, qui fut révélé par Mona 
Lise et martyrisé par Roger Rabbit, 
a réalisé Là son premier film et 
déclaré qu'il ne recommencerait 
plus. IF nous reste quand même le 

&aner une COUrSe. 
MICHEL u. 

« Notes pour Deb, », «Les Surprises 

de Jean-Parick Lebel de l'amour» 
« Lettre ouverte | de Caroline Chomienne 

à Jean-Luc Godard » 
RE  m 1966, nr mg 

“la Cité des 40002, tout jure texe 
Deux ou trois choses 

« pas 
Marina , la jeune femme logée 

HA avec sa famille, mais 
la Ville de Paris, d’après une 
enquête parue dans /e Nouvel 
Observateur. Le film reçut le Fax 
Mariyn-Monroe, décerné par 

edquelles parmi 1 
Marguerite Duras, Christiane 

or GE Florence rm 
Depuis, s'est dégradée, En 
février 1986, un des immeubles, la 
«barre Debussy», a été démoli Les 
Lane dont beaucoup appartien- 

au tiers-monde, veulent rester 
sur es E lieux. 

Jean-Patrick Lebel, auteur en 
Lt de l'ouvrage Cinéma et idéolo- 

réalisateur de Plu- | pour et, depuis, 
Elles. Nasdine Hodja au pays du 
business, Cité de la Muette, préoc- 

vivre de sa population. 
JS. 

Et 
lion (tél : Se). ne 

LE PRINCE DE HOMBOURG 
see Heinrich von 

Loc. 4331 Pt 

MAGASIN 
A P PEL D 

Le Conseil d'Adm 

LE: 

istration du Centre National 
d'Art Contemporain de Grenoble recrute 
le successeur de Jacques Guillot, à la Diresrièn 

: du MAGASIN. 

Connaissances et expérience inter- 
nationale dans le domaine de l'Art 
Contemporain exigées. 
Date limite de dépôt des candidatu- 
res: 31 décembre 1988. 
Les candidatures sont à adresser au 
MAGASIN — Centre National d'Art 
Contemporain — Site Bouchayer- 
Viallet —-155, cours Berriat - 38000 
Grenoble, France. 
Pour plus de renseignements, télé- 
phoner au MAGASIN:76 2195 84. 

lemme gt 

Vie de bohème 
Sonis, comédienne débutante 

(Béatrice Avoine), s'installe dans 
un vieil immeuble où des artistes 
vivent portes et fenêtres ouvertes. 
Charles, le saxophoniste (Paul 
Allio), a une Haison avec nus 
seuse noire; Pere 
(Jacques Pieiller), cherche à 
séduire toutes les filles. La mère de 
Sonia, qui a gardé une âme d’adoles- 
cente, intervient dans ses arnours. 

Si les chassés-croïsés rappellent 
Marivaux, c'est que nous avons 
affaire à des i 

comedia dell'erte filmée dont 
l'immeuble serait le plateau de théà- 
tre, une échappée dans la nature 

Les Surprises de l'amour est un 
film à petit budget, un film de 
copains auxquels Caroline Cho- 
mienne a laissé toute liberté, Elle 
sait régler des plansséquences et 

sur | cadrer des «tableaux» en profitant 
de li tion, du naturel des 
acteurs. Béatrice Avoine a le 
Charme d'une très jeune femme sor- 
tant d'an cocon d'enfance pour 
affronter cette vie de bohème. 

LS. 

« Le Sang du châtiment » 
de William Friedkin 

Efficacité brutale 
William Friedkin {French 

jeune 
nel sadique, épouvantable — est 
incarné par Alex McArthur, au 
visage plutôt agréable. 

L'ennui est, en vérité, que le film 
(tiré d'un roman de w WiHiam 
P. Wood) veat traiter avec gravité 
de le responsabilité individuelle : 
celle du criminel, celle des bommes 
de justice qui ont, eux aussi, comme 
on sait, leurs problèmes. 

Pour ou contre la peine de mort. 
Le sujet-piège. Surtout quand il est 
abordé avec cette brutalité fon- 
ceuse, 

C. G. 
RE 

————— 

GALERIE 172 Fe SI-HONORÉ 
PARIS 8--TEL : 42.69.1301 

PIERRE-FRANCOIS 

Peintures - Aquarelles 

17 NOVEMBRE - 17 DÉCEMERE 
De 10 h à 18 h 30 sauf dimanche 

Le samedi jusqu’à 14 h 
MSaiot-Phillppe-du-Roole 



a Sonnerie on es mr ee 

Culture 
ARCHITECTURE 

« Correspondances Paris-Londres » à 1 ‘Institut français d'architecture 

L'esprit juste 

THÉATRE 

Quatre architectes anglai ques ueiles, fini I trois français FT nn an ee nie . re 
sont réunis gazettes, il n'y aureït pas d’architec- plement, il faut eù manier Tateque 
à l'Institut français ture. Les grands travaux ont, bien ‘Comme le de l'acide nitrique 
d'architecture sûr, sers ce phénomène, suggé-  Sravures à l'ean-fonte. 

4 ve rant que k polémique est une fin en it est rarement observa- 
sous le titre baudelairien soi, un élément moteur de Îz ble, car à est, par défmition, celui 
s tn sn, et presque du projet. Pour. qu'on n votrnd pas le 
e « Correspondanc tant, l'esprit de finesse serait nette- “tOnitruant 

Paris-Londres». ment plus profitable à la qualité de J6s,des métaphores colorées et des 
L'occasion d'un vo, age l'architecture. Esprit qui n'exclut expressions si splits à u’elles 
poétique chez ces fameux ign de tous les éloges à 
talents jeunes ou discrets sens. Une telle démarches à Le Loi 
que les stars du métier expressive et discrète, forte et sub- 
et les grands travaux tile ss pas le propre de l'architeo- 

à ture (on ulien pre tendance à masquer. Gracq ou'bien à Nicolas de Staël, 
L'architecture, faite de projets et ou à un millier d’autres). Mais on 

de réalisations, a, comme toutes les n'a rarement eu autant la possibilité 
créations contem; yé on d'inverser la vapeur dans le domaine 

des jeunes 
teurs. Ïl a sa Deuxième 

« Aimer est difficile, mais 
l'amour est une grâce.» Sur ces 
mots, arrachés-à un livre de Violette 
Ledue, l'Affamée, se clôt la pièce de 
Claude : une interview 

inaire entre la «bâtarde» du 

Ainsi des quatre créations mon- 
diales présentées au Temple Neuf 

ds CHAMPS ÉLISÉES 1945, Jean-Paul Sartre, 
ALBERTINE détestait au point de rêver, dans 

délires, qu'il l'espionnait à travers Le 

EN CINQ TEMPS 2 minou Jean Genet, on rraute, ct surtout Jean Crenet, son 

c MICHEL TREMBLAY . prince impossible. 
Mise on sean Mais des même savou- 

reuses, ne font pas une pièce. Aussi 
Claude Bourgeyx a-t-1l Jesté les 

échangés de leur juste poids 

ANDRE BRASSARD 

eco ANDRE ACQUART 
fuutumes JARBAHA RYCHLOWENA 

avec 

FRANCE DELAHALLE 
NADIA BARENTIN 

CATHERINE CAUWET 

BRIGITTE MOUNIER 

HUGUETTE FAGET 
À y a, dans La mise en scène de 

Jean-Louis Thamin, un joli retourne- COOPÉRATION DES COLLECTIVITÉS 

sentations des Premières 
de Franz K. au Théêtre Paris-Villette 

ï sont 
:[ 27 novembre inclus. Le spectacle 

reprendra normalement le mardi 
29 novembre, à 

ee. Le Monde @ Vendredi 25 novembre 1988 25 

connaît déjà son œuvre, et des pans 
de sa vie par cœur, elle semble 

pparence. Elle se 
coiffe, retire sa blouse, enfile un bra- 
celet, des boucles d'oreille : mettre 
son cœur à nu, laisser tomber les 
défenses, c'est aussi se parer de 

Entre les hauts murs Iaqués de 
aoïr, curieux salon de bric et de broc 
(un décor de Rudy Sabounghi), 

ss È Pose pr le fe ra E Fa style im; it tout naturelle- comme montre l'exposition 
ment se «cristalliser» autour de Flostitut français d'architecture. Cet esprit t est le seul qui guclques &rands couples présentés Noûs Souk ici le des- il cube L vide th ique de 

couple moderni nes, le. cription fastidiense de de FE contemporaine. I] faudra 
moderaisme s'Hnposant.. go cu dont le mérite est précisément S'y habituer. È 
moment du moins, comte Me mâle d'échapper au smpli mots. Au premier étage de TIFA, une 
dominateur de la tribu, ainsi qu' Plus l'œuvre est raffinée, ilen autre exposition rélève les joies 
d'autres termes le rappelle jiste- faut, ot il sont ici sept architectes À _ saines et colorées d' 
ment Odile 1eù del Me présenter trois À quatre fière de ses origines 

duction au ca U ya d'aanes Bonjour le travail! Sauf Yves de Son avenir international. Elle est 
Couples presque aussi as LL Le tel ion auquel l'âge (une petite cin-. COnsacrée au groupe Arquitectonica 

celui qui oppose le partisan d'un quantaine ? st quelques réalisnr qui st ports ave6 nos fre 

« le ot formel: 0m stique, relative pe ets rs cie nisme et les saintes médailles du bon Fe to 
vite Ain imilé au timi a OP ment peu connus des maîtres Vieux «mauvais goût». Cela vaut ne À A Mia 
au modeste ou même au complexé d'ouvrage, des élus, des décideurs de bien un voyage à $ _ 

Si le débei a ses : tout poil qui continuent majoritaire FRÉDÉRIC EDELMANN. 7 li & d 

milicu prof il 80 traduit, On ne peut pas tout à fait leur en 6, ue de Tonnn 7900 Pre rline à Mogador pour le public, en termes de polémi- vouloir, cela dt, puisque e quatre de $5 230819 bare sauf] she | € 8 

US E : PS 5 £ Nouvelle et dernière reprise à Paris, irévocablement, du monolo- 

Les rencontres de musique contemporaine de Metz ob palm meme be 
: d'interprétation féminine du syndicat de la critique. Après une tour- 

#Pye us .* née mondiale justement triomphale sur les grandes scènes, le Récit 

Un Kagel pantagruélique ep er CE 4 | a mise en scène de Klaus Michael Grüber. 

Au tableau d'honneur Autre intéressante : One D'un concert à deux pianos,  tine, quand il parlait le ladino, une # Du mardi au samedi, à 20 k 30. Matinée dimanche à 16 heures. 
des créations morning: oh so early de l'talien é par Michaël Lerines ét Alain langue mbrie ludéo-espagnole Jusqu'au 31 décembre. Tél : 4878-75-00. (Durée : 1 h 20.) 

; 1948), qui Neveux avec le talent qu’on leur laquelle il célèbre les « Mères 5 
ee Pere . fait partie d'un cycle « og om Jen ne re f éraertuss de sa race 

lereanu, Sbordon 'UVIET, ». Cela commence un ; Gérard « es ne seront Les 
Taïra, Wyschn radsky ” dep ua flux rapide, très ardent, Élssson: (1936). un dialogue assez dues». Une œuvre très Tninense, £ Mots AMOUrEUX », de Claude Bo 

pi, Ka : bientôt relayé aux. instramen et e, aux profondes cou-.. avec un Chœur de femmes, où l'éter- 
ef l'inévitable KageL . comme un TGV lancé À-toute Mers, ms sax fdécs nn n indé np piment L’ £ er : 

. Ë sé i cises. N'ayant pu ver Mais il reprend ses droits (à la fin Ï 
Cl, g'est vraiment pes siple de Euéc des effets d'éloignement et de Disposinions furtives de Gérard Pes- dé ce ct CLOS per af amee 
Depuis chegns anne <a Pa SU en de D ee LU 

m el bien, quile  Réunir, en un orchestre, trente pi vaut laisser la  pantegruélique sur des chansons Ai : 
fait à Moz | deux flûtes de toutes tailles, du pic- plume à l'auteur, de surcroît fonds- gai du qui siècle fra-| lévait d'interviewer s'attacher à son a 
fois! IL a trouvé cependant wn bon colo à l'octobasse, à de quoi faire teur d'une revue musicale (Ewre  çais, offert à Martine Viard qui en| Vojeite Lech équilibre cette aunéc avec trois  frémir, comme une prolifération due temps} : « Ces Dis ives tn formidable spectacle À 11 Violette Leduc, 
jonorear de réenoe» : Soc à la scule parthénogenèse… Mais , à leur manière, par l'auteur de la Bâtarde, 

Artaud, l’apôtre de la ler caractère délibérément non JACQUES LONCHAMPT. : 
e prophétique, : “PT | l'affamée de mots 

x Le des Rencontres de Metz, : beauté. 
présidé u sbvre, a décerné | €t d'amour. 
pour la première fois le prix du C’est chose faite. 

‘ cette heure d'intimité avec Violette 
Leduc file délicieusement. Gérard 
Laurent, l'admirateur-indiscret, ne 
s'en laisse pas conter, juste ce qu'il 

partition dont elle tient les notes 
: avec La grâce du cœur. 

ODILE QUIROT. 

* Au Petit Odéon, à 18 heures, 
Jusqu'au 25 décembre. 

- Michael 
les repré- 
Fiançailles 

@ Annulation. 
souffrant, 

annulées jusqu’au dimanche 

21 heures. 

MARIE-FRANCE SANTON PUBLIQUES ET ACTION CULTURELLE 

Jacqueline de Romilly devrait & 
1-2 décembre 1988 d e Son, rs Macs 

Grenoble AIPASTGONQreE Jean Delay lle dom na tdus 
| tt é RTE Jacques-Yves Cousteau et le peintre 

” THEATRE GEMIER, JUSQUAU 2 DECEMBRE nc 

LE FUNAMBUILE Colloque organisé par le Ministère de la 

culturé et de la communication {département 

des études et de la prospective} et l'Univer- 

sité des sciences sociales de Grenoble 

INSCRIPTIONS : 400F. 

JEAN GENET/PIERRE CONSTANT RAA LA AL 2 

jusqu'au 10 décembre 

lecture-feuilleton en 17 épisodes par 

JEAN-MARIE 
RENSEIGNEMENTS : Fabrice Caillet ; VIL IE 

R : Institut d'études politiques B.P. 45 : — ILLEGIER 

(ii ‘28402 SET ss D'Hères LE SAMEDL26 NOVEMBRE À 18 H P CONSTANT LIRA L. Du de ta Ve 
SOHUZ Saint- ñn- ere L'ATELIER ‘ : : 

UD OENENT à RETIF DE LA BRETONNE Téléphone : 76-82-60-13. 
: 76-82-60-50. 

cpisode complet por jour à 18 h sauf dim. 
Télécopie 47.4 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA RIVE DEN FACE Théâtre 
Essaïon de Paris (42-78-46-42), 21 b 
LE TOUR DU MONDE EN 

VINGTS QUATRE- JOURS, 
Déjazer TLP (42-74-20-50), 20 h 30. 
CLAUDEL INSOLITE. Théâtre 

Rensnd-Darranlt (42-56-60-70}, 
18h 
DEMAIN, J'ARRÊTE. Théâtre de 

Toartour (48-97-82-48), 22 b. 
MOI, EAGLIOSTRO ANTI- 

CHRIST ET UN COL- 
LIER POUR UNE 
Théâtre de la Plaine (4043-01-82), 
20h 30. 

AMANDIERS DE PARIS (93-66-4217). 
Wonderful Casting : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Avanti : 20 b 30. 

ARCANE (43-38-19-70). Baudeisire : 
20h30. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Diebeis : 20 h 30. 

(43-87-2323). 
Ariane ou l'Age d'ar : 20 h 30. 
CET (46-06-49-24). Baby Boom : 

JOUVET (47-42 ATHÉNÉE-LOUIS 
672 Salle C. Bérard. Le Drame de la 
vie:19h 

BERRY Rx 1-5). Le maso accepte 

BOUFFES DU NoRD (42-39-3450). Le 
roi se meurt : EYES 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : 20 h 30. 

MONFORT (45-31- CARRÉ SILVIA 
28-34). Théodore : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE ATELIER 
CHAUDRON (43-23-97-04). Les RE 
Jants : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE  THÉATRE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). L' 
mentation : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (4328-3630). Salle IL Le 
Bal de N'Dinga : 20 h 30. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4275- 
#49 ANS Où vie mr ne 

REIMS 

INTERNATIONALE UNIVERSI- 
qi (45-89-38-69). Grand Théâtre. 

Passion Marionnettes géantes : 15h et 
20H30. La Galerie. La Seconde Sur. 
prise de l'amour : Du 30 Le Remere, 
Heury Brôlard : ma vie : 20 h 30. 

DE PRE {42:81-00-11). 
AE 

YSÉES DES CHAADS-EL 
rssran. Une femme sans histoire : 

COMÉDIE ITALIENNE (21-222). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

BACNOU (82-61-69-14). Mousieur Ma- 

DÉUSERTLP. (42-74-20-50). Le Toar 
F5 joe en quatre-vingts jours : 

DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coët du 
père François : 21 à. 

DECHUIT THÉATRE (42-26-4747). Le 
Gardien : 20 h 

EDGAR Dean. Les  Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 h. 

EGLISE POLONAISE (R-V- sur ur pce). 
Le Miracle de Théophile : 20 h de 

ELDORADO (42-49-60-27). Rêve de 
Vieane : 14 h 30, 

ESPACE ACTEUR (4262-35-00). Le 
Prince travesti : 20 h 30 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Salle L. Les Anciennes Odeurs : 19 1 La 
Rive d'en face : 21 h. Salle IL Paroles 
D 18 h 30. L'Annonc de Matthioh : 

FONDATION DEUTSCH LA 
MEURTHE At HE nie 
Monsieur Gould : 20 h 
DEEE Eee. Quelle Fa 
mille L.: 

GAITÉ MONTPARNASSE (63-2- 
16-18). re 20h45. 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF FARS (43-26-6351). “Ses 
Man's Apprentice (les Aiguilleurs) 
20 h 3. 

(43-27. GUICHET_ MONTPARNASSE 
88-61). Eux seuls le savent : 18 b 45. Le 
Festival CR ChcsInon 2 20 h 30. 
Etreintes : 22 

GYMNASE MARIE-RELL (42-46 
79-79). L'Ange gardien : 20 h 30. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
FE chauve : 19h 30. La Leçon : 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-9369.68), 
Le Face cachéo d'Orion : 20 h 30. 

PARIS EN VISITES 

(45-80-51-31). 

LA BASTILLE (4357-42-14). Petite 
sañe. Rencontres avec Bramn van Veide 
RTS d'automoc à Paris 1988 : 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Le Grand 
Ecert : 20 

pile ins (43-20-90-09). V: 
lardy : 20 h 15. FroAs ( . 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Lire LL] 
faisait le noïr juste une minate ? : 

# : 20h Pour un un non ; 
24 h 30, pese 

MARIE STUART (45-08-17-30). Le 
Monte-Piats : 18h30. La Ténèbro 
DA Tea: 2h. 

MA 

(4225-23). Ma cos 
sine dé Varsovie : 20 h 45. 

MOGADOR (48-73-75-00). Le RE de le 
servante Zerlinc Festival d'automne à 
Para 1988: 20 h 30. 

MONTPARNASSE (4322-77-74). Le 
Vraie Vie : 21 b. 

MONTP: ENT) (432 
71-14). Vi bo Le mit 2e 
Paroles : 21 h #5, 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(3211-99). Le Prince de Hoæbonrg : 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 h 30. 

ODÉON (43-25-70-32). Retours : 20 h 30. 
ODÉON 7032). Les PÉON PET , (4725-7032). 

ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pes 
Rappaport : 20 b 45. 

PALAIS GLACES (PETIT PA- 
LAIS) (48-03-11-36). Kilowatt : 20 h 15. 
cal 21h30 

F 46-07-4993). Latin en CL 
també : Sat ( 

PALAIS ROYAL (4297-5981). Et Le 
ss contisue! Raymond Devos : 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
Den jee L Lo plus here des 

ane SAINT-MARTIN (4607-37-53), 
Téaar : 20 b 30. ! ) 

POTIÈRE (4261-44-16). La Frousee : 

RANELAGH .. L'Etrange 
Mine KM A Re :21h | 

RENAISSANCE 1 A ta 
semé, Dorothée : ErTs ra 
pm prod RE (020. kL 
von G., d'après nulle part : 
20 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drûle 
de couple : 20 h 45. 

SPLENDHD SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). L'Es-Femme de ma vie : 20 h 30, 

STUDIO DES ARTS-HÉBERTOT (42- 
21-40-27). Marie, un matin : 19 h 

TAC STUPMO (43-73-7447), Le Bonnet 
de fon : 21 

THÉATRE 19 (4588-16-30). Jock : 
29 h 30 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
DEA (45-45-49-77). Le Camp : 

THÉATRE DE DIX HEURES ( 
20,66 Gérard Sety : A0. Bones, 

ai ie Lau 1e 
67-89). Marius : 20h 30. Salle IL Le 
Journal d'un fou : 18 h 30. L'Ecume des 
Jours : 20 h 30. 

TRÉATRE DA DE LA PLAINE ges 

mate un Collier pour de révolution + 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-2277). 
Le Faïseur de théâtre Festival d'automne 
À Paris 1988 : 20 h 30, 

THÉÂTRE DU BL AUR (43-06-91-55). 
Marie 89 : 20 h 30. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
Lt Vans Le Procès Louis XVI : 

THÉÂTRE CRÉVIN (42-46-8447). Ta 
m'aimes combien ? : 20 h 30. 

VENDREDI 25 NOVEMBRE 

Gauguin et l'école de Pont-Aven», 
13h 15, Musée d'Orsay, 1, ruc de Belle: 
AL de He 

«Le quartier Alma-Chaillot», 
14 b 30: métro ro Champs-Elysées 
Clemenceau (V. de Langlade). 

“Hôtels et cours de l'Île Saint- 
Louis», 14 h 30, métro Pont-Marie (Les 
Flâneries). 

«Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrecuon du passé). 

«Le EP Loge et ses 
drames», , rue de Vaugirard 
(Ars conférences). 

«La pyramide de verre dans l'aména- 
gement du Grand Louvre», 14 h 30, 
métro Tuileries (C.A. Messer). 

«Le Sorbonne. Grand amphithéâtre, 
grand salon et chapelle», 15 heures, 
46, rue Saint-Jacques (1. Haulier). 

-Le des Ecossais ct l'hôtel 
Le Brun», 15 heures, 65, rue du 
Cardital-Lemoine (D. Bouchard). 

«Le café Procope et l'ancienne 
Comédie-Française », 16 heures, 13, rue 
de l’Ancienne-Comédie (Tourisme 
culturel). 

Moments historiques 

«Saim-Protais-Saint-Gervais, où la 
vie d'une paroisse à travers son église», 
14h30: figade, place Saint. Cerve 

“Le Palsis-Royzl_ révolutionnsire », 
15 heures, entrée Comédie-F1 rançaise, 

«L'église TN Es ecE CRamgs 
et son bourg», beures, 
Saint-Martio. Se 

CONFÉRENCES 
11, avenue du Président-Wilson 

AR 14 h 30 : «Mario 
ER Parem (Musée d'art 

modeste la Ville de Paris). 

Palais de la découverte, avenue 
it, 20 h 30 : « Gènes et 

droits de l'homme», par Jean Frezal 
(Dialogues INSERM-Palais de la 
découverte). 

Spectacles 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-21-31-15). Théâtre Gémier. Le Fa- 
nambole : 20 

2 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande selle. Le Retour au 
désert Festival d'antomne à Paris 1988 : 
20 h 30. M.LT.. Claudel insolite : 
18h 30. Petite sale Lettres d'une re 
Sicuse portagaise : 20 h 30. 

TINTAMARRE (45-87-3302). Barth£- 
FE 19 L. Hélas, tant mieux !: 29 h 15. 

cachent pour mourir : 

TOURTOUR (43-87. 22-48). Armistice aù 
pont de Grenelle : 191 Ged Marlos : 
20 h 30. Denain, j'arrête 1:25 

fifoia dens les Iehours : 21 b 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Présidente : 
20h30. 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLÔT 

nee 88 : carte blanche à Festival M: 
Henri : la Première Nat (958), de de 
Georges Fri Noaf garçons, un Cœur 
(1947), de 16h; Her 
pan ANT (1935, vo), de 
Fu 19h; & Festival à 
ri le Diamant re vo. 

Er ), de Ryu Ho-Sun, 21 & 
GARANCE, 

GEORGES POMPIDOU 
(@2-78-37-29) 

Le Ciséma georgien : la Mère de La terre 
(1977, vo. s.tf.), de Goderzi Tchokhcli, 
Kadjana (1941, v.o. s1f.), de Kote Pipi- 
sachvil, 4h 30: le Portrait (1981, vo. 

Lado le Chemin 

(7 h 30; le Voyage du 
(1984, v.o. sLf), de 
20 b 30. 

VIDÉOTRÈQUE DE PARIS 
(44-26-34-30) 

Les Années sombres 1938-1948 : 
Débicle : de l'époque, la Baaille 
de France ETe. de Jean Aurel, 14 h 30; 
Actnaki 13) 

QE a . 
Les exclusivités 
A BOUT DE COURSE (A. v.o.) : Elysées 
Lincoln, 8e (43-59-36-14). 

AR me mt 
(RS: 

nie 
ESF 

ie Bee, 11 

à DE 
Len oue Ope Cou a 

143-43-D1-59) ; Gobelins, 13 
15362348) : Marat 1e 45-39. 

13 31.56.40) à Pathé Fetes 
EX es S 12-06) ; Lmages, 18 (45-22 

CROCOPLE DURE I (A. w0) : 
L' [43-59- æ € 

92-82) ; v£: Rex, : [42-36-83-93) : 
ou (45-74-54-94) ; 

Convention, ë 
Cüchy, l® (45224601); Le Gem 
br 0 (4656108. ) 

ve.) : TE 
(40-26-12-12) 
MR 

Les Haïles, mont 

Gaumont 2 
Sn ds Au 

D'ENDROIT POUR UNE 
Et, Déc dE 

3 ( (43-36-2344) Montparnesse, 
Ë Cd uGC Lars e (2 
ne Biarritz, # (45-62 

L'ETUDIANIE (Fi ) : George Ve, Pas 
62-41-46) ; Les Y 2 a gs 
5237). 

LES FILMS NOUVEAUX 
49): DOC Mia 1# GS 

bd. res Secrétaus 19« 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- 
pia Champoition, 5° ( Ron) RES 

LE GRAND BLEU (Fr, ve.) : 
Saint-Germain, 6° LÉ 

76-23) ; v.£ : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33): Fauvotte, 1% (43-31-56-86) ; 

up ED) 
5° (48-28-42-27). Gaamott 

Entrepôt, 14 
nr se a. L 

TERMINUS (Fr. vo): Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

L'INSOUTENABLE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cinoches, 6" (46-33- 
LS Trois Parnassiens, 141 (43-20- 

are RER ns A 
PRET) 

15° STE) 
# Fes Opéra, 9e (47-42 

13 LEA 
25-44) ; Miramer, 14 (43-20-89-52) : 
Gaunont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
mel : Le Gambetta, 20e (46-36 

LA MABON DE JADE (Be) : Forum 
1= (42-33-4226) ; UGC 

Ronnie UHSE10. 
RUN (A. v.0.) : UGC Biar. 

“et (43-20-32-20) : ST) UE UGC Damon & 
ee 10-30) : UGC Opéra, Se (45-74 

, 8° (45-62- 

D) Lette. 3e 

Le re Non 
a (ee Le 

46-36-10-96). 

: Fauvette, 13° (43-31- 
: Gaumont Alésis 

“Horizon, ST) : 14 Juüct 
Odéon, 6« {43-25-59 83) : Pathé 

(43-55-52-82) Ds 
14 Juillet Éeaugrenall, 1e (45-75 
79-79) : vf. : Bretagne, 6 (er 
HUE Pathé Français, 9 (47-70- 
3-88). 

NEUF SANES EF (A, 
ve.) : ricmphe, 8 (45-62-4576) ; 
“or \ 79 

NOTES POUR DEBUSSY (Fr.) : Utopia 
sCnpoten se ( 
NUIT BENGALL (Er 1) : 14 Juil 

FA Ouémn, 8 1328288 } : 
Arobassade, æ (5515.08) : Bienve- 
ne [Se (45-44-25-02). 

L'OURS (Fr.-AIL) : oem Horiron, 1* 
(45-08-57-57) ; Z (47 
Sorvi 14" Juillet Odécn, 6 (4325. 

Gezmont 

16%) ; Mn 
; Les Nation, 12 (4743 

04-67) : UGC Lyon Bastille, 12 
{r-450i -59) ; Fauvette Bis, 13 (43-31 
60-74): Gaumont Alésa, 

Là (48 
28-42-27) : 3 Kinopenorama, 15% 
HER E : UGC Maïllot, 17 (47- 

W 1# (452- 
46-01) : a Sen 19° Pr 
79-79) : Le Gamberts, 29° 
(46-56-1046). 

Car-Chi, 
(45-08-57-57) ; Pathé 
RADEON CEA 

Concorde, 8 
nassiens, lés 202220) Mai 
E LE A) vf: Rex, 2 

(43-87-3543) : Pathé Français, x 
RS Li Nation, 12 (4343 
04-67} : UGC Lyon Bastille, 12 (43-43 
01-59) : Fnnas, LD (SES 56-86) : 

Mel. Le (A5-29.82 20): Put Me UGC 
Convention, 1# (45-74-93-40) : Pathé 
Ro tie LE es. Le Gam 

PASCALTS LAND va.) : UGC 
Rotonde, 6* AT es : UGC 
Champs-Elysées, 5-62-20-40) 

-28-04) ; Ga 
(43-27-84-50) : 14 Juillet 
ls (45-75-19-19) : v.f.: Pathé Impérial, 
2 (47-42-72-52) : Bienvenile 
nasse, 15° ie 25-02) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; Pathé 
er 18 (45-22-46-01). 

LES PORTES TOURNANTES (Ca): 
Latina, 4 _(42-78-47-86) ; 
Uns, 13e (43-36-2344). 

QUELQUES souRS AVEC MOI (Fr.) : 
€ (45-74-9494) ; UGC 

Ermritage, 8 (45-63-16-16). 

OPÉRA 
DU 20 DÉCEMBRE 19 

VEUT LA PEAU DE ROGER RAE- 
eue ? (A. va): Forum Horizon, I* 

(45-08-57-57) ; Rex (Le Grand Rex), > 
(42368393) : UGC UGC Damon, 6 (42-25 
10-30) : UGC Normandie, 8 (45-67 
1819: ; Miramar, 14° (43-20-89-52) : 14 
Juillet le, 156 (45-75-79-79) 5 
vf.: Rex (Le Grand Rex). 2° (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse, 6 (45-74- 
9494) ; Paramount (47-42 
6-31) : Les Natioa, a (ROIS: 

3 (43-36-2344) : 

RAMBO IX (A. v.0.) : George V. 8 (45- 
: wf.: Pathé Monçparmasse, 

AO EE Pathé Clichy. 18 
(45-22-46-01). 

SALAAM BOMBAY !: (indo-Fr. v.0.) : 
Forum Orient Express, = (42-33 
42-26) : Les Trois Luxembourg, 6" (46- 
FT à Les Trois Balzac, 8 (45-61- 

TU veau TUERAS POINT OS 

$334 FEDues Lincoln, 8e (43-59- 
É-e" Dies Sept Parnassions, 1 à 43-20- 

ET ÈEe LVL: RES 

Unes V, are (4562-41-46) : .@ NA y. 

2 (42-26-83-93). 
UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1 (42-33. 
rh Pathé Jmpérinl, 2 {47-42 
72-$2); George V, 4 (45-62-31-46) ; 
Les Montparnos, 14° (43-27-52-37). 

LA VIE EST UN LONG 

se 
AVAI es 

8 AU 1 JANVIER 1 89 

rA7AB! ANMAIRE 
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Radio-télévision Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 
Fe jet 24 80 enFrasce % degrés dass le Sud-Ouest, 7 à mais le temps rcsicre encoro gris 

EL 

ins d 

télévision sont publiés chaque semaise dans notre sapplésient de samedi daté 
22 Sigaalé dans «le Monde radio-télérision» [1 Film à éviter 5 On pot voir 

sur 
AOheme ]0 degrés dans le Est, — 1 à nombreuses régions, en particulier 

he 24 novembre + 2 degrés dans le Nord-Est et le martin. puis peu à peu le solcil gagner et le 
à24 

Les précipitations cesseront demain Le vent généralement faible, 1EMPÉrATUES s'amorcers. L d'Est, 
mais Le temps restera encore bien sur de soufflera essez fort sur le Nord-Ouest Dimanche 27 norembre : soleil an 
nombreuses ea Ber le TEpOs 
main, Puis, pen à peu, le soleil gagnera 
du terrain “' radoucissement des Samedi : situation stationnaire. seront en0Q7e au rendez-vous en de DOm- 
températures (ait rl Les régions du nord au nord-est et à breuses régions, mais les températures 

Vendredi : Grisaille an nordet à l'est,  Rhâne-Alpes resteront dans ie grisaillo:. minimalés seront à la rs à : pes soleil ailleurs. ; le soleï ne brillera qu'en mongagne. 5 degrés dans l'ensemble, 5 à 7 degrés 

mRerep Rent ENS IE né Se gine re Ne Li d s = = ke 
{'Hao Cou Egg ces à de suREEux si simati- EstetleCentroEst. ss) 

z aux L'après-midi risque de restér 58 En cours de journée, le soleil 
meuse. Senles Les régions montagneuses rt mme ver progressivement le dessus. À la faveur 

Juil Sur l'IledeFrance, le Cour et 
ï dessous l'A: les matipanx _ (4 épi seront vrants et tarderont à se 

: w Des devraient tout de 
À en. | apparaître dans l'après-midi. 

3.15 du ciel 
545 Mosique : Boulevard des clips. De 

FRANCE-MUSIQUE : 

29.30 Concert (donné les 3 et 4 novembre, salle Pleyel) : 
Concerto 

trichours. © Film français de - L “ Les tepératures maximales, souvent 
grossier de La jeunesse Sue pour sept inruments. op. 29. de Schüaberg: à voisines de 5 à 6 degrés, atteindront 6 à 

PROBLÈME N° 4882 … 
1234567879 

20.30 Téléfilm Éinites k. De Rod Hol : W ne, Mahler. Mélodies. Œuvres 30 TE 2 ch. De Rod Holcomb. ages, i : de 
22.40 Cinéme : Madame Claude 2. CiFilm français de Fran. Wolf. : 

Vendredi 25 novembre 

TF1 18.49 Top 50. 19.30 Magacine : Nalle part aibeurs. 
13.40 Fosilleton : Côte Ouest. 14.30 Téfiim : L'enfant ‘ de. mess De roue es 

ls I. Un homme qui peut être 
es 6.10 Docs- sonduit De RE _ 

Magazine : Demandes ia lime. Sommaire : * : , . 
élépathic : P d'un peintre FL Le Au cœur du Kaishari, ne vec Jui, c'est vite fait et bien 

gg pe 7 LA5 DRE 

LS Feuilleton ; Symphorien. 136 Magazine : Demandez 15.45 Série: Capitaine Farlilo;. “Pollyanus. | FC. : +. IV.'Permettent à 
ue. 72e Decamemtahe Histoires naturelles. 1 . CP . “Creaÿ. DE qe rm Ë _ La de voir. une a 

618 Séisme TUE 21900 Jens de | one. — VL. Témoignet d'un certain 

ER | Î HE À 6 dl L ir 2 - ê d 
thère rose; La Là 
L'avalanche. 18.45 Jeu: Des chiffres ot des lettres. . f4g 
D'Armand Jammot. 19.10 Actualités régionales. 
19.30 Finsk d'informations. 19.35 Plaisir de rire : Tel pèr 1320 
tel fils. 20.00 Journal 20.30 Météo. 20.35 Série : cans de Paris. 1: Plein 
de police. ü ire. Les les baffles. 15.05 Jeu : CEp combat. 16,05 Jeu: Quiz 

Sont San Antonio {La vieille qui marchait cœur. 16.50 Hit, bit, bit, hourra! 17.0S Sésie : Hawaï 
dans la mer), Amoine . police d'Etat. 18,05 Série : Daktari 19.00 Séries : Les 
naire).. Claude Langlois {La caricature contre- routes du paradis. 19.54 Six minutes d'informations. 
révolutil , Fr le Ego eee tr mie Hey pi med 
comtesse de S , Noël Godin {Æntholl subver- alter Graumen. Magazine : Charmes. Le Kama- 
sion , (Ataurte Sacks ou sonloriss ; Elens au musée ; Snake ; Préparatifs ; Hot dog: 
travaux for de la frivolité). 22.55 Jourual. Photomaton ; Les charmes d'antan, 2245 Sésie: Clair de 
23. Ë CT] is de René iune.. 23.35 Journal. 23.45 Série : Le prisonnier. 
(1932).040 Magazine SA re En Feuilleton : Deux 

= 

13.38 Feuilleton : ANG! Tu m'aimes ? 13:57 Fish d'infor- Missique : Boulevard des clips. "2" 

FES0 Feuteton pat Le si eu vint de 0 rs 2 Le panel FRANCE-CUITURE | PRE 
blanc. 1877 Fok Pinformations. 15,30 Télé- 

Gide). 2150 Nate à ecmmemnel'Euope 2020 Concert (dcané les 3 ex 4 novembre, à Bades 
224 

Baden) : Tasso, lamento e trionfo, poème symphonique n° 2, 
dela Toison der. Z. Le: Ent eric hanehaar Em rever ape 

tolavées entre le 24-11-1988 
le 23-11-1988 à 6 heures TU at le 24-11-1888 à 8 haures TU 

1m) a5rves 

: 17.35 Cabo cadis. 6.36 Poissoss d’er. Œuvres de Eno, E Se Re D OT MAR ner More VOS AT 
animés : Ça cartoon. 18.45 Finsh d'informations. Les poissons d'or da passé : Luigi Cortese. 

Fun 
1 

1 Fa 

QAYO > 20 AOUZ UV s'ADUX Dr 

Audience TV du 23 novembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SÔFRES-NIELSEN) 
Audience instentanéa, France entire 1 point = "189.000 foyers = RER Er 

[roue FREE | REGARDÉ LA TV 
l ee _- | 

[us | | 

""@" COLLOQUE : Objectif 
Europe 1992. Apport d’un modèle |: 
culturel di 

GuNoNaNoRhStlosatEnN PALETTE EE 

35 Go ns EN ve D où n0 8 DIE D 0 F5 

SLRERU OH ni de LE 

Sons 

| | 
| 

x% Inscriptions : Les Fontaines- 
sessions, boîte postale 205, 60501 Chan- | - 
tilly, Cedex. TEL : (16) 44-57-2460. 
Renscigpements sur minitel : 3615 — 

% TU = temps universel, c'est-è-cire pour la Francs : heure Ifgale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 4 heure en hiver. 

(Document éabil avec le support sechnique spécial de la Météorologie nationale.) 
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9, rue Drouot, 75009 PARIS 

se : Drouot 642260 
DROUOT Informations téléphoniques permanentes 
RICHELIEU 47-70-17-17 

| ) HOTEL DES VENTES 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tél. : :46-63.12-66 

Les expositions anrout Beu }n veïle des ventes, heures beures, 
sauf indications particaflères, * peer rie 

SAMEDI 26 NOVEMBRE 
S& 16h Ë Es ÉD r ge -PHies modems ct contempocines, M= BINOCHE, 

Ce ua es 
$& 3 - RE à 

ADERS FRURRES FAN NME D one que em 
nn 
Veuillez contacter 
429. 

à l'étude sur rendez-vous, 12, 75002 Ë 
contacter Sophie-Aurëlie de à Bouîié au (1) 42-61-80-07, poste 

S. 4 — Tableaux anciens et modernes, menbles ot objets principalement 
. XVI s. “ME ROGEON. un eu u 
S Set 6 — Tableaux anciens ct modernes, sièges et moubles URIN, 

GUILLOUX, BUFFET AUD, TAILLEUR ML 

S. 7. — Tablezux modernes. - M: ROBERT, 
S. 10. — Boules prosse-papitrs françaises du XIX°s.- Me BOISGIRARD. 
S 14 — 14 h 15. d'art du - M= À ue Obess Japon. ADER, PICARD, TAJAN. 

MARDI 29 NOVEMBRE : 
ê VA x vres anciens et modernes, - M= COUTURIER, de 

S M4. — 14h 15. Snñte do la veme du 28/11. - Me ADER, PICARD, TAJAN. 

MERCREDI 30 NOVEMBRE 

S. L — Estampes ct tablenux modernes. M: LOUDMER. 

S. 4 — Bijoux, orfèvrerie, - Me DAUSSY, . ü de RICQLES. Cybinet de 

S 4. — 14h 15. JUDAICA. Livres et tables 
objets d'art. - Ms ADERS PICARD, TIR LE. Srpiro 

Éerà réme 42-61-80-07, porte 431. 
S 5et6. — 14h 30. Tableau ancien, céramiques, objets d'art et d'ameublement 

* XVIII* et XEX° s. - 16 h. Beaux bijoux ct orfévrerie. - e DELORME 

S 7. — Verreries des XVT° et XIX* ” - 7e s. dus du XEX+ # M: RENAUD 

S 14. — mas ds KE À (D. me Ra 
Er TN D Ra), XVe 

maxiernes, pe ge ge do 
GUILLOUX, BUFFÉTAUD, © TAILLEUR. Mo Vidal Ménane 
MX Gomez, experts, 

SIL - ges bibelots, mobiliers ot de Ms RES Sbjets style. - AUDAP, 

S 14 — enenee Me BOSCHER, STUDER, FROMENTIN. 

se) DU PÉCEMREE 

ancienne et moderne, - M« ADER, Joaillerie, objets 
PICARD, FAN Ms L D En Fromages. Exposition à 

S& & - 

S #& — 

arélie de Bouillé au (3 42818007, poste 429, 
S. 16, — 11 ed Mode ne 

déco. - M= MILLON, JUTHEAU, ui 

VENDREDI 2 DÉCEMBRE 
S L — Tableaux modernes. - M BINOCHE, GODEAU. 

S. 2 — Miniatures militaires. Souvenirs de la révolutionnaire 1789-1799, 
Précioux objets de vitrine. = Me TN FERRIEN 

S 7. — PAM Disque ent” Ma ADER, PICARD, 

$. 1L — CENT VERRE FRANÇAIS. 
ME CHOCHON/CHOCHON BARRE 

S 13 — Tableaux, bibelots, meubles ob d' - M LAURIN, 
GUILLOUX, BUFFETAUD, T. =. 

DROUOT-MONTAIGNE 
15, avenue Montaigne, 75008 Paris 

MARDI 29 NOVEMBRE à 15 heures 

MONTAIGHNL.E, 

M= ADER, PICARD, TAJAN. M. Castaing, Maryse Costaing, MM. Guérin ot 
Paprhrranrnt PES 

Litaise GRADE SNDIN 2 2 re Came. 75006 Paris, 
26 novembre incl 

de 9 heures à 13 heures et de 14 beares À 19 heures. 
À Drouot-Montaigne Le lundi 28 novembre de 11 heures à 20 heures, 

a 
Les abonnés qui n’aurajent pas Jour exemplaire ca raison de la gr des 

pontes peuvent le retirer à l'étude, 12, roc Favart, 75002 P 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favard (75002). 42-61-80-07. 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 
BINOCHE, GODEAU, 5, rue La Boétie (75008), 47-42-7801. 
BOISGIRARD, 7. rue de Provence (75009), 4770-81-36. 
BOSCHER., FROMENTIN, 3, d' 7. , <a #2 rue d'Amboise (75002) 

CHOCHON, M.-F. CHOCHON-BARRE, Grange-Batelière 
(75009), 47- ASS UR Hd 

COUTURIER, de NICOLAY, 10, rue de l'Université (75007), 49-27-02-14. 
DAUSSY. de RICQLES, 46, rue de la Victoire (1300): 48-74-38-93, 
DELORME, 14, avenue de Messine (75008), 45-62-31-19. 

GUILLOUX, BUFFEÉTAUD, T. 
RHEIMS-LAURIN), 12, rue Drouot (75009), ol 15 | Truc D 

LOUDMER, 18, rue de Provence (75009), 45-23-1 5-2 
MILLON, JUTHEAU, 14, re Brant (75008) 1-70.004. 
PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue Grange-Batelière (75009), 

Batetière (75009), 47-70-48-95. 
ROBERT, 5, avenue d'Eylau (75016). 47-27-95-34. 
ROGEON, 16, rue Milton (75009), 48-78-81-06. 

GALERIE CHARDIN 
36, rue de Seine - 75006 Paris - Tél.: (1) 42 36 99 38 

JAMES F, MUELLER 
Jusqu'au 3 décembre 

BERNHEIM - JEUNE 
83, fbg St Honoré 27 Av. Matignon 

UMBLO 
Jusqu'au 22 décembre 

Naissances 

— HANSRESIOR Erfkn 
et BIEBER Christion 

put la jois de faire part de la nxissance 

Cristelle, 

le 9 novembre 1988. 

ants, 
“out te dpleur de fab pare du désès de 

M Henri ABRAHAM, 

survenu je 22 novembre 1988. 

17, rue Sainte-Colette, 
54500 Vandeuvre-lès-Nancy. 

— Aix-les-Bains, W: Paris, 
Provins. Sd e-Cuincs 
(Savoie). 

Godet, Dupouy, Barrel, Borrel, Col, Tri- 

font part du décès, le 17 novembre 
1988, de 

décédé en 1972. 

23, rue Froïdevaux, 
75014 Paris. 

— Me Suzamne Jarige, 
M. et Mx Pierre Jarige 

et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Jeur père et grand-père, 

M. Jean-| JARIGE, 
directeur Sa breee 

officier de la Légion d'honneur, 

survenu le 3 novembre 1988, à l'âge de 
quatre-vingt-treizs ans. 

Les obsèques religieuses ont Ét6 c£l£- 
brées en l'église de Cabrerets (Lot), le 
5 novembre. 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 

CAHEN & C* 

43-20-74-52 
MINITEL par le 11 

Le Carnet du onde 
— Selon la volonté da défunt, la 

déponille mortelle de 

René NAUTRÉ, 

déokié à Antibes le 20 mars LR, des 
sa quatewvingtsixième année, & été 
transférée à Vendresse (Ardennes) et y 
a été inhumée le 19 novembre 1988. 

Del 
Me 

se Fille, 
M Patricia ct M. Edmund Baylis, 

ses 
es familles Nautré, Curdel, 

et Salusse. 

M. a Me Français Xavier Tchon- 
gui 
et leurs cnfants, 

Met Me Henri Balla 
et leurs enfants, 
Et toutes les Familles parentes, 

. Alliées et amies, 
‘ut la douleur de faire part du décès de 

Antoïne-T' Ent 

NGONGO-OTTOU, 
avocat, 

survenu à Neuilly le 13 novembre 1988. 

pt pi fieu à Akono 
{Gameroun), dans ns la propriété fami- 

— Sa famille, ses amis, 
ont la doulenr de faire part du décès de 

Lydie 
SADOWSKI-KRZYZOSTANIAE, 

attachée commerciale 
à l'ambassade de France à Bogota. 

Elle nous a quittés, le 16 octobre 
1988, dans un  cragique accident de voi: 
ture en Colombie. 

mi 
Aie: Qn.nœ Pris d'annoncer: eo 

Mers 

artiste peintre, 

le 22 1988 à où il eZ septembre Lusses, a 

De le part de 
Ma Régmald Schocdelin, 
Lussas 
07170 Villeneuve-de-Berg. 

leurs enfants et petits-cafants, 
M. et M= A. Stoleru, 

leurs enfants et agts, 
M. et Me R. Hubscher 

et leurs enfants, 
M. Me M. Schwartz 

aR pu chagrin de faire de la ont part 
mort de leur mère, grand-mère, arrière- 
grand-mère, parente ct alliée, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Nos abonnés, bénéficient d'une 
réduction sur les insertions du 

loterie notiongie 
LATE OPACEELLS DES SOMREE À PAYER 
us cvs LORS A 

— Jacques et Janine Simonot, 

Et toute leur famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

JEAN-YVES, 

À Paris, le 20 novembre 1988. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église de Biviers (Isère), le vendredi 
25 novembre, à 15 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

E3, clos de Franquières, 
38330 Biviers, 

de climatolagie 
Etingre de faire part du décès de 

Jean-Yves SIMONOT, 
F ieur ENSTA, 

docteur de l’université Paris-VI, 
lauréat de l'académie des sciences, 

survenu à l'âge de vingt-sept ans. 

Ses travaux ont contribué de façon 
déterminante à l'avencement, des 
recherches en océanographie 
et en modélisation du climat. 
—_——__—_—_—_—_— 

de Boys, Lenbne alone, Najovits, 
ont la tristesse de faire part de la dispa- 
rition de 

Marina TERZIEFF. 

le mercredi 30 navembre 1988, à 
1 heures, en l'église Saint-Jean- 

}, rue du Docteur- 
Re Paris-15. 

L'inhumation avra lien au cimetière 
du Montparnasse. 

— Sa famille et ses amis 
ont la douleur de faire part du décès de 

Lucien VIDAL, 
administrateur civil, 

commandeur 
dans l'ordre des Palmes académiques, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Ses obsèques auront lies en La cathé- 
drele de Saint-Flour (Cantal). le 
samedi 26 novembre 1988, à 14 h 30. 

115, ruc de Reuilly, 
75012 Paris, 

dti 

— Ville-d'Avra 
Le 25 covembre 1987, disparaissait 

Jean MARTINELLL 

son souvenir demeure parmi tous 

ceux qui l'ont connu et aimé 
Services religieux 

de és TEmure ds LL 1) 

Le de l'automobile et SportsAneo, 
récemment frappées par le deuil 

Denis CHARPENTIER, 
ne Xaier BEAUDET, 
Geoffroy LEMAIGNEN 
Raymond BOCHET, 

Ainsi que leurs familles ; 
Les proches de 

Jean-Claude DEPINCÉ. 
Marc DUICE 

et 

Dasiel TOUZARD, 

tous disparus accidentellement le 

bre , nous informent 

19! 2101 30, en la paroisse 
1e de Chantal, porte de Saint- 

Cond Parle 
Communications diverses 

— Journées dédicaces. — Le samedi 
26 ne de 14 heures à 18 heures. 
à Sciences-Po (27. rue Saint-Guillaume, 
Paris-7«), avec la participation d'Erik 

nns. d'Alexandre Jardin, ainsi que 
de Pascal Bruckner, Hélène Carrère 
d'Encausse, François Furet, René 
Rémond, Léon Schwartzenberg. Michel 

FE 

4 noce. 
Renseignements BDE : 45-49-51-96. Pr PE SO CRE 
— La vente annuelle de l'Association 

5e panne d'Ends < ju Livre. "= 
novembre, t autour 

kvre de J.-Y. Mollier, /’ et les ler- 
tres, 1880-1920, avec Rebé- 
rioux et Chartier. bios 

2e de Riseleu.? 

marre de thèses 

! 
— Université Paris-IV, le jeudi 

24 novembre, à 9 k 30, institut d'islamo- 

Télécopieur : 45-29-06-81. . 
Rensoignem, Tél. 42-47-95-09. 

RE 

ee or ee er 
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: Pourles affa res,ne comptez pas trop 
sur un bonhomme qui ne travai 
qu'une fois par an. 

Éob 

ee 

Lot de 4 verres 4 F ; 
à cocktail 
Soufflé à la-bouche. à . 

Quand on ne s'intéresse aux prix qu'une fois par an, 
comment voulez-vous qu'on se rende compte de ce qui 
est un peu, beaucoup ou vraiment pas cher? | L 

C'est qu'on se ferait refiler n'importe quoi à n'importe . 
quel prix si on ne faisait pas attention On le dit ? 
On le dit : Noël ou pas, un bonhomme pour choïsir des. : ‘ 
cadeaux ce n'en est pas un. Il est temps de reprendre les 
rennes en main, La première chose à faire est de sauter 
dans votre traîneau, direction IKEA. Pas de problème 
de parking. il y a plein de places à traîneaux juste 

devant et gratuites en plus, parce qu'il n'y a pas de demi caddy ailleurs. Tout ça vous laisse de quoi revenir 
petites économies non mais alors. Au fait, vous quand vous voulez entre deux Noël, histoire d'habituer 
n'avez pas besoin de hotte: tout ce que vous allez * votre bonhomme aux prix IKEA. Et accessoirement 
emporter est emballé dans des sacs ou des cartons à faire des cadeaux en dehors des périodes de cadeaux... 
plats faciles comme tout à-transporter. Même avec : 
un canapé ou une cuisine dedans, ‘ Offre valable jusqu'au 4 Déembre 1988 dans la linite des stocks disponibles, 

Et c'est tant mieux, parcé que, aux prix où sont 
les choses chez IKEA, vous risquez de remplir | 
votre traîneau pour un prix où vous n'auriez  . ® 
même pes le début du commencement d'un PEYRAT & ASSOCIES 

1KEA PARIS NORD IL ; REA EVRYLISSES - IKEA LYON, ù JKEA VITROLLES, IKEA LILLE 
4 ‘AUTOROUTE DU NURD. SORTIE Z1 PARIS NORD. AUTOROUTE DU SUD. SORTIE EVRY LISSES MENECY ZAC DU CHAMP DU PONT ST-PRIEST AN 13 CENTRE CIAL VITROLLES ESPACE. CENTRE CIAL DE LOMME, 

# : LUN. A VEN. LH 20 H. SAM ET DIM IN H20H LUN. A VEN 11 H 29H SAM. ET DIM 10H20H LUN A VEN. LI H 20 H. SAM. ET DIM 10 R 20 Æ LUN. A VEN. 10 H 20 EH. SAM. 9 H 20 H. LUN. A VEN. 11 H 99 H. SAM_10 H 20H. 
<,! NOCTURNE MER. 22 H. TEL. (1) 48.63.2025. NOCTURNE JEU 2 H. TEL. (1) 649.720. NOCTURNE VEN.2? H. TEL. TE964949. DIM. 10 R 19 H TEL 42809616. NOCTURNE MER. ET VEN. 22 H. TEL. 2098.96.77, 

Le] fol RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS DANS TOUS NOS MAGASINS - MINTTEL #15 IKEA. 

sb dbtait ha 
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immeubles appartements ventes 

Communication 

La conférence européenne de Stockholm sur l'audiovisuel 

Une concession de Mr Tasca 

applicable entre 16 heures et 

(CC art) 
ministres des ét mm de imiter le temps d'antenne COnsæ 

L : 

Pr membres du Comsei de créà la publicité à 15 % en moyeme D in de et 

auts-de-Soine tadon où commerciaux, dis- l'Europe (1), de la Finlande et du et ar télévisions r la discussion communc. 

S 
crétion, décision rapide. Sain t-Siège examinaient à galement aux té progresser Ja on 

es 

C na os renier 00 Mais une concession. pour les médiaires sollicités, 

P.HI. 45-61-10-20 
* | 240, bg St-Honoré, Paris-Se. 

êts jai directive. Maïs ce ne sont pas s . brési- forêts comenses minimum, le texte n'a dé diopdve, Mais ce m6 SONDE MDatas où au «Novel» brésr 70 km AUTOR. OUEST pu être ouvert à signature », nd Îles,  liennes pour acheter + pu 
EXCEPTIONNEL 250 ha, forêt et terres r it la Suède, pays de 12 Commission de Bruxelles. |, "Ce este pourrait cependant sire vend dans ibres. BÉLLE CHASSE. <omme l'espérait pa, Celle-ci be tan projet lon». dE 

le rénové dupiex MMGN = 38, bd des Batigroien, bôte. Restait à tenter de conci- TE mere clauses, inquiéter les auteurs et les produe 
anbes. 27 mt de éoene beihios lier les points de vue. Ce qu'ont reel t'en Opposition avec 1eurs français, sure bénëfe 4 

mo Lee fit haies Gain don DE de Tue fans Pie Pen dog ie Po M - 42-36-56-26. la française, conduite Par faite à une chaîne transfrontalière Re atn Plus grande qu'un autre 

L | Ventes M Catherine Tasca. Le minis- de diffuser de la publicité destinée ie à dd déposi 
vend apperte- 

Chambres 
+ bureau, 3 terrasses 

PROMOVIM - 42-36-56-28. 

AY. GEORGES-MANDEL |” 
TR, GD STAND. COTÉ SOLEIL 

350 mr? EN DUPLEX | NEUILLY 250 n° 
PROFESSIONNEL, 

1e ét., BEL IMM.. 7 PCES. 
LARGER, 42-65- 

6° arrdt 18-83. hiérarchie des médias et les Pnne, 5 

VAVIN 67 GARCHES PRÈS GARE quotas de diffusion d'œuvres jusice à Luxembourg. en datorbes la ml 
DBLE LV. + CHBRE, ASC, 1300 m.} superbe 4 p. plication des coupures, particulière. 2.300.000 F. 46-33-25-45, ce RxE 16900006, ment dans les films . nes: le 
races Vernelle, . STOCKHOLM Préserver uarante-cing minutes (Lrois fois si 

ODÉON 60 m SAINT-CLOUD de notre envoyé spécial Ë long métrage dure cent dix ; 

100.000 At SES AE. BEAU DUPLEX 5 P Pidentité européenne minutes). + 
Paris. 2.900.000 5 A Deux autres points ont fait l'objet Soc 0 € ” «17 ess de mou devoir d'exchorter La France, qui, comme Fensem je Contestation en règle du 

Av. Ch.-Elysées ou Rue les gouvernements européens à éta- je des Douze, appartient au Mar- Luxembourg. Petit pays mais impor- 
CIO US UE LES | Sn fionoré ou 84 des ia blir d'urgence un état de droit dans ché commun et au Conseil de ï ASTRA). li 

ECTS INTET DOM. 45-40-68 50. l'univers audiovisuel de tout notre Y'Europe, « n'affiche aucune préfé- tant diffuseur (1e CET ASTRA à 
b »:l l' l'autre texte +, a FI s. E Bech. 2 à 4 P. PARIS, préf. | 7 VOTRE SIÈGE SOCIAL COS ; rence pour l'un ou l'ai r une télévision transfrontières à 3 , 15, 4, 9, plique de M Simone Veil a encore isé, edi 23 novembre, Pour ie < 

< ME Pa DOMICILIATIONS peu de chances d'être entendue. On prices: meren Tasca. « Notre seul de diffuser de la puce donne 
; Se sock est encore loin de + ce corps mini- souci, a ajouté le ministre de la com- a le d4:de la convention 
Pr mal de règles, susceptibles d'assu-  nunication, est de parvenir à l'éta- contre Faro à interrompre sur 

CONSEIL URIDIQUE : Votre adrussa Commerciale ou rer la survie de la création. du plu- L de règles communes. » … Utorisant Un pays à interrompre locations È Palisme et des identiés Plssemem de règl H son territoire la réception d'une . 
NÉ SIÈGE SOCIAL ' L 1 prési Paris pourrait donc se rallier au pro pire ne respectant pas la régle . non meublées as nationales », que la présidente jet de Convention du Conseil de : n RE à Minimum 6 ans d'axpér. offres bureeux, secrétariat, l'Année du cinéma et de T si sui " mentation européenne. Deux initia- « 

4 CONSTITUTION STÉS 1a télévision appelle de ses vœux. La ea Rate culturelle » dr ce er tives_ discrètement soutenues par 

Tes Région parisionne ne + réunion de Sockhon deu 20 nent Ms Tasca a donc déposé un l'Ttalie de M. Silvio Berlusconi. r. Lugler, 75017 Paris. contraire, ouverte riva- ï v 
ei ASPAC 42-93-6050 + tés exacerbées entre le Comseil de mendement imposant d'ebord un PIERRE-ANGEL GAY. 

PUTEAUX 92 
10 mm DOMICILIATION 8 neuf, 

e bat: | bureaux, télex, télécopie 
expos. sud-ousst. 

2800F + 

exigences fondamentales : la 

sont, au total, moins contraignantes 
que celles contenues dans le projet 

aux Consommateurs de pays voisins 
(une restriction incompatible avec 
la libre circulation des services et 
des biens) ; la procéinre avis 

pour tiges, qui PAPE Ge cp de 

délai de trois ans entre la sortie d'un 
film en salle en Europe et sa pre- 
mière diffusion à La télévision et 
obligeant ensuite les télévisions à 
diffuser au minimum 60 % d'œuvres 

enaires de La France, et nolam- 

ne les pays qui, comme le Portu- 

gal, refusent de renoncer à 

par la Grande-Bretagne, avec le sou- 

tien de la RFA. Pour compenser les 

restrictions horaires imposées à la 

publicité et vigoureusement dénon- 

cées par les publicitaires. notam- 

(1) Autriche, Belgique, Chypre, 
k, France, République fédérale 

d'Allemagne, Grèce, Islande, Irlande, COMMUMCATION charges. .84-95- tières » fonde novem- rar 
me ———| 1:48-708612 AGECO 42-94-9528. Ce M aid européennes. Le ministre s'est toute- jai, Liechtenstein, Luxembourg, 

OPERA ñ fois déclaré prêt à accepter à la fois Malte, Pays-Bas, Norvège, Portugal, 
environ imm. maisons Bureaux équipés. Le texte de la convention exeminé “une réduction du délai et l'abaisse- Espagne, Suède, Suisse, Turquic. 

du'acie, individuelles Ep rT vies à Stockholm prévoit essentiellement ment à 50 % du quota (désormais Royaume-Uni 
télex. 

Tél : (1}42-60-01-80. 
A VENDRE 77 

9 km ROISSY (sans nui- 
sences) maison rurale, cui 
sine, 8. à m., salon, chemi- 
nées, 3 chambres, très 

grenier 

Un Forum national de la communication politique, à Grenoble 

L'image et le slogan Ti 
tion et de contacts, en mn ERA, eu La 

rien: dé: done millier d'habitants du département de multiplier les supports pour espé- 
munication, Pret LYON . de l'Isère — reflète assez bien l'opi rer pur ral le plus grand nombre 
CERTES = de notre bureau régional nion de l'ensemble des Français, ce possible d'électeurs. # 
Communication, "HÉC- gr er E — RE souligne l'indifférence des Ce faible impact a nt de La 

= affirmait, il ü Fer pact appare: 
Écrire sous Le n° 6017 ports. Qui i er de citoyens pour les principales communication politique est d'ail- LE MONDE PUBLICITÉ Sacs: gars re Fi pl gjaire confiance à la qe eg Ainsi, 59 À des pere leurs démenti a notoriété 

terrain 063 L 8tel fs . "be ss 9 T le M. Alain Cari dans 76007 Paris. s Gén 2. 1 de par l’Institut d’études poli de sommes interrogées affirment avoir Le D nent. C'est Tu qui, pré 
automobiles 

| F. CRUZ 42-66-19-00 

Grenoble, à l'occasion du Forum 
national de la communication politi 
que organisé dans cette ville, les 25 
et 26 novembre, par l'association 
Interpeller la presse, avec le 
concours du Aonde (1), seules 13% 
des personnes interrogées se souvien- 
nent encore de la formule utilisée 

<« rarement » regardé, voire jamais. 
les émissions officielles du prin- 
temps dernier à la télévision, 66 % 
n'ont pas prêté attention aux affi- 
ches des candidats, 77 & n'ont pas lu 
les publicités politiques dans la 
presse. 

cisément, avait introduit à grande 
échelle, à partir de 1983. de nou- 
velles méthodes de communication, 
à Grenoble. Il recueille aujourd'hui 
60 % d'opinions favorables chez les 
sympathisants socialistes de l'Isère 
(à peine moins que M. Louis Mer- 

8. A. LA BOETIE, PARIS-8+ lors de la campagne Les énormes masses d'argent maz, 69 %) en étant jugé « ouvert - 
SOOUO00 F, 49 nm cièLe par M. Raymond Barre. « La  dégagées par les candidats pour par 79 % d'entre eux et « sincère » 

volonté, le Courage, l'ardeur> de mobiliser à leur profit l'électorat par 90% des électeurs proches 
M. Jacques Chirac a laissé moins de flottant (celui qni fait les majorités) du RPR. 

6 PERSONNES 
PRES PORT / PROX PLAGE 

souvenirs (33 %) que la ferme inci- 
tation de M. Le Pen (46 %), « Les 
Français d'abord ». Même le slogan 
du président élu, « La France unis », 
n'est attribué à M. Mitterrand que 
par un citoyen sur deux. Bref, un 
tiers des personnes interrogées ne se 
souviennent pas des slogans de la 
présidentielle. 

semblent d'autant moins rentables 
que la communication politique tou- 
che en priorité les citoyens les plus 
politisés ou ceux qui sont déjà 
convaincus de voter pour tel ou tel. 
Toutefois, chaque catégorie sociale 
semble préférer l’un ou l’autre des 
moyens de propagande habituels : 

JL S. 

(1) Sondage réalisé du 2 au 
8 novembre sur un échantillon de 

330.000 F* le jeunes regardent ls afiches. les ou le direion de MM. Flore Brée = Certes, l'efficacité d’une campa- personnes âgées télévision, les Cion : mr 
DOC. GAATURE : gne ne vaut que la période qui cadres supérieurs et les étudiants les FIEP de Gr on ee rneue À 

PLU+S PIERRE précède le scrut tin. Mais si l'on consi- espaces publicitaires achetés dans façon plus détaillée dans notre édition 
À 27 RUE DUBUESCUN - escus LYON Téléphoner: (1) 42-47-0625 dère que l'échantillon retenu — un les journaux. Il est donc nécessaire Rhône-Alpes datée du 24 novembre. 

æf1)46-401707. 
æ 78.93.06.68 

Ces entreprises et la Commission des Communautés 
européennes (programme Comett) vous offrent 
100 stages en Europe. 

4 Morin no 
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SOMMAIRE 

= La Suède 
engage une vaste 
réforme fiscale qui 
exonérera 90 % des 
Salariés (lire ci- 
contre). 

m L'État n'encou- 
ragera ni le monopole 
ni la concurrence 
Sauvage pour la 
réforme du transport 
aérien avertit 

. M. Deilebarre (lire 
page 32). 

M A l'occasion de 
sa dernière interven- 
tion devant un 
Congrès de la CFDT, 
M. Maire s’est mon- 
tré virulent à l'égard 
des militants trots- : 
kistes (lire page 33). 

H Le gouverne- 
ment de Mr That- 
cher met British Steel 
en vente pour 27 mil- 
liards de francs (lire 
ci-dessous). 

AFFAIRES 

Le Conseil d'Etat donne son fa vert 
aux 10 % de M. Pébereau 
dans la Société générale 

Alors ue les négociations se 
À entre les émissnins de de 

utorisant Pébereau à 
Poe Dan de 10 Æ dans le 
capital de la banque. 
‘Tout en. reconnaissant l'existence 

d'un pour les membres de 
TASSACT, le commissaire 

ments inexistants ». L'ASSACT 
avait estimé que M. Pébereai etses 

Après réduction des deux tiers des emplois 

L'acier britannique devenu très rentable 
est privatisé 

L'Etat britannique a fait 
mardi 23 novembre, le 

prix auquel il va mettre eu vente 
les actions de British Steel en sa 
possession : 1,25 pence par titre, 
ce qui correspond au bas de ka 

+ fourchette avancée ces dernières 
semaines par les observateurs 
londoniens. Le numéro deux 
ne de Pacier, également 

« vaut » nage milliards de 
rs, ao que 27 milite … 

Quelle revanche pour British 
Steel! L'entreprise était inscrite en 
1980 dans le Livre Guiness des 
records l'ampleur de ses. 
pertes! Au cours de son exercice 
comptable (clos le 31 mars) précé- 
‘dent, l'entreprise avait touché Je 
fond avec des pertes de 1,78 milliard 
de livres (19 milliards de Francs). 
Forte de 166 000 salariés, elle avait 
la productivité la plus basse 
d'Europe (treize heures/homme 
pour une tonne d'acier). Un vrai 
désastre. Mw Thatcher, lasse de ses 
Lab frtes industriels “publics es per 
pétuels grands malades, décil 
d'appeler à Ia rescousse un AE 
cain, M. Ian Mac Gregor, qu 
donna carte blanche pour 
12 compagnie, en juin 1980. 

Ce nouveau patron appliquera un 
remède de cheval : à une époque où 
les analystes se trompent tous sur la . 
pates ol Gris qui sopoug le SE 
rurgie occi ‘que les 
Syndicats et les Parts d'opposition 
préchent pour un accroissement des 
Capacités de production, il décide au 
contraire de réduire d’un tiers celles 
de British Steel et de les ramener à 
21,5 millions de tonnes en 1979 à 
15 millions de tommes aujourd’hui. 
Non seulement il évite ainsi d'inves- 
tir des sommes énormes pour 
construire de nouveaux outils mis 
ensuite à la casse à cause de la chute 

Pourtant le coût social de cette 
ét terrible: British Steel 

v'emploie aujourd'hui qu'un 
ges de Pen 5 de 1980 (soit 
51 personnes ses Cinq 
usines intégrées. Ce doit 

t être nuancé car l'entreprise 
a, entre-temps, profondément 

produits (le 
ou les 

transformation) ont été 
déplacés vers des filiales dont le 
capital a déjà 616 largement ouvert 
au privé. La compagnie, 
dite, n’a conservé que 
plats (les tôles dans trois usines) : et 
les aciers ordinaires, 

Meilleure 

Toujours est-il qu'avec les salariés 
qui lui restent et compte tem de sa 
production (13,6 millions de tonnes 
en 1987), British Steel peut 
aujourd'hui s'enorgueillir d'une des 

… Péens : la coul 
que 65% de la 

meilleures d'Europe 
(cinq heures/homme e pour une 
tonne d’acier), elle qui était lanterne 
sou 3 a But ans Le ont à 

rs politique. sala- 
rle extrêmement rigoureuse : les 
coûts horaires das l'écier britauni- 
og | 

en moyenne en Républi- 
Don EL tereuee D 

système 
été TL res a pe 

La a commerciale —. 
extrémement novatrice —a é- 

‘exportation : nas 

dsjà de 10% 
du da ap de nn Ones 6% 

els T'imociation 

général de la Caisse des dépôts] doit 
veiller à ce que les imérêrs qu'il 
représente solent bien défendus », a. 
déclaré le ministre d'Etat, ajoutant : 

la Caisse dans la 

mp ct Er dre 
r&s dont il a la sont lésés, 
alors j'aurais mon mot à dire ». 

EI. 

générale La 
etla 

leur participation 
‘ dans la CGE 

La Société générale et la Gén£- 

sat, dés 

salariés qui 
RE Jo F 
maintenant à 1 
un excédent dans 
k reste du monde, À Pour ele a 
racheté désiémetiquement des 
sociétés de négoce à & 

Co à ns. po Hodnn populaire] 
nee 1e DM 

Usinor-Sacüor. 

les sidérurgistes on y6 un 
pa tribut, l'Etat ue n'a 
pas été en reste : en sept ans, on 
estime qu'il a mis environ 5,3 mil- 
liards livres (57 milliards de 
francs) au pot, ne dérogeant pas, 
ainsi, à la règle en vigueur dans tous 
les pays européens. 

. Si bien qu'avec un bilan fort pré- 
sentable, les charges financières de 
l'entreprise sont les plus basses 
d'Europe (0,41 % 
d'affaires 1987- 178). Avec un 

de 20 millions de 
1DB6-1987, elles ont mêmes été infé- 
rieures aux produits financiers 

millions livres). Une bonne 
santé qui fait pâlir de jalousie — et 

uiète — curo- 

ailleurs 
Denys 0 britannique n'a 
: ne HOME ses iastallations 
que ve autres euro 

fe conte ne couvre 

5%en Europe (et 93 en en 
France). Ceci explique peut-être son 
faible te 

De fuir, avec 08 profits ai dépas- 
année 11,7% de son 

chiffre d'affaires (550 millions de 
Eire per og re 

ans la sidérurgie. 
leuuent ses 

vernement 

1e champ 
bilité Êt î 
inquiète réel 

Le gou 

u chiffre. 

d’actionnaires 
CGE détient done 3242 % du cap 
tal, selon les FRE tac 

SE ee sur le 
parle CGE (soit 0,7 % du capi 
la Compagnie) et revendues 
banque a; grou 
dois Walenberg, chargée 
introduire. La relation He 
groupes «ne va 
éette opération, 1ndiq fi indique-t-on 
CCE. 

CEE 

SE "8m F pi F8 

44 millions 
.:: depauvres . 
dans la Communauté 

L'ensemble. de la Commu- 
nauté européenne comEte 
44 miliions Frs Pauvres, estime 
un rapport de la Commission, 
publié le 23 novembre à 
Bruxelles. Ce chiffre, ét à par 

ponibles, 
1985, est à comparer aux 

Le pau- 

ee di D De être i 

ÉTRANGER 

- Neuf contribuables sur dix échapperaient à l'impôt sur le revenu 

Révolution fiscale en Suède 

n par les sociaux- 
démocrates en 1948, cœ 
s'était d , gangrené à l'extrême. 

«plus équitable » de lim 
la suppression 

pure et simple de Fampôt sur le 
revenu pour la tranche inférieure à 
160 000 couronnes (autant en 
francs) par an, soit pour neuf 
contribuables sur dix qui n'auront 
plus à verser que lés 30 %, 
moyenne, d'impôt locaux. Pour 

pris position, le ministre et le 
patron de L.O. étant d'avis diffé- 

d'imposition contre 75 % actuelle 

Aujourd’hui FRANCIC 
C'est la bonne taïle pour profiter des 
de capitaux (OPA, OPE..). 

Pour l 
— des 

deux atouts maîtres : 
, CEA, PER 

Hneetr (aber à + 33,43 % entre le 31.12.1987 et le 2.11.1988" S 
+ 17 % en moyenne par an depuis sa création en 1978" : 7. 

Merci Messieurs, Merci FRANOIC et vive la France 

FRANCIC, LA SICAV FRANCE DES ANNÉES 90 

ment social démocrate et non du gouvernement », 
elle avait été préparée de longue date par 
M. Feldt, qui a dû laisser passer quelques 

160 000 couronnes: 31e ministre pré 

do TVA G326 %) ant 40 8 de 
biens et CREME jusqu'ici 

téléphone, «oubliés» par 
journaux, coi rer 

D are ne du 
de nouvelles formes d'impôts indi- 
rects sera instaurée, qui 
fait, inflation aidart, de de digérer les 
quelques milliers de couronnes 
« gognées » grâce à la réduction de 
la fiscalité sur le revenu, et ne favo- 
risera pas outre mesure les petits 
salaires. D'ailleurs, le patronat et 
l'opposition de centre droit (en 
ticulier le Parti libéral, qui a 

A Ütre de compensation pour 
les pertes encourues au début de 
1988 lors des grèves des 
employés de bureau, le patronat 
suédois (SAF) a décidé 

. d'octroyer 395 millions de cou- 
tonnes (autant en francs) au 
constructeur automobile Volvo. 
Ces grèves qui avaient bloqué (es 

Vin ro ms patrie et di diner FAN mob Dauer Lac frs, 

Comme vous, nous avons fait confiance aux entreprises françaises 
qui font vivre la France, celles qui en 199$ seront notre fierté dans la 

a au delà même de de 3,6 milliards de francs d'actif. grandi nos espérances : plus de 3,6 mil ICS 

échéances, dont 
aler, avant de présenter un cadre préliminaire. 
Appelée à entrer en vigueur en 1991, année élec- 
torale, cette réforme s’imposait. Pour M. Stig 
Malm, patron de la puissante centrale syndicale 
L.O., le système était « pourri de part en part ». 

auront vite - 

Le patronat panse les plaies de Volvo 

Les et gagnantes, celles 
Europe. 

les législatives de septembre der- 

reconnu ses propres itions de 
réduction du taux marginal de 
Pimpgt) ne s'y sont pas trompé et 

1989. Le seul parti critique 
demeure le Parti communiste, 
VPK. Mais M. Feldt, qui a mis tout 
son prestige et son énergie dans ce 
gros travail, affirme que son « coup 
de bêche déterminé» mettra un 
terme à l’acrobatie — quand ce 
n'est pas la fraude ou l'évasion — 

devenue 

de décider lui-même combien il 
paiera d'impôt, voire pas d'impôt 
du tout A el point que, pour les 
plus habiles, là Suède est 
lement devenue un véritable 

tre espère, 

en empêchant une hausse des 
salaires et redonnera aux Suédois le 
goût du travail et de l'épargne, 
garants de la bonne santé économi- 
que de la société. 

FRANÇOISE NIÉTO. 

exportations de voitures et da 
poids-lourds durant plusieurs 
semaines avaient entrainé des 
pertes évaluées par la construc- 
teur à 1,1 milliard de couronnes, 
Cette compensation fera rêver 
bien des entreprises génées dans 
d'autres pays par des mouve- 
ments sociaux, - Ê 

offertes à l'occasion des m 
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« Faut-il me ou pinsieurs com- 
pagnies françaises pour affronter 
l'Europe de 1993 ? Telle était 
question posée au conseil supérieur 
de l'aviation marchande. Dans 
quelle réflexion s'inscrit votre 
réponse ? 

— La nécessité de préciser l'ave- 
nir des com, ies aériennes fran- 
gaises tient à l'augmentation rapide 
du trafic, mais aussi à ia libéralisa- 
tion qui gagne l'Europe de l'air et 
qui s'accentuera d'année en année. 

» Dans ce contexte, trois 
demandes ont été formulées. Celle 
dela compagnie UTA qui dessert la 
plus grande partie de l'Afrique, cer- 
tains points du Sud-Est asiatique et 
le Pacifique et qui souhaitait ol ä 
le droit de relier certaines capitales 
européennes. Celle d'Air France qui 
voulait être reconnue comme l'uni- 
que compagnie française et, enfin, 
celle d'Air Inter qui demandait à 
sortir du territoire national sous son 
pavillon et À accéder aux lignes 
européennes. 

» Ces attentes n'étaient pas seu- 
lement le fait des directions des 
entreprises concernées, elles étaient 
partagées par leur personnel, mais 
aussi par les compagnies régionales 
et par les compagnies charters. 
Comment aurait-on pu investir 
financièrement, techniquement et 
psychologiquement dans l'avenir 

Collonges- 
tre, Pont, etra Les Maill 
Auxonne, Flagey-lés-Auxonne, 

lois, Fauverney, Izier, 
Côte-d'Or et 

d 
l'autoroute. 

tion ad 

FAUVERNEY 
MAGNY-SUR:TILLE 

LABERGEMENT-FOIGNEY 

TRÉCLUN 
CHAMPDOTRE 

FOUCHERANS cles lundis, 

DAMPARIS du 

17h30 

18h30 

d'enquête : 

Marc SOULARD 

Jacques DEPONGE 

de la Côte-d'Or. les 4, 

remarques. 

ront en faire la demande, 
urgogne, préfet de la 

l'État - 21034 Dijon Cedex. 

(Publicité) 

PRÉFECTURE DE LA COTE-D'OR 
Direction départementale 

de l'Équipement 

AUTOROUTE À 39 
Liaïson Dijon - Dole - Section Crimoloïs (Côte-d'Or) - Choisey (Jura) 

Enquête préalable à la déclaration d'utilité publique 
Mie en dmpatbiité des plans d'occupation des 208 

AVIS AU PUBLIC 
Une enquête publique préalable à la déclaration d'utilité publi- 

que des travaux de construction de l'autoroute À 39, sur le terri- 
toire des communes de Crimolois, Fauverney, Magny 
Izier, Ci -sur-Tille, Genlis, er igne À 

Premières, Soirans-Fouf un, CI 

Le 
Champvans, Foucherans, Damparis, Cho: Jura), et à la mise 
en compatibilité des plans d'occupation un 09) Î 

Genlis, Auxonne dans le département de la 
‘oucherans dans le dé 

du 21 novembre 1988 au 6 janvier 1 
l'Or et dans toutes les mairies des communes 

Le dossier d'enquête pourra être consulté à la préfecture de la 
Côte-d'Or, direction des affaires de l'État, bureau de la coordina- 

ministrative du lundi au vendredi, de 9 h à 11 h 30 et de 
14 h à 17 h ainsi que dans les mairies de : 
CRIMOLOIS : les mardis et vendredis de 9 h à 12 het de 14 h à 18h 

les samedis de 9h à 11 

dis deQ à 12h. 
CESSEY-SUR-TILLE :les hdi et jeudis de 17 h 30 à 19 h 

Les mardis de 18h à 19h. 
GENLS : du lundi au vendredi de 8h 30 à 12h 

de Ah30à 18h. 

BEIRE-LE-FORT 2les lundis de 16 h à 18h30 
É etjeudis de 14 hà 16h 

COLLONGES-LÈS PREMIÈRES : Les mardi et vendredis de 17 h 30 à 19 h 30. 
SOIRANS-FOUFFRANS 5les mercredis de 18 h à 19h 

et samedis de 10 h 30 à 11 h 30, 
les mardis de 13hà 13h30 et samedis de 13h à 14h. 
:les lundis, mardis, mercredis, vendredis et samedis 
del3hà 14h90. 

PONT 2 les jeudis de LA h à 178. | 
TILLENAY 2 les mars et vendredis de 17 h 30 à 19 30. 
LES MAILLYS 2 du mardi au vendredi de 19 h 30 à 16h 

lessamedis de 9h à 12h. 
AUXONNE : lundi au vendredi de Sh à 12h 30 et de 13h à 17h30 

; ça vendredi de 19 h 16h. 
LABERGEMENT-LÈS-AUXONNE :es nds et vendredis de 13 h30 à 4 h 30. 

: les lundis et jeudis de 8 h 30 à 11 h 30. 5 
les mardis de 14 h à 16 h et vendredis de 16h 30à 18h 
: les lundis, mercredis et samedis de 9 h à 12h 
Les mardis, jeudis et vendredis de 14 h 30 à 17 h 30. 

is, mardis, mercredis 

le enisde 15 ha Ah à 

ks deShalih . 
lundi an vendredi de 9 h à 12 h et de 14 h 30 à 17 h 30 

les samedis de 9 h à 12h. 
: les lundis et jeudis de 8 h 30 à 11 h 30 et de 13 h à 

samedis 

les mardis et vendredis de 8 h 30 à 11 h 30 et de 13h à 

les mercredis de 8 h à 121. 
Les observations que le projet serait S e 

pourront être inscrites sur les registres ouverts à cet effet à la pré- 
lecture et dans les mairies des communes visées ci-dessus ou 
adressées par écrit au président et aux membres de la commission 

MM. Jacques BRETON Président du Conseil supérieur de l'onde des géomè- 

pe Bee pren PRÉSIDENT 
dre du Chasnot 25 Besançon 
Géo expert 
10, rue Ledn-Roltin, 21009 7" MEMBRE 
Directeur départemental on des impôts 
retraite 
21, rue des Valendons, 21000 Dik 

La commission d'enquête siégera pa ail ag 
et 6 janvier 1989 

d'entendre toutes les personnes désirant lui faire part de leurs 

A l'expiration de l'enquête, les personnes désirant prendre 
Connaissance des conclusions de la Commission d'enquête po 

Jar écrit, à M. le préfet de la région 
te-d'Or - direction des actions de 

‘Economie 

Un entretien avec M. Michel Delebarre 
Ni monopole ni concurrence sauvage pour le transport aérien français 

sans Connaître le paysage aérien 
dans lequel la France souhaite évo- 
uer : 

— À quelle solution êtes-vous 
parvenu ? 
— J'avais trois préoccupations ini- 
tiales : que les compagnies fran- 
çaises se présentent bon ordre 
pour affronter la concurrence euro- 
péeune et internationale, que le ser- 
vice public soit sssuré dans de 
bonxes conditions et que les usagers 
y trouvent leur compte. Cela m'a 
conduit à une position constructive, 
à des choix de raisons situés à égale 
distance des discours passionnels 
que J'ai entendus. Ici, on m'a dit 
qu'il fallait créer une seule grande 
compagnie autour d'Air France, 
celle-ci n'étant que moyenne ‘à 
l'échelle mondiale avec ses cent cinq 
avions. A l'opposé, d’autres m'ont 
interpellé : soyez donc audacieux. 
Regardez ce qu'ont fait les Améri- 
cains et les Britanniques. Libérali- 
sez! 

» L'actionnaire d'Air France et 
d'Air Inter qu'est l'État se doit de 
les amener à faire face aux exi- 
gences du marché, mais cela sup- 

que nous n'organisions pas de 
concurrence acharnée franco- 
française sur les lignes les plus 
importantes. En Europe, comme 

le reste du monde, la vraie 

-sur-Tille, 
le-Fort, 

frans, hampdô- 
s, Auxonne, Labergement-lès- 
nt-Seine-en-Bâche (Côte-d'Or), 

de Crimo- 

lement du Jura, aura lieu 
9 à la préfecture de la Côte- 

traversées par 

à 19h 

et vendredis de 9 h à 11 het 

ible de soulever 

MEMBRE 
[ à la préfecture 
de 14 h à 17 h, afin 

L'intervention de M. Michel Delebarre, ministre des transports 
et de la mer, le 24 novembre, devant le conseil supérieur de l'aviation 
marchande. en décevra plus d'un. En effet, il annonce qu'il ne tou- 
chera ni à l'existence ni aux territoires respectifs d'Air France, 
d'UTA et d'Air Inter, Cette solution, également éloignée des souhaits 
des tenants d'une grande compagnie française que de ceux des par- 
tisans d'un libéralisme accentué, est qualifiée par le ministre de 
« position de raison», Dans l'entretien qu'on lira ci-dessous, 
M. Delebarre justifie sa décision par la nécessité d'assurer aux ailes 
françaises leur part dans l'Europe de demain 

Concurrence est celle qu'exercent les 
compagnies étrangères. De plus, il 
nous appartient aussi de pousser nos 
compagnies à rechercher une plus 
grande complémentarité. 

» Enfin, je constate que les Fran- 
çais n'occupent pas dans le crans 
à la demande ia place qu'ils 
devraient avoir. Nous alions assou- 
Plir les règles de fonctionnement des 
dl intérieurs en leurs 
créneaux horaires, et en leur accor- 
dant un plus grand nombre de fré- 
quences et une durée saisonnière . 
accrue. Le but est évidemment d'en 
faire plus. 

» Nous poursuivrons ce qui a été 
lancé avant nous sur les Géparte- 
ments et territoires d'outre-mer. 

— Vous avez donc refusé à Air 
France Le monopole ? 
. — Mon objectif n'a jamais été de 
jouer au mécano. Créer une grande 
compagnie n’a pas de sens en sai. Si 
on fusionnait trois compagnies, 
l'entreprise leader devrait digérer 
les autres et elle s'occuperait de ses 
problèmes internes au lieu d'utiliser 
Plutôt son énergie et ses moyens à 
Supporter la concurrence et à nouer 

je 
ultats positifs. Je ne 

menace donc pas son existence. 

sur San-Francisco, Papecte ou Nice. 
Je ne suis pas en retrait par rapport 
au contexte européen. Je crois que 
ma solution est ls meilleure. pour 

PR  Mone d in UE Les ies françai: il 
ralisation icévitable. 

— Une amorce de concurrence 
ise nx’aurat-elle pu 

être le moyen d'accélérer leur pré- 
.Paration ? 

— Pour justifier sa demande de 
nouvelle ligne, UTA a prétendu 
qu’elle serait l’aiguillon capable de 
fire évoluer le mastodonte Air 
France. Je ne partage pas cette ana- 
lyse. UTA a les mêmes coûts de 
fonctionnement qu'Air France. Elle 
spplique les mêmes L 

1. 

» Mais son idée était d'exploiter 
les nouvelles lignes régulières que 
nous lui aurions consenties en 

avec sa fill Aéromart- 
time, qui s'est affranchie de ces 
contraintes sociales. Est-ce ainsi que 
l'on peut développer une dynamique 
d'entreprise. Mon ambition est 
qu'Air France et Air Inter mobili- 
sent leurs personnels et les incitent à 
uae plus grande productivité en 
ayant recours au dialogue, à une for- 
mation améliorée et à un réexamen 
des conditions de travail. Je note 
avec plaisir que viennent de s'ouvrir 
à Air France des négociations sur un 
accord d'intéressement. 

+ Nous traduirons ces orienta- 
tions dans des contrats de plan entre 
l'Etat et les deux compagnies, qui 
seront accompagnés, je l'espère, 
d'un projet d'entreprise. Chaque 
contrat de plan fera état de ces 

le contrat de plan les aidera considé- 

rablement. e 
— Pensez-vous que le pe 

rence La plus rive ? ’ 

— Je lui demanderai de juger du 

résultat année par année. Le public 

français a été mis à rude épreuve au 

cours des dernières années et les 

compagnies ont compris que le res- 

pect de la clientèle était un impéra- 

tif. Elles ont un effort gigantesque à 

mener à bien dans le domaine de 

l'accueil, de l'accompagnement €t 

de l'information du public. 

» Je veux aussi intervenir dans le 

domaine des aéroports parisiens. Il 

n'est pas possible de se satisfaire de 

ce qui s'y passe à l'heure actuelle. de 

la séparation entre les deux plates- 

formes aéroportuaires d'Orly et de 

Roissy. de leur liaison avec la capi- 

tale et du traitement qui y est 

réservé aux . Je sais que 

c'est un serpent de mer et je vais ins- 

talier un groupe d'étude à ce sujet. 

transporteur étranger 
comme Air Europe créait une filiale 
en France et vous demandait l'auto- 
risation de concurrencer æne COm- 
pagaie française, l’autoriseriez- 
vous ? 

_- Nous étudierions le dossier : 
sur quelle liaison, avec quel avion, à 
quelle heure souhaîterait-il voler ? 

- S'il veut concurrencer Air Inter sur 
Paris-Bordeaux. quel est l'intérêt ? 
Mais s’il apporte un service supplé- 
mentaire ce sera différenz. Prenons 
un exemple : j'habite une région où 
les antorités réclament des lignes 

des accords internationaux. efforts de dynamique sociale. nouvelles entre Lille et d'autres cités 

ccord mentaire La vraie solution est là, et nnes. Admettons que cetle 

entre pe France t rm Re dans des luttes fratricides. Quandon compagnie franco-étrangère se pré- 

dimineerait-i la veut faire évoluer la SNCF, quand sente pour les assurer. Pourquoi 
entre Paris et 7 HMgleal on attend qu'elle respecte mieux les ? Le conseil supérieur de l'avia- 

£ » el droits de ses usagers et qu'elle rega- tion marchande étudiera sa 
— de pense que leur accord pour- qu il suffit, pour lui ettre gne des parts de marché, on ne crée demande. I1 connaît, is, le 

rait concemer plutôt la desserte de d'aller à Madrid sous pavillon pas trois petites SNCF pour stimu- paysage que je souhaite pour nôtre 

l'Amérique du Nord pour optimiser LA France, quels Lo pe ler la grande, n'est-ce pas ? transport aérien. 
tt rendre larseille c 2 £ ï : 

es rte re re re a Jar diren rs es dont les compagnies et une ui pndehonren mr À 
os nr) she le  d'accél eur politique dafrète. Aïr Inter ont évolué depuis quelques prendre leurs responsabilités. Si d . À : rise 4 
demandait ? ment réciproque qui années vons garantisse Je succès ? elles suivent La voie que j'indique, je 

— Oui, car la logique d'UTA est … fréquences pour les passagers. Fours Galogee cal où pour Ge nr'elles Lan re enr, 
celle d'une concurrence franco- — Vous apparaîtrez comme pro- le service rendu aux usagers, lhi ES ans la réorganisation de 
française qui conduit à se voler toire récente ne me le garantit pas. urope aérienne. 
mutuellement des de marché  — uoi? Je n'ai touché à Les choses n'iront pas toutes seules, Propos recuellfis par 
Entre Londres et Paris, je note que aucune des concurrences existames mais ce que je leur proposerai dans ALAIN FAUJAS. 

Paris-bl aris-DIOCages 
{Suite de la première la-Vallée est remarquable, mai Les pouvoirs publics se häâtent len- politiques en amont. Il est décidé à 
Le i : F ge.) raccordements mulüplient le trafic tement pour créer une nouvelle mettre en chantier la réforme d'un 
a (es Fe Ppourrissement et compliquent son écoulement. ligne de métro (Metcor) ou de syndicat des transports parisiens t exclus se ‘esprit du SOUver- Ja jigne C, les conducteurs «rou- RER dans Paris afin de la impuissant et à persuader l'Etat et nement, il ne lui restera plus qu'à je dans le jaune », c'està-dire ligne À, Pune des plus au Ja région Ile-de-France de définir ns mers de force accepta Que le trafic est monde avec 850 QUrs par leurs responsabilités respectives. Re page = peuplo de gauche» ct qu'ils ne rencontrent jamais un feu jour. Ni le gouvernement, ni la Une course contre la montre com- 

‘expliquer. , vert, mais le signal jaune leur région. ni la de Paris ne veu- mence dont dépendra La qualité de 
On notera, toutefois, que les annonçant que le feu suivant sera lent ou ne peuvent arbitrer entre la vie de millions de banlieusards qui 

conflits sociaux tendent à devenir La : voiture individuelle et les supportent actuellement des condi- 
règle des transports commun de : en commun. En définitive, tout le tions de transports aussi calami- 
la région parisienne. Hier, c'était Pas d'antorité monde se renvoie la balle en disant  teuses qu’à la fin des années 60 : au 
Jes conducteurs de la Hgne À qui se qu'il d'a pas les moyens de contrô- moins quatre voyageurs au mètre croisaient les bras et qui obtenaient régionale ler qui l'urbanisme, qui les crédits, carré, trains irréguliers, absence 
une prime exceptionnelle et 200 F qui la police. d'information, ‘etc, L'usager de la 
de plus par mois en raison de Si l'on recherche un peu plus loin M. Michel Delebarre, ministre voiture n’a même plus la satisfac- pee ol automatisme les responsables de cette dé i- des transports, a pris à tion d’avoir échappé à cette cohne : 

conduite des trains. is sation, on constate qu'il faut incri- que la région parisienne hait ;j dans IL 
des années, les usagers de la ligne C miner l'absence d'autorité régionale de lasphyxie et que le des A les embouteil- 

de la SNCF (Saint-Quentin- 
eu-Yvelines-Etampes) savent que 
pour un oui ou un non les s 
mettent en 

Le public, lui, fait les frais de ces 
de l'absence de 

et de la RATP. De temps en 
temps, un coup de colère pousse la 
foule à injurier un conducteur ou à 
cavabir un bureau. La situation tou- 
che alors à l'absurde puisque ce 
sont les non-grévistes qui subissent 
les algarades.…. 

l'évolution urbaine de La région 
Parisienne, qui installe les deux 
tiers des logements à l’est de Notre- 

maires 
(Hauts-de-Seine) ou celni de 
Massy (Essonne) se lancer 

par 
excellent — de I et 
de maillage du réseau. Permettre 
aux trains venus d'Orly de se ren- 
dre dans le dix-septième arrondisée- 
ment où à ceux qui viennent de 
Cergy-Pontoise de desservir Marne- 

Dame de Paris et les deux tiers des 

tions, dont il est le tuteur, 
serait le des incobérences 

lélectronique. GEC, l'autre 

les intéresse ? Son 

grand du . Salle au 
pour s de Plessey. Ca 

lectroniques. d'équipements de déjenss et de 
t616comm 

LE TRIANGLE DE PECHINEY 
En rois ans, Nelson Pellz et Peler ont fait de Triangle 
Industries — et d'Ameritün — le numéro un 
mondial de rempolqe En vendont l'affaire à 
Gandois. ils empochent de 7 milliards de troncs. Lo 

ALF. 

e iii de composants 

‘116€ NA T'CAALÉ DE 

14 <e 
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SOCIAL 
Le congrès de Strasbourg 

Economie 

M. Maire pousse les trotskistes de la CFDT vers la sortie 
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CONJONCTURE | 
._ Le projet de loi de finances rectificative 

54 milliards de francs de recettes 
fiscales supplémentaires 

déficit budgétaire reste fixé à nouveaux mais annule 5,8 milliards 
1149 milliards de francs dans le 
projet de loï de finances rectificative 
CE EE examiné, mereresl 

novembre, par le conseil des 

F Les pe recettes supplémentaires 
J'Etat s'élèvent à 

366 mi Se millards de D francs, résultat ne 
sations d'allocations familiales 

time secrétaire 
done CRD S gro eqeire général 

yées par les entreprises ; le rever- 
pee âla 

«une belle et bonne partie de sa 
vie », « Je n'ai pas été un secrétaire 

de tout repos Vous me 
Le souvent, a-til confié. 
ercr m'avoir ea 

ten à a ol Après on al ile 
Dale 
husé usieurs reprises, M. Maire 

su de un pe po og 
Pendant plus d’une heure, 

M. Maire avait 

pa 
sement par anticipation sécurité 
sociale de le hausse de la fiscalité du 
tabac prévue pour 1989 (2 milliards 
de francs) ; 6 Re financement de 
diverses concernant La jus- 
ee ges por francs de cré- 
its de paiements) l'Agence natio- 

male pour lamélioration de habitat, 
l'aménagement du territoire 

<verse- (100 millions de francs), la com- 
mande de frégates. 
A ces crédits s'ajoutent 1,6 milk 

liard de francs 

S'adapter ou périr 
« confrontée à sa 

confié 

par 
ments» de PEtat au profit notam- 

‘tourné vers | ment de la CEE (9,8 milliards de 
propre faiblese : |‘ l'avenir, confiant dans Je fait que cle francs) et des collectivités locales 

officiellement, elle ravendique" celéf La l'idée à Aapration. 
300 000 adhérents et fait état un mutation prendrait corps. 

coulsses | M N. 

avec vigueur, © comme à son babi- 
tude, aux vives critiques dont il avait 
été l'objet au début du ll 

est montré 

ÉCIDÉMENT, l'adaptation 
n'est pas une 2, & 

M. Edmond Maire au 
de son dernier discours de sacré- 
taire eo général de la CFDT le 
24 novemire. Mais 

(2,8 milliards de francs). 
Le gouvernement ouvre dans Je 

«collectif» de fin d'année pour 
423 milliards de francs de 

M. Maire n'a pas jeté l'éponge. 
Pour l'xadaptation-mutations du 
syndical t Ces 

«moutons noirs» à quitter la 
Le) . + Quand des miliiants 
CFDT ucilisent leur temps de per- 

conne SR nat due | iates e dn U ES r OO à 
le CFDT (..), qu'il manif : OU PEN. gur la nécessité d'une adaptation, 7L/ L£ 

CR Es dant qu 1 CFDT à cor ba des Craloee era patro- . WAs FAS 72 ÉLÉPHONE 
ol des responsables de leur 

ion, de leur union régionale DANS TA VOITURE 7£-- 
Maïs COMMENT TU EAIS 

: QUAND TU ES PRIS 
DANS UN EMBOLITEILLAGE 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS = 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGEE . 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — OBLIGAT OBLIGATIONS 8,50 % MARS 1987 
Les intérêts courus du lé décembre 1987 an 13 décembre 1988 seront payables, 
GR eco reter 

pour le prélèvement forfaitaire, lu 
10628 Fa ot 1 deux rames de 1 8 
titre des contributions sociales, soit 8,50 F, faisant ressortir un mn de 31025, Ca 
retenues ne concernent pas es persenes visées a LI de l'article 125 À da Code 

Ces titres ne sont pas créés {article 94-2 de la Loi da 20 décembre 1081). le mon 

tant des intérêts Sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire 
habité éhois par ln * nr 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — OBLIGATIONS A TAUX RÉVISABLE 
PÉVAIER 1968 VENEME SOLIVIENS Les intérêts courus du 15 septembre 1988 an M dfombre 198 oerant parties, 

à a 1 és 98 AA par de 20 000 . 

ei PLAT à Pi Lg mr PLLIS, BERNARD. 
retenues ne concernent pas les terminent TT de l'article 125 À da Code fr. 

PE np pes ds (are 94 nl de 30 décembre 191), me 
CA FA S/ LONGTEMPS 

Lee Po Porté sn créé de compte du du bénéficiaire chez chez l'intermédiaire TU SAIS... 

RLRCTRONTE DE PRARCE CES ATOS A TAN PRE 
OCTOBRE 1988. 

intérêts courus 4 novembre 1966 au 14 décembre ÉSES seront payables, 
aprés 15 décembre S068: à 20,00 E par titre de 20 000 

le prélèvement forfaitaire, d'option pour 
1 OF: auquel jouteront les deux 
ie se ii asset ini de l'artiste 123 du Code 
RDS 6 eee Ps LS personnes au IN de l'article 125 À du Code 
général des impôts. 
Ces titres ne sont pas créés (arte (article 94-2 de La oï du 30 décembre 1981). Le mon 

tant des intérêts sera porté au Crédit du compte du bénéficinire chez l'intermédiaire 

babilité choisi par lui. . de 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGE 

SOCIÉTÉ ANONYME DE GESTION 
ET DE CONTROLE DE PARTICIPATION (SAPARI - OBLIGATIONS 

NOVEMBRE 1983 A TAUX RÉVISABLE 
Taux retenu 1988 : 10,30 % ei Le 

intérêts courus du 12 décembre au 11 décem seront payables, 

à par 12 décembre 1984, à raison de 463,50 F par tre de 5000 E, après ns 

source donnant (montent brut retenue à la source droit À un avoir fiscal de 51,50 F 

ER Le prélèvement fl le sera 

de DATE Momuel dajostersut les deux retennos de 1 # calculées sur l' brut 

au titre des ibutions sociales, soit 10,30 F, faisant ressortir un net de 375,99 F. 

Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au IX de l'article 125 À du 
Cote général des impôts. 

Ces titres ne sont créés (article 94-2 de la loï du 30 décembre 1981), le mon- 

tant des intérêts sera porté an crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire 

habilité choisi par toi 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

GAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE — -OBLIGATIONS 9,90 % 
DÉCEMBRE 19687 

Les intérêts courus de à) fon 1987 mor 1988 seront payables, 

à paré 21 démbr 188,2 25 partitre 
cas d'option pour le prélèvement focfaitaire, Tmpèt béicire ges de 

, auquel s'ajouteront- retenues de l'intérêt 

af Fo ue mc at 330, an er 0 8 615 os 

Yetnçnies DB concurneus pas les pariinnes visées au Ul de l'article 125 A du Code 

Ces titres ne sont créés (article 94-2 de Ia loi du 30 décembre 1981), le mon 

ar DS soc Porté a cl du ds compte du du bénéficiaire chez J'intermédiaire. | ©" 

habilité choisi par lui 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNBRGE sr 
F : 1 décembre 1988 contre 134 millions 

\ 28 us de er, 7900 7 en 1987. À la En x présent cxeroioe, les 
EMPRUNT e ÉLECTRICITÉ DE RACE n 16.70 € 1988200 Immobilisstions patrimonisles brutes 

(ex 5,76 % — 7,76 % et 10,60 %} dépesscront, pour la première fois, R 

Conformément an texto au Journal officiel du Fe dois ea d L . 

PE En cer du SEE LL mas O8 200 Le résultat prévisionnel de ES 
« 

dm PL renom Sora permettre, sauf Eure, > N 

do re mp ds aimes nee re Len Caisse nationsie de l'éergie | tribution ne ge NE 

chers Du prix de 475 F @ no Participoruus pas pas au prochain tirage au ce tndanoe ral 2e ll 
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Après l'ouverture du capital aux étrangers 

Le titre Nestlé retrouve son calme 

BERNE 

de notre correspondant 

Après les vifs remous suscités sur 
le marché par l'ouverture des 
actions nominatives du groupe ali- 
mentaire Nestlé à des étrangers, les 
Bourses helvétiques sont en passe de 
se calmer ct les titres de Nestlé sem- 
blent peu à peu retrouver leur allure 
de croisière. Dès le lendemain de 
l'annonce de cette décision, l'action 
nominative de Nestlé avait fait, ven- 
dredi 18 novembre, un bon specta- 
culaire de plus de 40 %, passant de 
4 320 francs à 6 070 francs suisses à 
la Bourse de Zurich. En contrepar- 
tie, le cours de l'action au porteur 
régressait de 8 745 F à 6950 F, soit 
une baisse de quelque 30 %. Depuis 
mardi, cependant, on assiste à une 
correction de cette tendance : mer- 
credi 23 novembre, le nominatif se 

wraitait à 5 810 F et l’action au por- 
teur à 6750 F. 

En moins d'une semaine, cette 
opération a donc permis un rééquili- 
brags du capital de Nestlé. Alors 
que celui-ci se compose pour 63 % 
d'actions nominatives et pour 31 % 
d'actions eu porteur, la part des 
nominatives à sa valeur boursière a 
progressé de 47 % à 61 %, et celles 
de porteurs à diminué 08 46:% à 

Pour 1988, Nestlé s'attend à un 
chiffre d'affaires de 40 milliards de 
francs suisses (160 milliards de 
francs) et à un bénéfice de près de 
2 milliards. grâce aux récentes 
acquisitions de Rowntree et Buitoni. 
La multinationale helvétique 
escompte une progression encore 
plus mette (de l'ardre de 10 % à 
15 %) de son chiffre d'affaires 
cn 1989. 

J.-C. 8. 

La société néerlandaise Rodamco 

Lance ne OPA de 14 milliards de francs 

ser on groupe immobilier britannique 

La société d'investissement 
Rodamco, l'une des quatre filiales 
du groupe néerlandais Robeco, a 
lancé une OPA-surprise de 1,3 mil- 
liard de livres sterling (14 milliards 
de francs) sur le troisième groupe 
immobilier britannique Hammerson 

. L'offre s'établit à 16,7% 
au-dessus de la capitalisation bour- 
sière de la société anglaise, que le 
président de Rodamco, M. Corne- 
lius Van Rijn. a qualifiée de + mal 
gérée ». Elle a été immédiatement 
rejetée par les dirigeants d'Hammer- 
son, qui l'ont considérée comme 
- malvenue, dérisoire et totalement 
inacceptable ». Rodamco, société 
cotée sur neuf Bourses mondiales et 
dont les actions sont répandues par- 
tout, investit uniquement dans 
l'immobilier commercial internatio- 
nai (bureaux. centres commerciaux, 
magasins, entrepôts et actions 
fonds immobiliers). Ses actifs, supé- 
rieurs à 13 milliards de francs, sont 
situés à 75 % aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne (quatre immeu- 
bles à Paris pour 4,50 %). Si son 
OPA réussit, deviendra le 
quatrième groupe immobilier mon- 
ial après deux Japonais et un Bri- 

tannique. 

Nouveaux contrats de crédit-bail . 
Produits d'exploitation ......... 
— dont produits de créit-bail 
— dont recettes locatives ........ 
Charges d'exploitation, 

Inion du Crédit-| 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

DE 
COMPTES AU 30 SEPTEMBRE 1988 

U Bail Immobilier 
108, rue de Richeïieo - 75082 PARIS - TéL : (1) 40-15-21-21 

Une Sicav PER. 

Société générale de Belgique : 
recapitalisation de deux filiales 

Les plans de restructuration et de 
recapitalisation de deux filiales en 

Beleique (SCE). mener Holding ue , premier 
belge du pays, ont été présentés 
comme prévu {{e Monde du 
10 novembre) par les états-majors 
des sociétés concernées. La pre- 
mière. Gechem, qui regroupe les 
intérêts chimiques de La SGB, béné- 
ficiera plusieurs augmentations 
de capital d’un apport en fonds 
pres de 7,3 milliards de francs 
belges (1.2 million de francs fran- 
çais). Le plan prévoit également la 
suppression d'un millier d'emplois 
sur les dix mille existants, et devrait 
permettre à Gechem de redresser 
ses résultats à l'horizon 1990, alors 
qu'elle a affiché 2,2 milliards de 
francs belges de en 1987, 
pour ua chiffre d' aires de 39 mil- 

La seconde, la Fabrique nationale 
d'armements de Herstal (FN), 
détenue à 50 % par la SGB, recevra 

ses actionnaires 
5.1 milliards de francs et 

lement voir ses effectifs 

Ed 10E Ce cr pros lus de u mesures 
traient à la FN de retrouvez sa ren. 
tabilité dès 1989, ne ge a 

1 vne perte de milliard 
Per belges en 1987 un 
chiffre d'affaires de 14,9 milli 

des Banques Populaires 
SICAV obligataire FRUCTI-CAPI 
a pour objectif la valorisation 
ä long terme de votre épargne. 

Accessible à tous -— 
l'action vaut 32 F environ — 

elle est le support idéal 
EN RÉDUISANT 
VOTRE IMPOT d'une épargne progressive. 

Progression:35,96 % en moins 
de 3 ans (1). 

(1) perlormance du 91285 au 10.182 Œvidende net réinvesti 

4579 BANQUE POPULARE — 

Le Monde 

” ÉPARGNEZ 
A LONG TERME 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 

NEW-YORK, 2eme + 

Nouvelle avance 

La tendance est restée relative- 
ment ferme mercredi à Wall 
Street Après avoir fluctué dans 
une fourchette de hausse de 2 à 6 
points, l'indice des industrielles a 

. brasquement monté vers la fin de 
Ie séance pour s'inscrire à 2 092,28 
avec un gain de 14,58 points. Le 
bilan de la journée a été compara- 
ble à ce résultat. Sur 1 916 valeurs 

tenu compte de l'augmentation 
(+24 %) des commandes de biens 

REENSBRARBSTSRRES PETER FES: 

La plupart des secteurs étaient 
gr La 

" (Beecham). Les 

© BASF : forte hansse des 
profits. — Comme ses deux 
grends rivaux Hoechst et Bayer, 
BASF à son (our annonce une 
forte augmentation de ses profits 
pour les neuf fers mois. Son 
bénéfice consolidé avant impôts 
attemt 2,65 milliards de denutsche- 
marks, en progrès de 22,7 % pour 
un chiffre d'affaires de 32,51 mil 
Hiards de 

du mois de septembre dans Bis 
«Nous envisagions de consolider 

mais le patron du groupe fra 
gas, M. Laurent Negro. x'e pas 
souhaité notre collaboration er 

FAITS ET RÉSULTATS 

Marchés financiers 

PARIS, 23nvenèe © 

Amélioration 

des cours s'est poursuivis 

un Héger grignotage. s'étabilssait 

cédent, 

1,1 million de titres échangés. 

communauté boursière. 

rien», disait un ialiste. Un 
autre d'ajouter : « 

bancaires (AMI) sur la place de 
Paris va être coté à partir du 
29 novembre sur le second marché 
de la Bourse de Paris, a annoncé 
mercredi 23 novembre son prési- 
dent, M. Patrick Combes, Inter- 

du franc et des devises, avec 13 % 
de part de marché, selon 
M. Combes, Viel et C= proposera 
10 % de son capital (environ 
30 millions de francs) au public, 
sait quelque 300000 actions au 
prix unitaire de 210 F. Ce prix 
représente 15,7 fois le bénéfice net 
estimé pour 1988 (40 millions de 
francs contre 31 millions en 1987) 
pour un chiffre d'affaires de 
170 millions de francs contre 
132 millions. 

® Generali détient plus de 
17 % de ja Compagnie de Midi. 
— Le groupe italien d'assurances 
Assicarazioni Generali détient plus 
de 17 % du capital de la 
gnie du Midi, a indiqué mercredi 
23 novembre un représentant de la 
Compagnie du Midi «1/ est pro- 
bable que d'ici à juillet 1989, 
Generali ait 20 % de la Compe- 
gnie du Midi », a précisé ce porte- 
parole. Ce niveau est conforme à 
celui fixé par le comité des ét 
blssements de crédit, qui a anto- 
Tis6 Generali au début de l'as à 
porter sa participation de 10 % à 
20 %. Le ramassage des titres a 
repris dès la miseptembre et les 
Italiens possédaient on mois plus 
tard près de 14 % du capital du 
Midi (/e Monde daté 16-17 oct0- 
bre). 

Discrètement arnorcée vingt- 
quatre heures auparavant, la reprise 

ie mercredi 

le matin {+ 0,7 %). Le marché main- 
tensit ensuite la cadence, et en cië- 
ture l'indicateur instantané, malgré 

0,88 % au-dessus de son niveau pré- 

Toutes les vedettes de La cote, en 
“premier Heu les valeurs du support 
Âmarché des options) se sont raffer- des, à per P 

Aecor, Michelin, Midi, Société géné- 
rale, Paribas. D'une façon plus géné- 
rale, la distribution 8 eu le vent en 
poupe. Mais l'attention s'est polari- 
séa sur Eurotunnsf avec près de 

Manifestement, la meilleure mine 
de Wall Street a un peu rassuré la 

Cependant, 
sous les lambris, nul ne se berce trop 
d'illusions. Les problèmes posés par 
les déficits chroniques des Etats- 
Unis, dont le baisse du dollar at la 
hausse des taux sont les principales 
composantes, sont loin de trouver un 
début de réponse. Tout le monde 
attend de savoir comment M: George 
Bush entend les traîter. Pour l’houre, 
le marché entame le nouveau et der- 
nier « round » de l'année. On a en 
effet commencé à coter à fin décem- 
bre. Comme d'habitude en pareille 
occasion, les opérateurs reprannant 
des positions. Ils ont un mois pour les 
dénouer, L'amélioration constatée ne 

ne nous aide en 

ne peut pes 

idee 
di &à 
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Le président Botha a gracié les «Six de Sharpeville » 
M. Bernard Kouchner, secré- 

1988 000 

conseil des ministres. l'UEFA. 

AFRIQUE DU SUD 

23 novembre, de gracier ces cinq 
bowmes et cotte femme. Une mesure 

Le Monde 

Les deux antres, Jack La Grange et 

la présidence de la République 
laise. De source non officielle 

dans la capitale congolaise, on 
avance que Je ete ; d'Etat amé- 
icai e Sbultz, pourrrait 

assister à Cette réunion. 

Unis pour leur « contribution 
importante » à la conclusion de 
l'accord du 15 novembre, à Genève, 
entre Angolais, Cubains et Sud- 
Africains. M. Guennadi Guerassi- 
mov, porte-parole du ministère 
soviéti affaires étranpères, a 
souligné que l'URSS était restée 
« contact étroit» avec Cuba et 
l'Angola lors des négociations que 
Moscou «a soutenues dès le 
début ». — {AFP.) 

® Septième essai nucléaire 
français depuis le début de 
l'année. — Selon les autorités de 
Nouvelle-Zélande, la France a fait 
exploser, jeudi 24 novembre, à Muru- 
roa, une charge nucléaire dont la 
puissance a été évaluée à 40 kilo- 
tonnes, soit deux à trois fois celle de 
la bombe sur Hiroshima). Îl s'agit de 
la troisième expérimentation en un 
mois, la septième depuis le début de 
l'année. — (AFP, AP, Reuter.} 

———— (Publicité) 

160 Traite- 
ments Texte 
chez Duriez 
de 4740 à 23000 F tte 

ix facile ° 2 Micros Porta- 

formation Me 
pance-cadeau : Dépannage 
domicile sous 1 à 4 j. pendant un 
an pour Sanyo 16+, 17+, Ams- 
trad PCI1512, PC1640; 6 mois 
pour Brother EM1000, Canon 
AP850. 

3, À. La Boétie (8°) 
47.42.91.49 CE 
112.132 Bd St-Ger- 
main, 6° (Odéon] 

SOUDAN : dans la province du Darfour 

Cent trente-trois personnes tuées 
par des bandes armées 

KHARTOUM, (AFP. AP). — 
Cent trente-trois personnes ont été 
tuées et trente-sept villages incen- 
diés, la semaine dernière dans la 
région de Wadi Saleh, dans la 
vince du Darfour (ouest du = 
dan) per des bandes armées. rap- 
porte l'agence soudanaise SUNA. 

par 
l'agence, ces incidents sont le fait de 
« bandits armés étrangers désireux 
de s'approprier les riches terres de 
Wadi Saleh ». L'insécurité dans La 
région s'explique par « l'intervention 
étrangère et la continuation du 
conflit tchadien », a-t-il ajouté. 

L'armée et la police soudanaises 
ont du mal à contrôler la situation 
dans cette province du Soudan, véri- 
table « no man's land » sillonné par 
des troupes et milices armées 
d'appartenances diverses. Les 
conflits tribaux se sont également 

® Demande d'enquête sur les 

en Algérie. — La Fédération interna- 
dongle des droits de l'homme (FIDH), 
à Paris, a demandé, mercredi 
23 re, aux Nations unies 

venues en Algérie lors des récentes 
émeutes. 

Plusieurs articles de la Déclaration 
universelle des droits de l'homme ont 
été violés lors des émeutes d'octo- 

transformés dans cette province en 
sanglants affrontements, en raison 
d'un abandon trafic d’armes de 
guerre grâce auquel les tribus se 
dotent d'armes automatiques 
modernes. 

Dans un récent entretien avec 
J'AFP, l'ambassadeur du Tchad à 
Khartoum, M. Maitine Djoumbé, 
avait indiqué qu'il était encore trop 
tôt pour juger si l'activité des ilides antt-tehadi £ 

ques entre Tripoli et N'Djamena, 
3 octobre. Il avait précisé, dans une 
allusion à le Légion islamique armée 
per la Libye, que des « forces hos- 
tiles » restaient « tapies le long de 
da frontière soudano-tchadienne ». 

Selon des chiffres officiels, des 
bandits armés ont tué plus de 
3000 civils et nne centaine de poli 
ciers dans la région depuis 1984. 

tant par ta Ligue sigérienne des 
droits de l'homme (LADH), affiliée à 
le FIDH, que par’ la ligue officielle, 
reconnue par le gouvernement, a 
estimé M. Alejandro Teiteibaum, qui 
représente ls DH à Genève. 

La FIDH a joint à son dossier un 

d'entamer la procédure d'enquête 
prévue en css de violation. — (AFP.) 

(Publicité) 

Plus d’« Incroyables » 
sur le boulevard 

des Italiens. 
Dass le Paris du Directoire, ce coin de 

Paris, éventré plus tard par Haussmann, 
avait la préférence des « ,, 
ces jeunes contestataires qui mettaient 
une grande affectation, dans leurs 
manières et leur habillement. 

hommes 
élégants fréquentent. 

if La Vogue, as 38, boulevard des Je 
ES ED Bee 

ç fi ie 58e 
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EE ÉTUDIANTS, GAGNEZ 100 STAGES EN EUROPE 

Le 
concours ei gagner un stage sur minitel 
. Tout ce qu'il faut savoir pour participer au 
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mozartienne idéale, la Pamina 
É ire d'une Flûte enchantée 

rigée par Karajan dont se souvien- 
nent ions les enfants de la guerre 

j sur microsillons 

hantée bistori 

une D ann éd 
compacts. 

Née à Küngetried le 9 octo- 
bre 1919, f : au chant à Augs- 
bourg et à Munich, Irmgard See- 
fried n'était cependant entrée 
dans le métier grâce à L 
bien dans le al en 

du compositeur dans Ariane à 

É la A a sa épuron parte Le fronctres Elle 
boom eme Fiori Neue 
York la découvre au Met en 1953. 
Dès lors, elle. d'élargir 
son répertoire aux musiques 
anciennes et contemporaines. 
sera même la Marie de Wozzeck. 

Chanteurs 
de sa génération, 1rm Seefried 
(dont la carrière interuationale 
s'était arrêtée au début des 

s 60) avait gardé, toute 
sa voix, moins une 

D RER 

étaient emmenées par Sligos 
+ 5,9 æ),  Radiotechnique 
+ 5,1%), Penhoet (+ 454), 
añp, {+ 4.6%) et Moulinex 
+4%). ï les bai R Parmi on notait 
Toupe de la Cité (-47%) et 

B (-4,5%). Le britannique 
larket Trust à, 

pour sa part déclaré 7 59% 
je mpagnie navigation 
mixte. Cette entrée dans cette firme 

ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE SERVICES 

3 Le sommet franco-espagnol 7-8 Les polémiques après | 10La version ce colorisée » | 24 Cinéma : Miss Arizons, de 31 Neuf contribuables suédois 

de Montpellier, Finculpation du juge Bou- d'un film de John Huston Pal Sandor ; Raggedy, de sur dix échapperaient à 
4 Un document sur l'affaire louque. interdite en France. Bob Hoskins. l'impôt sur le revenu. 
des «blouses blanches » | La discussion budgéraire | — Le procès d’un policier meur- | 25 Architecture : « Correspon- | 32 Un entretien avec M. Michel 
en Union soviétique, âu Sénat. trier en Seine-Saint-Denis, dances Paris-Londres », à Dslsbarre. 

5 Le nouveau premier ministre | 9 La contentieux des éec- | 11 Le mort de Raymond Dart. NEA. 33 Le congrès de la CFDT. 
hongrois. tions législatives au | 12 Mise en piece d'une banque | — Thèâtre : le Récit de ln ser- | 34-35 Marchés financiers. 

6 La constitution de l'équipe Conseil constitutionnel. de données sur le SIDA. vante Zerine à Mogador. 
de George Bush. — Le communiqué officiel du | — Sports : football, coupe de ! 30 Communication, 

Sur le vif: 

Hémicirque 
Non, mais qu'est-ce que c'est 

que ce cirquel Vous avez vu, 
hier, nos princes se donner en 
spectacle eu Palais-Bourbon ? 
On se serait cru à Médrano. Nor- 
mal, notez, c'était un mercredi, 
le jour des gemins, le jour de la 
retransmission des jeux du Parie- 
ment à la télé. Là, ils se sont sur- 
passés. Dans le rôle de 
f'Auguste, mon préféré, c'était le 
garde des sceaux. Lui, le juge 
Boulouque, il connaît pas. Son 
inculpation ? Quelle inculpation ? 
Personne lui a rien dit, alors for- 
cément, lui, il a rien dit à per- 
sonne. li était pas au Courant. Ah 
si, quand même, un truc, il a pu 
annoncer une heure avant l'AFP 
que la Cour de casse lui avait pas 
retiré le dossier du terrorisme, à 
ce pauvre Grellier… Oh ! pardon, 
qu'est-ce que je racomte : à ce 
pauvre Boulouque. 

Faut dire, il en a pris plein La 
gueule, Arpaillange, les clowns 
d'en face n'y sont pas allés de 
main morte : où on va, là, c’est 
le crime poursuivant la justice, 
maintenant, dans ce pays ? Ça a 
dû le contrarier. Il en tremblait. 1 
se cramponnait, frémissant, à 
ses feuillets. Moi, j'ai vu le 
moment où il serait obligé de se 
retenir au micro pOur pas tom- 
ber. 

Et puis l'autre après, le radical 
de gauche, j'oublie toujours son 

TÉLÉMATIQUE 

@Le miijoumsl de ls 
rédaction ....... JOUR 

© La Bourse aux sieges . BAS 

e Un asil sur ls cote, l'autre 
sur votre portefeuille 

- PLA 
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nom, Crépu, non, Crépsau. qui se 

lance dans une attaque «ad 

hominem » — de quoi je me 

mêle ? — contre le petit Ponia. 

Du genre tel père, tel fils. Quand 

on porte ce nomrlà, on n'a plus 

qu'à la boucler. On en parlait ce 
matin au bar-tebac du coin à 
l'heure du café arrosé. On 
s'étonnait : quelle mouche l'a 
piqué ? Maurice rigolait : Cher- 
chez pas, ils avaient tous un 
verre dans le nez. Croyez-moi, je 
m'y connais. 

Possible. Regardez ce qui se 

passe au Bundestag. Ils sont 

complètement pétés, défoncés 
comme un terrain de FNanceuvre, 
les députés allemands. lis carbu- 
rent à l'alcool. On parle que de 
ça en RFA. D'ailleurs, hier, à 
l’Assemblée, quand les mecs de 
l'opposition ont quitté leurs 
bancs, soi-disant en signe de 
protestation, il n'y avait qu'à les 
regarder, ils se bousculaient dans 
les travées, ils rigolaient : allez, 
dépêche, bonne occasion d'aller 
s'en jeter un à la buvette sans 
attendre la fin de la séance. 

Joli spectacle pour nos 
enfants ! Qu'est-ce qu'on attend 
pour coller le carré blanc aux 
débordements de nos représen- 
tants ? 

CLAUDE SARRAUTE. 

France-Télécom va débourser 
1,47 milliard de francs pour contrôler TDF 
On savait depuis le 30 août que 

France-Télécom avait vocation à 
devenir l'« opérateur industriel - et 
l'actionnaire majoritaire de Télédif- 
fusion de France, une société ano- 
nyme jusqu'alors contrôlée entière- 
ment par l'Etat. On sait maintenant 
combien cela coûtera : au détour 
d'une ligne du collectif budgétaire, 
l'Etat prévoit que « La vente de TDF 
en 1988 (770 millions de francs) 
sera affectée à Bull». Le groupe 
informatique recevra ainsi le produit 
du versement de France-Télécom à 
l'Etat pour contrôler une partie du 
capital de TDF. Cette vente sera 
suivie d’une augmentation de capital 
de TDF de 700 millions de francs, 
souscrite par France-Télécom, qui 

aura ainsi déboursé au total 
1,47 milliard. 

Au terme de l'opération, France- 
Télécom et son groupe {notamment 
la Cogecom) détiendront 49 % du 
capital de TDF, ce qui valorise la 
société à 3 milliards de francs. Les 
700 millions d'augmentation de 
capital permettront à TDF de faire 
face notamment aux lourds engage- 
ments qu'elle a pris en matière de 
satellite, pour la construction déjà 
entamée de TDF 2 par exemple. Au- 
delà de l'opération financière, il 
reste surtout à opérer les réorganisa- 
tions qui ont justifié le rapproche- 
ment entre les deux sociétés, 
jusqu'alors rivales. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 

Après une année 1988 difficile 

Bonus budgétaire pour A2 et FR3 
Le collectif budgétaire adopté au 

conseil des ministres, mercredi 
23 novembre, devrait améliorer les 
finances d’Antenne 2 et de FR3 en 
1989 : les deux chaînes vont recevoir 
236 millions de francs supplémen- 
taires, grâce au reliquat des recettes 
de privatisation de TF1, alors 
qu'elles n'en attendaient que 86 mil- 
lions. Ces 236 millions de bonus 
seront consacrés en priorité aux pro- 
grammes pour la jeunesse et à La 
création originale diffusée aux 
heures de pe rer Ils vien- 
nent s'ajouter au budget voté pour 
1989 (5 834 millions contre 
5560 millions en 1988) et aux 
100 millions de francs de dotation 
de l'Etat versés au compte de sou 
tien des industries audiovisuelles et 
qui sont réservés au financement des 
créations nouvelles des deux chaînes 
publiques. 

Les ministères de la culture et de 
la communication font remarquer 
que les deux chaïnes voient ainsi 
leurs budgets progresser de 11% en 
1989, soit nettement plus que les 
4,5 % du budget général. Les 
chaînes publiques en auront besoin. 

A nos abonnés 
En raison de la grève des 

postes, le règlement de certains 
abonnés ne nous est pas parvenu 
et n'a donc pu étre pris en 
compte. Plusieurs d'entre eux se 
sont ainsi trouvés rslancés mdû- 
ment. Nous les prions de bien 
vouloir nous excuser. 

Le Monde met tout en œuvre 
pour revenir aussi vite que possi- 
ble à un service normal, 

Le uméro du « Monde = 
daté 24 norembre 1988 

a été tiré à 515 510 exemplaires 

Elle sont d'une part confrontées, 
comme toutes les chaînes, à une 
inflation des coûts qui alourdit leurs 
dépenses. Elles doivent aussi faire 
face en 1988 à un manque à gagner 
publicitaire, notamment à La suite 
des grèves. Il devient de plus en plus 
probable que les objectifs publici- 
taires ne seront pas atteints. ce qui 
devrait obliger les chaînes à puiser 
dans leur trésorerie et à afficher un 
déficit comptable pour boucler 
1988. Dans ces conditions, l'embel- 
lie des budgets 1989 — toute rela- 
tive. Car elle ne fait que traduire en 
partie la pérennisation budgétaire 
de recettes exceptionnelles — devra 
rattraper une année 1988 particuliè- 
rement noire. 

Le collectif budgétaire prévoit, 
outre, d’affecter 100 millions de 
francs au compte de soutien aux 
industries de programmes, dont la 
moitié pour un mécanisme de 
Capital-risque géré par l'IFCIC 
Gnstitut pour le financement du 
Cinéma et des industries cuitu- 
relles). 

M.-C. L 
© Préavis de grève dans 

l'audiovisuel public pour ls 
30 novembre. — Cinq syndicats de 
joumalistes de l'audiovisuel public 
(Syndicat national des journalistes, 
CFDT, SNJ-CGT, FO, CFTC) ont 
déposé mercredi 23 novembre un 
Présvis de grève illimitée. Celui-ci 
débuterait le 30 novembre à O heure 
et toucherait Radio-France, Radio- 
France outremer, Radio-France inter 
nationale et FR3. Antenne 2 ne parti- 
Ciperait Pas au mouvement. Ce 
dernier est dû à une proposition sals- 
risle du colège des employeurs : 
0,35 % de la masse salariale serait 
consacré à la résorption des dispa- 
rités de salaires dans leg chaînes 
publiques, en 1988 et en 1989. 


